
Conditions d’utilisation des contenus du Conservatoire numérique

1- Le Conservatoire numérique communément appelé le Cnum constitue une base de données, produite par le
Conservatoire national des arts et métiers et protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la
propriété intellectuelle. La conception graphique du présent site a été réalisée par Eclydre (www.eclydre.fr).

2- Les contenus accessibles sur le site du Cnum sont majoritairement des reproductions numériques d’œuvres
tombées dans le domaine public, provenant des collections patrimoniales imprimées du Cnam.

Leur réutilisation s’inscrit dans le cadre de la loi nº 78-753 du 17 juillet 1978 :

la réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en
vigueur ; la mention de source doit être maintenue (Cnum - Conservatoire numérique des Arts et Métiers -
https://cnum.cnam.fr)
la réutilisation commerciale de ces contenus doit faire l’objet d’une licence. Est entendue par
réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de
service.

3- Certains documents sont soumis à un régime de réutilisation particulier :

les reproductions de documents protégés par le droit d’auteur, uniquement consultables dans l’enceinte
de la bibliothèque centrale du Cnam. Ces reproductions ne peuvent être réutilisées, sauf dans le cadre de
la copie privée, sans l’autorisation préalable du titulaire des droits.

4- Pour obtenir la reproduction numérique d’un document du Cnum en haute définition, contacter
cnum(at)cnam.fr

5- L’utilisateur s’engage à respecter les présentes conditions d’utilisation ainsi que la législation en vigueur. En
cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d’une amende prévue par la loi du 17 juillet
1978.

6- Les présentes conditions d’utilisation des contenus du Cnum sont régies par la loi française. En cas de
réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet
avec le droit de ce pays.

https://www.cnam.fr/
https://cnum.cnam.fr/
http://www.eclydre.fr


NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

 Auteur(s)  Nollet, Jean Antoine (1700-1770)

 Titre  L'art des expériences, ou avis aux amateurs de la
physique, sur le choix, la constitution et l'usage des
instrumens ; sur la préparation et l'emploi des drogues
qui servent aux expériences

 Adresse  Paris : P. E. G. Durand, 1770

 Edition  Seconde édition

 Collation  3 vol. (XX-480 p., 8-5 f. de pl. dépl. ; [3-1 bl.]-518 p., 23 f.
de pl. dépl. ; [?] p., [?] f. de pl. dépl.) ; in-12

 Nombre de vues  547 578 560

 Cote  CNAM-BIB 12 C 15 (1-3) Res

 Sujet(s)  Électricité -- Histoire -- 18e siècle
  Appareils et instruments scientifiques -- Histoire -- 18e
siècle
  Physique -- Instruments -- Histoire -- 18e siècle

 Thématique(s)  Énergie
 Machines & instrumentation scientifique

 Typologie  Ouvrage

 Langue  Français

 Date de mise en ligne  14/09/2005

 Date de génération du PDF  02/02/2026

 Recherche plein texte  Disponible

 Notice complète  https://www.sudoc.fr/044315058

 Permalien  https://cnum.cnam.fr/redir?12C15.2

 LISTE DES TOMES

    Tome 1

 TOME TÉLÉCHARGÉ   Tome 2

    Tome 3

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

https://www.sudoc.fr/044315058
https://cnum.cnam.fr/redir?12C15.2
https://cnum.cnam.fr/redir?12C15.1
https://cnum.cnam.fr/redir?12C15.2
https://cnum.cnam.fr/redir?12C15.3
http://www.tcpdf.org


DES EXPÉRIENCES ,
ou

AVIS AUX AMATEURS
DE LA PHYSIQUE,

SURLECHOIX, la Construction 
et L’USAGE des Instruments;

SUR LA PRÉPARATION ET L’EMPLOI DES DROGUES 
QUI SERVENT AUX EXPÉRIENCES.

Par M. l’Abbé NOLLET, de l'Académie Royale 
des Sciences", de la Société Royale de Londres , 
de l’Intitut de Bologne , Gc. Maître de Physique 
& d’Histoire Naturelle des Enfants de France, G 
Profeffeur Royal de Physique Expérimentale, au 
College de Navarre.

Seconde Edition.
TOME SECOND

Chez P. E. G. Durand , Neveu, Libraire, 
rue S. Jacques, à la Sageffe.
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AVIS
AUX AMATEURS

DELA

PHYSIQUE EXPÉRIMENTALE.

TROISIEME PARTIE.
Contenant des Avis particuliers Jur 

' les Expériences des dix premières
Leçons .

1rs inftruttions que j’ai à donner 
dans ce Volume & dans celui qui fui- 
vra, rouleront principalement fur la 
construction des Instruments propres 
à chaque Expérience , & fur la ma­
nière de s'en fervir: mon premier des- 
fein étoit de mettre d’abord fous les 
yeux du Lecteur le portrait ou l'en- 
femble de la Machine dont j'aurois

Tome II. A

TROISIEME  PARTIE.
Contenant des avis
particuliers sur les
Expériences des
Leçons de Physique.

Avis concernant la
premiere Leçon.
Avis sur la premiere
Section.



2 Avis particuliers
à parler, & d’y joindre enfuite par 
des figures de détail , les développe­
ments qu'il feroit néceffaire de faire 
connoître pour guider l’Artifte , ou la 
perfonne qui le feroit travailler ; mais 
j’ai bientôt compris que cela augmen- 
teroit trop le nombre des Planches & 
le prix de l’Ouvrage. J’ai pris le parti 
de m’en tenir au néceffaire, & de ren­
voyer aux Planches des Leçons de Phy- 
fique pour les Figures que je pourrais 
me difpenfer de répéter dans ces deux 
volumes : cela m’a paru d’autant plus 
convenable , que ce nouvel Ouvrage 
eft comme le fupplément du premier ; 
qu’il eft à préfumer qu’on n’aura pas 
l’un fans l’autre, & que c’eft moins 
un Livre à lire de fuite, qu’un réper­
toire à confulter dans le befoin.

J’avertis donc que les Planches 3c 
les figures citées en marge dans ces 
deux derniers Volumes , font celles 
qui font gravées dans mes Leçons de 
Physique Expérimentale, 3c qu’il faut 

fe les mettre fous les yeux conjointe­
ment avec celles qu’on trouvera ici 
dans le texte , pour bien entendre ce 
que je dirai fur la construction 3c l’u- 
fage de chaque Instrument,
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Toutes les pièces d’une même Ma­

chine font deffinées dans leurs pro­
portions : il y en a cependant qui font 
fi petites , qu’on a été obligé de dé­
roger à cette règle pour les dévelop­
per plus diftinkement; mais il fera ai- 
fé de s’en appercevoir, parce que dans 
l'enfemble elles font repréfentées 
avec leur grandeur proportionnelle ; 
& quand ces pièces font astreintes à 
des mefures précifes, j’ai foin de les 
exprimer dans le difcours.

AVIS
Concernant la PREMIERE LBçoN.

Premiers Expérience.
L A pièce de monnoie la plus pro- , 

pre à cette expérience, eft celle qui IL 
vaut actuellement deux fols en Fran-1. Sedion. 
ce : c’est du cuivre rouge avec une PLI, Fig-té 
très-petite quantité d’argent:une piè­
ce de cuivre ou d’argent fans alliage 
réuffiroit auffi , mais il faudroit qu’el­
le ne fût pas fort épaiffe. Il eft inutile 
de tenter cette expérience avec une

A b

[Fautes à corriger]Premiere expérience.



4 Avis PARTICULIERS, 
pièce d’or ; elle résifteroit à l'action 
du foufre , & ne s’ouvriroit pas com- 
me les autres métaux dont je viens de 
parler.

Le foufre dont il faut faire ufage 
ici, n’est pas celui qui eft moulé en 
canons ou bâtons, & qu’on auroit ré­
duit en poudre; il vaut mieux em­
ployer ce minéral fublimé & connu 
fous le nom de Fleurs de Soufre.

Les fils de fer qui doivent fervir 
de fupport à la pièce de métal, doi­
vent être terminés en pointe par une 
de leurs extrémités, pour être piqués 
dans du liège, ou fi l’on veut, im­
plantés fur la tige même du pied ; mais 
on aura l’attention de régler leur lon­
gueur de maniere qu’entre le bois & 
la pièce de métal il ne fe trouve que 
huit à neuf lignes de distance.

Et fi la portion de foufre qu’on a 
mife fur la pièce de monnoie, étoit 
brûlée & diffipée avant que le métal 
fe fût ouvert, il faudroit y en remet­
tre avec le bout de la lame d’un cou­
teau , ou de quelque autre maniere 
équivalente.
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Seconde Expérience.
ON peut par-tout fe procurer de 

la limaille de fer : il faut la choifir la 
plus nette qu’il fera poffible, & en 
mettre environ le poids d’un demi- 
gros dans une demie-once d'eau-for- 
te, avec l’attention de faire ce mê- 
lange dans un grand verre , de peur 
que l'effervefcence qui accompagne­
ra la diffolution du métal, ne faire 
monter la liqueur par-deffus les bords; 
car l’eau-forte brûle & tache la plû- 
part des corps fur lesquels on la ré­
pand.

Les feuilles de cuivre dont nous 
nous fervons ordinairement dans cet­
te Expérience , font de celles qu’on 
nomme Clinquant : quand on n'en a 
pas, on y peut fuppléer en amincif- 
fant à coups de marteau quelques pe­
tits morceaux de cuivre jaune ou rou­
ge, que l’on divifera enfuite avec des 
cifeaux , ou autrement : des épingles 
même de ce métal peuvent fervir en 
cas de befoin.

Pour apprendre comment on pré­
cipite le cuivre par le fer, voyez To- 

A iij

Seconde expérience.



6 Avis PARTICULIERS 
me I. pag. 411.Précipitation d'un Métal 
par un autre.

Troifieme Expérience.

Fig. 4. CE qu’il y a d'effentiel dans cette 
Expérience, c’est de faire bouillir par 
l'action du feu, une liqueur odorante 
dans un petit vaiffeau , dont l’orifice 
ne foit guères plus large qu’un trou 
d’épingle : ainfi à la rigueur on la 
pourroit faire avec la boule d’un ther­
momètre , à laquelle il ne referont 
qu’un ou deux pouces de fon tube, 
en y faifant entrer quelque liqueur 
parfumée de lavande, ou de fleur d’o­
range , ou même du, vinaigre fort, 
& en faifant enfuite bouillir cette li­
queur fur quelques charbons bien al­
lumés , dans une chambre clofe.

Mais fi l’on peut être aidé par un 
Ferblantier, il fera plus agréable & 
plus commode de pofer la boule de 
verre fur un fupportcompofé de trois 
petites bandes de ferblanc , ou de lai­
ton , aboutiffant par en-haut à un cer­
cle de même métal , & foutenant par 
leur partie inférieure,une platine ron­
de ou triangulaire, percée à jour d’un

Troisieme expérience.
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trou rond , pour recevoir une très- 
petite lampe à esprit-de-vin. Voyez 
dans la première Planche la Fig. 1. 
qui repréfente l’enfemble. AB eft le 
cercle d’en-haut, qui doit être moins 
large que la boule n’eft groffe , afin 
qu’elle ne paffe point au travers ; 
C,D,E, font les lames qui font les 
trois montans ; chacune d’elles doit 
avoir trois pouces & demi de lon- 
•gueur , fur une largeur de trois à qua­
tre lignes qui aille un peu en décroif- 
fant par en-haut : à l’une d'entre el­
les on foudera une anfe , comme on 
le voit en F.

Au chifre 2 , eft repréfentée la pla­
tine triangulaire, qui eft chantournée 
dans un cercle de deux pouces & demi 
de diametre , & dont les angles font 
pliés d’équerre , pour s’attacher aux 
trois montans, à la hauteur d’un pou­
ce fur leur longueur, en allant de bas 
en-haut.

Le petit vafe marqué 3 , eft ouvert 
par en-haut pour recevoir le couver­
cle G, qui eft un peu concave en- 
deffus ; au milieu eft foudé un tuyau 
gros comme une plume à écrire , qui 
le traverfe & qui excede d’environ

A iv
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deux lignes de part & d’autre. Ce 
tuyau est rempli par une meche de fils 
de coton, qui atteint au fond du va- 
fe, où l’on verfe de l'efprit-de-vin juf- 
qu’à la hauteur de quatre à cinq li­
gnes. Le tout enfemble forme une 
lampe qui eft reçue dans le trou de la 
platine triangulaire , & qui s’y repofe 
par une portée IK , que le Ferblan­
tier doit pratiquer à quatre lignes 
au-deffus du fond H.

Cette lampe étant allumée, chauffe 
& fait bouillir en peu de temps la li­
queur qui eft dans la boule de verre : 
mais comme la grande chaleur qu’el­
le rend pourroit défunir toutes ces 
pièces, fi elles n'étoient que fondées 
à l’étain , il eft à propos qu'indépen- 
damment de la foudure, leur affem- 
blage fort .affuré par des clous de 
cuivre rivés.

Il faut que la liqueur qu’on met 
dans la boule de verre , n’occupe que 
le tiers ou la moitié tout au plus de fa 
capacité, de crainte que les premiers 
bouillons n’engorgent le tube ; car 
fi cela arrivoit, la vapeur dilatée par 
l'action de la flamme , pourroit faire 
crever le verre avec éclat.
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Cet accident pourroit encore ar­
river, fi le feu attaquoit constamment 
le verre par un feul endroit, tandis 
que la liqueur eft encore froide, il 
faut donc agiter un peu la boule de 
côté & d‘autre,jufqu‘à ce que la liqueur 
commence à bouillir.

Malgré ces précautions, fi cela ar- 
rivoit, on doit s’attendre que la li­
queur répandue, fi elle eft inflamma­
ble, fera toute en feu ; mais il ne faut 
pas s’en effrayer : le premier linge 
qu’on trouvera fous fa main, & qu’on 
étendra deffus en appuyant un peu, 
étouffera l’incendie. On n’aura jamais 
rien de femblable à craindre , fi l'on 
peut, au lieu d’une boule de verre, 
s’en procurer une de métal ; mais il 
faut être à portée d’un habile Chau­
dronnier pour l’avoir en cuivre, ou la 
faire faire en argent par un Orfèvre 
qui l’entende : de quelque métal qu’on 
la faffe , il fuffira qu'elle ait un pouce 
& demi de diametre ; mais il eft im­
portant qu’elle foit mince dans toute 
fon étendue, & il convient que le col 
large d’environ trois lignes à fon ori­
gine , aille en diminuant jusqu’à la 
pointe, comme on le voit au chiffre 4-
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Si par difette d’ouvriers , ou au- 

trement, on eft obligé de s’en tenir 
au verre, on pourra fe pourvoir con­
tre fa fragilité en faifant provision de 
plusieurs boules figurées comme cel­
les qu'on feroit faire en métal, foit 
en les tirant des villes où il y a des 
Emailleurs, foit en profitant des cour- 
fes que les Faifeurs de baromètres 
font fréquemment dans les provinces, 
ou bien en les foufflant foi-même au 
feu de lampe, comme je l'ai enfeigné 
Tome I. page 211.

Si l’on peut avoir ces petits éoly- 
piles ou caffolettes en métal, la queue 
pourra fe monter à vis, à peu de dif- 
tance de la boule, comme en L,ce 
qui donnera la facilité d’y introduire 
la liqueur odorante avec un petit en­
tonnoir : fi on eft obligé de les avoir 
en verre foufflé, on les chargera de 
la maniere fuivante.

Mettez dans un petit verre à boire 
la quantité de liqueur qui doit entrer 
dans l'éolipile ; chauffez un peu la 
boule de cet instrument fur la flamme 
de la lampe à esprit-de-vin , & plon­
gez auffi-tôt le bec dans la liqueur, 
afin qu’il en entre feulement quelques
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gouttes ; chauffez une féconde fois la 
boule, jusqu’à ce que vous voyiez 
bouillir le peu de liqueur qui y eff 
entre ; plongez fur le champ le bec 
au fond du verre, & vous verrez bien­
tôt toute la liqueur qu’il contient 
monter précipitamment dans la boule.

L’expérience étant faite, il ne faut 
pas laiffer dans l'éolypile le telle de 
la liqueur , qui a perdu ce qu’elle 
avoit de plus volatil & de plus odo­
rant ; on le fera fortir en tournant la 
boule de maniere que le col fe trou­
ve en-bas, & le bec recourbé en en- 
haut; car alors le feu de la lampe con­
tinuant d’agir, la vapeur dilatée pref- 
fera la liqueur qui est au-deffous de 
s’élancer au-dehors , & l’on en fera 
fi l’on veut un jet de flamme , en te­
nant une bougie allumée près de lo- 
rifice.

J’ai fait modeler il y a une dou­
zaine d’années, & couler en cuivre 
un petit vafe repréfenté par la Fig. 
2. Quand il est forti de la fonte , 
on y ajuste & l’on y foude à foudure 
forte deux feuilles de refend MN,qui 
couvrent chacune une lame d’acier 
faifant reffort, au bout de laquelle
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eft attachée une rosette , qui eft de 
cuivre comme la feuille , & qui ne 
la furpaffe que d’une ligne au plus; 
les deux rofettes 0,P, creuses d'un 
côté,& fe regardant par leur concavi­
té, embraffent la boule de l'éolypile 
foit de verre, foit de métal, & la con­
tiennent, en lui laiffant la liberté de 
tourner en tout fens, & d’incliner fon 
bec plus ou moins.

Le fond du vafe contient de l'ef- 
prit-de-vin, & le couvercle eft percé 
d’un trou rond au milieu, pour re­
cevoir un porte-meche repréfenté par 
la lettre Q. Il eft auffi un peu conca­
ve en-deffus, pour retenir l'efprit-de- 
vin qu’on pourroit y répandre,& pour 
l’empêcher de couler fur le dehors du 
vafe.

Ce petit infrument bien réparé & 
mis en couleur d’or , ou fi l’on veut, 
doré d’or moulu , eft fort agréable à 
voir, & peut fervir à répandre des 
odeurs dans les appartemens de ceux 
qui les aiment : on peut s'adreffer, 
pour en avoir, au fieurGodille, Maî­
tre Fondeur , à qui j’ai laiffé le mo- 
dele : il demeure actuellement rue Ma- 
zarine au Jeu-de-Paume de Maffon,
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Quatrième Expérience,
ON placera d’abord au fond du 

vafe la quantité de carmin qu’on veut 
employer ; on le délayera dans quel­
ques gouttes d’eau avec le bout du 
doigt : on ajoutera un peu d’eau pour 
l’étendre davantage & enlever ce 
qui s’est attaché au doigt; & enfin 
l’on emplira le vafe avec de l’eau bien 
claire.

Pour faire mieux fentir la couleur 
que cette grande maffe d’eau a con- 
tracée par le mêlange d’une fi petite 
quantité de carmin, il feroit bon d’a­
voir un fecond vafe pareil au pre­
mier, & rempli comme lui d’une eau 
femblable à celle qu’on y a verfée : 
en regardant la lumiere du jour au 
travers de ces deux eaux, on en ap- 
percevroit mieux la différence.

Premiere Expérience.
Ayant à parler des microfco- =- a 

pes, de leur construction, de leurs LEÇoN. 
ufages,dans les Avis fur la dix-feptie- II. Section, 
me Leçon , je ne m’arrêterai point à p/‘ 11‘ Fig.6. 
décrire ici celui dont je me fers dans 
les Expériences qui appartiennent à 
cette Section. Je remarquerai feule-

Quatrieme expérience.
Avis sur la seconde
Section.
Premiere expérience.
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ment que quand on eft obligé de fa- 
tisfaire en peu de temps la curiosité 
d’un grand nombre de perfonnes , il 
eft commode d’avoir un porte-ob- 
jets, fur lequel on en ait plusieurs tout 
préparés , & qui fe préfentent fuccef- 
fivement au foyer de la lentille ob- 
jeffive. On peut fatisfaire à ces con- 
dirions de différentes manieres;envoi- 
ci une qui me réuffit affez bien.

ABD, Fig. 3. eft un demi-cercle 
taillé dans une tablette de quelque 
matiere folide , & qui a une bonne 
ligne d’épaiffeur ; ordinairement je 
fais cette pièce en yvoire , afin qu'el- 
le foit plus légere que du métal , & 
qu’elle foit moins fujette à fe falir ; 
au défaut d’yvoire on peut prendre 
du buis. Entre la demi-circonféren­
ce ADB, & l’arc concentrique a db, 
je perce à jour des trous ronds de 
trois lignes & demie de diametre, à 
quatre lignes de diftance les uns des 
autres, & fur le bord de chacun de 
ces trous je pratique en-deffous une 
feuillure, pour recevoir un petit verre 
mince,ou une feuille de talk arondie, 
que j’y attache avec un peu de colle 
de poiffon. Au centre C je fixe une 
petite broche de métal bien ronde.
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qui patte en-deffous,de la longueur de 
cinq à fix lignes, & qui entre juste 
dans un petit canon qui traverfe le 
bord de la tablette supérieure du mi- 
crofcope,& à telle distance du centre 
de cette tablette , que la pièce ADB 
venant à tourner, le milieu de cha­
que petit verre patte à fon tour fous 
la lentille objective du microscope. 
Par ce moyen, tous les objets que j’ai 
placés fur les verres, tournant dans 
le même plan, dès que le microfco- 
pe eft ajusté pour le premier, il l'eft 
de même pour tous les autres qui 
viennent après.

Cela fuppofe pourtant que la len­
tille objective ne fera point de cel­
les qui grottittent le plus ; car elles 
exigent tant de précision dans leur 
distance à l’objet, que la plus petite 
différence nuiroit considérablement 
à leur effet ; mais dans les expérien­
ces dont il s’agit ici, il eft plus avan­
tageux de voir bien clairement que 
de voir bien gros ; & l’on doit pré- 

1 férer une lentille de moyenne force 
1 à toute autre.
I II y a deux façons devoir au mi- 
■ crofcope les corps qui ont de l’opa-
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cité ou une transparence imparfaite, 
comme les grains de fable, les che­
veux, &c. 1°. En les éclairant en-def- 
fous par le moyen d’un petit miroir 
mobile, qui s’incline plus ou moins 
pour jetter de bas en-haut la lumiere 
qu'il reçoit du jour, ou d’une bougie 
allumée; alors on ne voit que la fi­
gure ou les contours de l’objet. 20. En 
lupprimant le Service du miroir, l’ob­
jet eft éclairé par-deffus , & l’on dif- 
tingue Sa couleur & l’état de fa Surfa­
ce. Il convient de voir les grains de 
fable de l’une & de l’autre façon.

Seconde Expérience,
Pour préparer les petits cryftaux 

falins qu’on veut voir au microfco- 
pe, il faut faire fondre les fels dans 
de l’eau bien pure,& dans des petits 
verres bien rincés,couverts d’une car­
te à jouer ou de quelque chofe équi­
valente : il faut donner le temps à la 
diffolution de dépofer les Saletés que 
le Sel pourroit avoir porté avec Soi, 
& Sans remuer le vaSe, on en prendra 
avec le bout d’un curedent ou d’une 
allumette taillée enpointe, une gout­
te que l'on dépofera fur un verre bien 

net,

Seconde expérience.



suR les Expériences. 17 
net, & qu’on fera évaporer lente­
ment, dans un endroit où il n’y ait 
point de pouffiere en l’air.

Si l’on veut voir les aiguilles du 
nitre, on fera fondre un peu de ce fel 
& évaporer fa diffolution, comme je 
viens de le dire; mais il faudra prendre 
pour cela du nitre pur, c’est-à-dire, du 
falpêtre de la troifieme cuite, ou celui 
des Indes; car fans Cela , les aiguilles 
feroient mêlées avec des petits cubes; 
le falpêtre contenant beaucoup de 
fel marin avant que d’être purifié.

Troifieme Expérience,

Tous les végétaux qui ont enco­
re de la verdeur , étant macérés dans 
l’eau froide , ne manquent guères de 
faire venir des petits infectes au bout 
de quelques jours ; mais j’ai remar­
qué que certaines fleurs , comme les 
œillets, produisent encore mieux cet 
effet : dès qu’on apperçoit une petite 
pellicule à la furface de l’eau, on eft 
prefque fûr qu il y a des animaux.

On ne réuffit pas toujours à faire 
venir des anguilles dans le vinaigre ; 
il en vient rarement dans l’hiver, c’est 
plutôt dans les faisons où il fait chaud;

Tome II, B

Troisieme expérience.
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il faut pour cela expofer du vinaigre 
commun à l’air libre, dans une bou­
teille qui ne foit pas bouchée.

On obtient aussi de pareils infectes 
dans de la colle de farine aigrie, & 
entretenue liquide avec un peu d’eau; 
ils font beaucoup moins vifs que ceux 
du vinaigre.

Les liqueurs qu’on examine au mî- 
crofcope, y doivent être mifes en 
très-petite quantité ; c’eft affez d’une 
goutte prife avec la pointe d’un cure- 
dent, & l’on doit toujours les éclai­
rer par-deffous pour les voir en tranf- 
parence.

Première Expérience,

. IL eft prefque inutile de dire qu’on
I. peut faire cette expérience avec tout 

LEçoN autre vaiffeau que celui dont je me 
Pl. IV. Fig. fers pour contenir 1 eau, ainli que ce- 

14- lui que j’y plonge; l'un & l’autre peu­
vent être remplacés par un grand & 
par un petit récipient de machine 
pneumatique , dont un Cabinet de 
Physique eft toujours pourvu; en cas 
de befoin on plongeroit un verre à 
boire dans un feau de table rempli 
d'eau.

Avis sur la troisieme
Section.
Premiere expérience.
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Si l’on n'eft point à portée de fe Pl. IV. Fig. 
procurer en étain ou en verre cette *5 
efpece de pompe ou de chalumeau 
renflé , dont j’ai fait mention à l'oc- 
cafion de cette premiere expérience ;
il eft aifé de voir par la figure que 
j'en ai donnée, combien il eft pof- 
fible de la faire exécuter par un Fer­
blantier , en lui recommandant de 
fouder un pouce au-deffous de l’ori­
fice fupérieur, un anneau ou cercle 
plat R , Fig. 4. pour foutenir les deux 
doigts qui embrasent le tuyau, tandis 
qu’on le tient bouché avec le pouce. 
Et au défaut de tout cela , une phio- 
le , ou une bouteille dont le fond fe- 
roit percé d’un petit trou (a) , pro- 
duiroit le même effet.

J’ai parlé au même endroit, mais 
fort rapidement de la Cloche du Plon­
geur : c’est une machine qu’on a ima­
ginée pour faire defcendre un hom­
me fort avant dans la mer , & le met­
tre en état d’y refter un certain temps, 
& d’y repêcher des effets perdus, fans 
rifquer de fe noyer. Cette invention 
dont l’objet eft important, a exercé

(a) Voyez Tome I. page 197; comment on 
perce le verre.

B ij
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le génie & l’industrie de plusieurs Sça- 
vans qui ont tâché de la perfection- | 
ner, & quoiqu’elle ait encore des dé­
fauts effentiels, & peut-être irremé- ! 
diables, elle mérite cependant d’être | 
connue & d’être placée en modele 
dans le cabinet d’un Physicien.

Cette cloche eft un grand vaisseau | 
arrondi, plus large par le bas qui eft 
ouvert, que parle haut qui eft fer- | 
mé , construit comme une cuve avec 
de fortes douves , garni de plusieurs 
cercles de fer, afin de réfifter à la plus 
forte preffion de l’eau dans le temps 
de fon immerfion , & dont lé bord 
eft chargé tout autour de plufieurs 
malles de plomb ou de fer fondu, de 
forte qu’il puiffe aller à fond , lorf- 
qu'on lâche la corde à laquelle il eft 
attaché : cette corde paffant fur une 
forte poulie attachée au haut d’un 
bâti de charpente qui eft établi fur 
deux bateaux plats , aboutit à un 
treuil ; & le tout enfemble flottant 
fur l’eau , peut être mené par des ra­
meurs à l’endroit où le plongeur a af- 
faire.

J’ai fait de cet appareil un modele 
qui n’occupe guères qu’un pied en
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quatre , fur neuf à dix pouces de hau­
teur , & dont je vais donner la def- 
cription pour ceux qui voudront l’i- 
miter.

Je repréfente la cloche qui eft la 
principale pièce, avec un grand verre 
à boire, le plus épais que j’ai pu trou­
ver, & le plus uni. J’en ai coupé la 
patte & une grande partie de la tige, 
pour y attacher une boucle ou an­
neau de laiton ; & j’ai garni le bord, 
d’un cercle de plomb laminé qui tient 
avec de la cire molle, & au bas du­
quel j’ai fufpendu des balles de mouf- 
quet, Fig. 5. Je repréfente la cloche 
avec du verre, afin qu’à l’aide de fa 
tranfparence on voie un petit homme 
d’émail ou de cire,qui eft affis dedans, 
fur une traverfe attachée au cercle de 
plomb ; & qu’on voie comment l’air 
dans lequel il eft, empêche l’eau d’ar­
river jufqu’à lui, quand la cloche eft 
entièrement plongée.

A, A 9 Fig. 6. font deux morceaux 
de bois , que j’ai fait tailler & creu- 
fer en forme de bateaux plats : deux 
petites planches, dont le pourtour 
repréfenteroit les bords d’un bateau, 
feroient tout aussi bonnes.BB,CC,font
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deux pièces de bois de 8 lignes de 
large, 6 d’épaiffeur, affemblées pa­
rallèlement entre elles avec quatre 
traverfes D,d, E,e, de même largeur 
& épaiffeur que les pièces précéden­
tes. Sur les mortaifes/, f.f, f, s’é- 
levent quatre montans, G,g, G,g, 
Fig. 7. de 6 lignes d’équarriffage & de 
6 pouces de hauteur , arcboutés par 
en-bas & retenus en-haut par quatre 
traverfes. Sur les deux plus grandes & 
au milieu de leur longueur, s’élevent 
deux piliers de 3 pouces de hauteur, 
& bien foutenus des deux côtés , qui 
portent une pièce de 8 lignes de lar­
geur, fur 4 d’épaiffeur, & pofée de 
champ.

Au milieu de la longueur de cette 
derniere traverfe eft attachée une 
poulie de métal, fur laquelle paffe la 
corde de la cloche, pour fe rendre à 
un treuil, auquel elle eft attachée , & 
qui fert à faire monter & descendre 
la cloche.

Pour faire voir le jeu de cette ma­
chine, il faut la pofer fur un grand 
vafe de verre rempli d’eau claire, & 
lâcher la corde doucement, afin que 
la cloche defcende bien perpendicu-
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lairementàla furface de l’eau ; ce n'eft 
qu’à cette condition que le petit hom- 
me ne fera pas mouillé.

Seconde Expérience.
IL y a trois parties à diftinguer PL.IV. Fig 

dans la Fontaine intermittente;fçavoir, 
la tête , la tige & le baffin. Ordinai­
rement on fait ces trois parties de fer 
blanc, ou de laiton plané ; mais au­
tant qu’il eft poffible, il faut faire les 
machines de Phyfique tranfparentes, 
quand il fe paffe au dedans quelque 
effet qu’il importe de faire connoî- 
tre : je préfere donc pour la tête de 
celle-ci,un globe de verre à deux gou­
lots A, Pl. II. Fig. I. fi l’on eft àpor- 
tée d’en avoir ; fi non,un matras B 
de y pouces & demi ou environ de 
diametre , dont le col foit gros àpou- 
voir y faire entrer le doigt d’un Hom­
me aifément, & réduit à un pouce & 
demi de longueur.

La tige CD eft compofée de deux 
tuyaux, l’un fur l’autre, & de lon­
gueurs inégales : celui du dedans E F, 
qui eft le plus long, doit être de lai- 
ton, de 3 lignes de diametre inté-

Seconde expérience.
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rieur, ouvert par les deux bouts, & 
un peu évafé par celui d’en-bas.

Le tuyau extérieur a trois parties. | 
La premiere GD eft cylindrique; fon 
diametre a un pouce ou un peu plus; 
il eft fermé en-bas par un fond un 
peu embouti, qui a fa convexité en- 
dehors ,& percé au milieu, d’un trou 
rond, au bord duquel feront foudés 
ceux du petit tuyau.

La feconde partie H, eft une boule | 
applatie , formée de deux pièces ron­
des , embouties en calotes, & foudées 
l’une à l'autre par leurs bords. Celle 
d’en-bas eft foudée au tuyau GD , & 
elle eft percée de fept trous, fçavoir, 
un au milieu, par où paffe le petit 
tuyau,& où il eft foudé : les six autres 
également efpacés entre eux autour 
du premier , doivent fe voir tout en- | 
tiers par-dehors, autour du gros tuyau 1 
GD. A ces fix derniers trous doivent 
être foudés autant d’ajutages , dont 
les orifices n’aient qu’une demi-ligne 
de diametre.

Toutes ces foudures doivent être 
faites avant qu’on joigne les deux ca­
lotes ensemble , & qu'on ait arrêté le 

petit
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petit tuyau par en-bas au fond du gros. 
On fera bien de les éprouver en ver- 
fant de l’eau dans la calote; elle ne 
doit couler par aucun autre endroit 
que par les ajutages, & les jets doi­
vent être dirigés de maniere qu’arri - 
vant au point I, ils ne foient pas écar­
tés du tuyau de plus de 4 pouces. Si 
cela eft ainsi, & qu’il ne coule point 
d’eau par le tuyau GD, on achevera 
de fouder le petit tuyau par en-bas, 
& l’on joindra la feconde calote àla 
premiere , après l’avoir percée au mi­
lieu de la groffeur du tuyau GD, pour 
recevoir la troifieme partie de la tige.

Cette troifieme partie C,n‘eft qu’un 
bout de tuyau d’un pouce & demi de 
longueur, & ouvert par les deux cô­
tés. D’une part il communique avec 
la boule creufe H, à laquelle- il eft 
foudé; de l’autre part il eft évafé, 
& découpé en feftons ou en feuilles 
de perfil , pour recevoir le goulot 
du globe de verre qui fait la tête delà 
fontaine , & que l’on y attache avec 
du maftic doux, ayant foin aupara­
vant de régler la longueur du petit 
tuyau de maniere qu’il n’atteigne pas 
tout-à-fait au haut du globe.

Tome II, C
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Si ce globe a deux goulots , on 

bouchera exactement celui d’en-haut 
avec du liège & du maftic ,( car il est 
important que l’air n’entre point par- 
là)& on le couvrira d’une douille K 
terminée en pointe, autour delaquel- 
le le Ferblantier fera quelques orne- 
mens ; mais il aura foin qu’ils n'ex- 
cedent pas la pointe, parce que c’est 
fur cette partie que l’on pose la fon­
taine , quand on la renverfe pour y 
mettre de l’eau : fi cette tête eft faite 
avec la boule d’un matras , & qu’il 
n’y ait point là de partie faillante pour 
recevoir la douille, on l’y attachera 
avec du maftic, après avoir pris la 
précaution de dépolir le verre, en 
frottant l’endroit avec du fablon 
mouillé & une molette de plomb 
un peu concave.

Quand on fait la tête de la fontai­
ne en ferblanc ou en laiton, on peut 
supprimer la boule creufe H, en met­
tant les ajutages comme L, 1, &C. 
mais alors il faut que le petit tuyau 
soit joint au gros, en-haut comme il 
l'eft en-bas , afin que l’eau ne puisse 
pas couler entre eux deux.

Le baflin MN eft rond , ( il pour-
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roit être de toute aure forme) ; il doit 
avoir 9 à 10 pouces de diametre, 
avec un bord d’un pouce de hauteur. 
Le fond est un peu concave pour dé- 
terminer l'eau qu'il reçoit à fe porter 
vers le centre, où il y a un trou de 3 
lignes de diametre ou environ.

Autour de ce trou eft foudée une 
forte douille 0, affermie par trois 
confoles, & propre à recevoir le bout 
D de la tige, qui ne defcend qu'à une 
ligne près du fond , à caufe d’un an­
neau foudé en P pour l’empêcher 
d’aller plus loin.

La douille eft ouverte fur fon pour- 
tour par trois échancrures, afin que 
l’eau puisse arriver librement au cen- 
tre du baffin, & de-là paffer par le 
trou dans une cuvette Q q, fur laquel­
le le baffin eft arrêté, & qu’on peut 
vuider aifément après chaque expé­
rience , en ôtant le bouchon r.

Comme cette cuvette doit rece­
voir toute l’eau qui vient de la tête 
de la fontaine, il faut proportionner 
fa capacité à cet effet, incliner fon 
fond vers le centre , afin qu’elle fe 
vuide plus facilement & complette- 
ment, enfin la faire porter fur trois

Cij
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petits pieds, qui l’élevent affez pour 
empêcher le bouchon r de toucher le 
plan fur lequel on voudra la pofer.

Voilà toute la conftruâion de la 
fontaine, il s’agit maintenant de la 
rendre intermittente. Cet effet aura 
lieu , fi la tête fournit dans un temps 
donné, plus d’eau qu’il n’en peut paf- 
fer du baffin dans la cuvette ; car cel­
le qui ne pourra paffer , s'amaffant 
dans le baffin , noyera le bout D du 
petit tuyau, & fufpendra à coup fûr 
l'écoulement qui devroit fe faire par 
les ajutages. Tout le fecret confifte 
donc à agrandir peu-à-peu les orifi­
ces de ces ajutages , jufqu’à ce qu’ils 
fourniffent une quantité d’eau fuffi- 
fante pour noyer le bout du tuyau 
pendant 3 ou 4 fecondes de temps, 
ou davantage fi l’on veut ; & cela eft 
aifé à faire , car comme ils font for- 
més en pointes 5 on peut avec une li­
me douce les tronquer de plus en 
plus, jufqu’à ce qu’ils produifent l'ef- 
fet qu’on défire.

Si les bords de la cuvette étoient 
exactement foudés au fond du baffin, 
l’eau auroit peine à y entrer. On évi­
tera cet inconvénient en pratiquant
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vers le haut quelque petit trou com- 
met, ou par dedans le baffin un pe­
tit canal comme N, par lequel l’ait 
intérieur puisse s’échapper, à mefure 
que l’eau fe préfente pour remplir fa 
place.

Il peut arriver encore que le bout D 
de la tige étant trop près du fond du 
baffin , les intermittences en devien­
nent trop longues ; on y remédiera 
aifément,en faifant gliffer un fécond 
anneau fous celui qui est arrêté en p.

On fera très-bien de couvrir tout 
le métal de cetté machine,d‘une pein­
ture à l’huile , pour le préferver de 
la rouille ; ou de plusieurs couches 
de vernis (a), dans lequel on aura 
détrempé quelque couleur qui ait du 
corps. Si l’on veut de l’ornement, on 
pourra la faire paffer par les mains 
d’un Verniffeur qui la peindra par 
compartiment, & qui en rehauffera 
certaines parties avec de l'or ou de 
l’argent ; tout cela fe peut faire à peu 
de frais. Un Amateur qui aura du loi- 
fir & de l'adreffe, la rocaillera avec 
de petites coquilles de mer & du maf-

(a) Voyez fur les Vernis leur choix & leurs 
usages > &c. Tom. 1, féconde Part. chap. 3.

C iij
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tic, en imitant celle qui eft gravée 1 
dans le premier Tome de mes Leçons 9 
de Physique, I. Leçon, Pl. IV.

Pour faire l’expérience de la Fon- 
taine intermittente, vous la renver- 4 
ferez tenant la tige en-haut & la tête 
appuyée fur une table ; vous verferez 
de l’eau claire par l'orifice D, & vous 1 
remplirez ainsi la tête jufqu’aux deux 
tiers de fa capacité , ou à peu-près. | 
Enfuite vous redrefferez la fontaine , 1
ayant le doigt fur le bout du petit | 
tuyau en D, pour empêcher l’écou­
lement qui fans cela fe feroit par les | 
ajutages, & vous placerez le bout de - 
la tige dans la douille du baffin.

Si la tête eft de verre , vous ferez 
averti de l’instant où l’écoulement 
doit recommencer après une inter­
mittence, par quelques gouttes d’eau . 
que l’air chaffera devant lui en mon- | 
tant dans le petit tuyau :& fi la cuvet- | 
te ne peut donner iflue à fon air que 
par un petit trou commet , ou par un 
petit canal N, en tenant le doigt def- 
fus, vous ferez durer l'intermittence 
de l’écoulement, comme vous la fe­
rez ceffer en l’ôtant ; en ufant myf- 
térieufement de ces moyens , certai- |
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nes gens commandent à coup fûr les 
différens effets de la fontaine ; c’eft 
ce qui lui a fait donner auffi le nom 
de Fontaine de commandement,qui con­
vient mieux à la Foire qu’en Physi- 
que.

AVIS
Concernant la seconde Leçon,

Premier Expérience.
Pour ce qui concerne la Machine ======= 

pneumatique, fa construction, fesufa- LEÇON, 
ges, &c. voyez les Avis fur la dixie-T Section, 
me Leçon; c'eft-là le vrai lieu d’en 73 518 " 
parler.

Le canon de verre, ou de cryftal, 
qui doit porter le vase de bois , n’eft 
point astreint à des mefures préci- 
fes ; il fuffira qu’il ait 10 à 12 pouces 
de longueur, fur deux pouces ou en­
viron de diametre par en-haut, un 
peu plus large par en-bas , afin de 
n’être pas fi fujet à fe renverfer ; les 
bords feront dreffés comme ceux d'un 
récipient ; & s’il peut être fait exprès

• C iv

Avis concernant la
seconde Leçon.
Avis sur la premiere
Section.
Premiere expérience.
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à la Verrerie, je confeille de lui don­
ner la forme exprimée par C,Pl.IL.F.I.

On fera faire le vafe par un Tour­
neur avec un morceau de bois de chê- 
ne de quartier , qui ait eu le temps de 
fécher, qui ne foit point gras & qui 
n’ait point de noeud : le hêtre & le 
noyer bien choisi pourroient fervir 
de même. Le bois fera creusé felon 
fon fil ; d'un côté, pour recevoir le 
colet du verre auquel il doit fe join- 
dre; & de l’autre, plus profondément 
pour former le vafe : & entre ces deux 
cavités on réfervera un fond d’une 
bonne ligne d’épaiffeur, comme on 
le peut voir par la coupe diamétrale 
qui est repréfentée en 4.

Ce vafe B fe joindra au colet du 
verre C avec de la cire molle; & l’on 
aura l’attention de chauffer un peu les 
pièces & d’appuyer la cire avec le 
bout du doigt, ou avec la lame d’un 
couteau, de maniere qu’il ne refte 
à cette jonction,aucun endroit par où 
l’air puiffe s’infinuer.

Il efl très-à-propos de couvrir le 
bois, tant par-dedans que par-dehors, 
de plusieurs couches de couleur dé- 
trempée avec du vernis, à la réferve
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cependant de la partie qui fait le fond 
du vafe ; il est abfolument néceffaire 
qu’elle refte découverte deffus & def- 
fous, & que rien n’empâte l’embou­
chure de fes pores.

Quand on a fait l’expérience avec 
de l’eau, il arrive quelquefois que le 
bois s’entr’ouvre en fe féchant, ce 
qui met le vafe hors de fervice ; il est 
bon d’en avoir, plufieurs fur la même 
mefure , afin d’en changer au befoin: 
c’eft pour faciliter cette opération, 
que je confeille de n’y joindre le ver­
re qu’avec de la cire molle, plutôt 
qu’avec un mastic dur qui feroit plus 
difficile à enlever.

Si l’on n’avoit pas la commodité 
de fe procurer un verre , tel que ce­
lui dont je donne ici la figure, on y 
pourroît fuppléer en joignant enfem- 
ble-deux récipients étroits , l’un plus 
long que l’autre, comme on le peut 
voir par D,E, & en affujettiffant 
leurs goulots l’un fur l’autre avec une 
virole de fer blanc & du mastic doux 
ou de la cire molle : on y ajouteroit 
le vafe de bois , comme je l’ai dit ci- 
deffus.

Au lieu d’eau,dans cette expérience
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on peut employer du mercure, 8c 
alors on ne risquera pas de faire fen- 
dre le bois. Mais il faudra empêcher 
qu’il n’en tombe dans le canal du ro­
binet de la machine pneumatique. Je 
dirai tout-à-l'heure ce qu’il y a à faire 
pour cet effet.

Seconde Expérience.
========= ON peut faire cette expérience d'u- 
TTN ne maniere fort fimple , en faifant 
i Seation. un nouet de mercure avec un mor- 
Pl.L.Fg- 2. ceau de peau de chamois , & en le 

preffant entre les doigts , dans quel­
que vaisfeau de verre , de porcelaine 
ou de fayence , & non de métal. Ce 
minéral, en fe criblant ainsi à travers 
les pores de la peau, fe purifie des 
faletés qu’il pourroit avoir contrac­
tées; mais le chamois qu’on a em­
ployé à cet ufage, en retient tou­
jours quelques parcelles, & pour cet­
te raifon, il faut bien fe garder de s’en 
fervir pour frotter aucun bijou d’or 
ou d’argent.

Si l'on veut mettre plus d’appareil 
dans cette expérience, on pourra 
prendre deux récipients affemblés 
comme DE, 8c au lieu d’un vafe de

Seconde expérience.
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bois, y attacher un couvercle de fer- 
blanc, ou de’cuivre, dont le fond 
foit percé d’un trou rond de 14 à I5 
lignes de diametre , & furmonté d’u­
ne virole de deux lignes plus large 
que le trou autour duquel elle fera 
fondée; F, repréfente la coupe diamé­
trale de cette pièce.

La virole recevra un flacon de cryf- 
tal G, dont on aura fupprimé le fond, 
foit en le coupant, foit en l’ufant ; 
& en place duquel on aura mis un 
morceau da peau de chamois arron­
di, & collé par fes bords au corps du 
flacon par-dehors. Ce flacon ainsi 
préparé , fera placé dans la virole , 
& attaché avec de la cire molle ,de 
maniere que l’air extérieur ne puisse 
point entrer par-là dans le canon de 
verre , & il ne pourra point paffer 
outre , parce que le trou qu’on a fait 
au fond du couvercle, étant moins 
large que la virole, lui procure un 
petit bord circulaire fur lequel il s’ar­
rêtera.

Si l’on a employé du fer-blanc, il 
faudra néceffairement le peindre par- 
dehors & par-dedans avec une cou­
leur détrempée au vernis, pour em-
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pêcher quelle mercure ne s’attache à 
l'étain dont le fer eft ‘enduit.

• II.
LEÇON.

I. Sc éion, 
Pl. I. Fig. 3.

Et pour empêcher que le mercure 
n’entre dans la pompe,en tombant du 
flacon fur la platine de la machine 
pneumatique , on aura foin de cou­
vrir le bout du canal du robinet avec 
un opercule de bois H, tourné en for- 
me de champignon , dont la tige foit 
creufe, pour entrer un peu juste & 
en tournant fur le bout du canal qui 
eh une vis; & elle eft percée de plu- 
fleurs petits trous fous le chapeau h , 
pour donner à l'air du récipient la 
liberté de fe rendre à la pompe.

Troifieme Expérience.
Pour cette expérience on préfé­

rera les œufs vieux à ceux qui font 
frais, parce que ceux-ci n’ayant point 
encore eu le temps de rien perdre par 
l’évaporation, contiennent moins 
d’air que les premiers. Cependant les 
oeufs à force de vieillir & de perdre 
de leur fubftance, deviennent affez 
légers pour furnager dans l’eau ; ils 
ne font plus propres à l’expérience 
dont il s’agit ici ; car il faut que l’oeuf 
foit entièrement plongé dans de l'eau 
claire, afin qu’on apperçoive diltinc-

Troisieme expérience
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tement l’air qui en fort ; & pour cet- 
te même raifon, il faut choisir un go- 
belet qui foit un peu profond.

Comme il y a une vis faillante au 
milieu de la platine de la machine 
pneumatique, pour placer le gobe­
let plus commodément , on mettra 
deflous une rondelle de bois I, Fig. 3. 
percée au centre, & dont l'épaiffeur 
égale la hauteur de la vis qui excede 
le plan de la platine.

Ceux qui auront la curiosité de 
vernir des œufs pour les garder long- 
temps frais , feront recueillir ceux 
des poules qui auront vécu séparées 
des coqs ; & le jour même qu'ils au­
ront été pondus , ils feront préparés 
de la maniere fuivante.

Prenez pour chaque œuf un fil plié 
en deux, attachez les deux bouts réu­
nis avec un peu de cire d'Efpagne 
fur un des bouts de l’œuf, & fufpen- 
dez-le à un clou d’épingle , comme 
il eft repréfenté en K ; on en‘peut 
attacher ainsi une centaine de fuite, 
& même davantage ; ayez du vernis 
dans un verre à boire dont le fond 
foit un peu large , & tandis que l’œuf 
y eft en partie plongé, passez du ver-
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nis fur le relie avec un pinceau de 
poil doux : un quart-d’heure après , 
vous pourrez, en procédant de même, 
donner une feconde couche , & cela 
fuffira.

Il ne faut point, pour cette opéra­
tion, un vernis fort recherché; un 
peu de cire d’Efpagne pulvérifée & 
fondue dans de l'efprit- de-vin légè­
rement chauffé , ou même froid , en 
donnera un qui fera fuffifant ; & il au­
ra affez de corps, fi dans quatre parties 
d'esprit-de-vin vous en mettez une de 
cire d’Efpagne : on réuffiroit presque 
aussi fûrement en frottant feulement 
les œufs avec une huile fécative,com­
me celle de noix, &c. Des oeufs trai­
tés ainsi pourront fe manger très-bons 
au bout de hx mois.

Quatrieme Expérience.
JE ne donnerai point ici la com- 

pofition des Encres de Jympathie, vous 
Leçon, la trouvez dans la feconde Partie de 

i. Section, cet Ouvrage , Tome I. page 423.& f. 
ri. 1F8* Je dirai feulement, qu’il faut tracer 

les caractères avec une plume un peu 
groffe & neuve , ou qui ait été nou­
vellement lavée dans de l’eau claire.

II.

Quatrieme expérience.
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a & que fi l’on met 400 ou 500 feuil­
lets entre l’écriture invisible & la li- 
queur qui doit la rendre lisible, il fau­
dra attendre plus d’une demi-heure 
l’effet de ces encres , à moins qu’elles 
ne foient bien nouvelles.

On fera voir que ces deux liqueurs 
qu’on nomme Encres de ympathie, font 
de nature à produire une couleur opa- 
que & brune par leur mélange, li 
l’on met un peu de celle avec laquel­
le on écrit, dans un petit verre , & 
qu’on jette par-deffus, quelques gout­
tes de celle avec laquelle on fait pa- 
roître l’écriture ; car ce mélange pa- 
roîtra auffi-tôt fous la forme d’une 
liqueur épaiffe & prefque noire.

A la fuite des quatre dernieres ex­
périences, pour faire voir qu’il doit y 
avoir une certaineproportion ou ana­
logie entre les pores d’un corps dif- 
foluble , & les parties de fon diffol- 
vant, on doit fe munir d’une petite 
planche de cuivre rouge , planée & 
polie , comme on les prépare pour 
les Graveurs ; on la fera chauffer fur 
un feu de charbons , & on la frottera 
légèrement avec le vernis des Gra­
veurs, dont j’ai donné la composition.
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Tome I. page 458. on l’en frottera, dis- 
je , jufqu'à ce qu’il y en ait une cou­
che très-mince & très-égale ; quand 
elle fera un peu refroidie , on pré- 
fentera le côté enduit au-deffus d'un 
flambeau allumé de cire jaune mêlé 
de poix-réfine , afin qu’il fe noirciffe 
par la fumée ; après quoi on y deffi- 
nera ce qu’on jugera à propos , avec 
la pointe d’une groffe aiguille à cou- 
dre , qui découvrira le cuivre par­
tout où elle paffera ; & l’on finira par 
entourer cette planche d’un rebord de 
cire molle , élevé de 7 à 8 lignes.

Cette planche ainfi préparée étant 
placée de niveau fur une table,on 
y verfera de l'eau feconde, c'eft-à- 
dire , de l'eau-forte affoiblie avec 
moitié d’eau commune, jufqu’à l'é- 
paiffeur de 3 à 4 iignes. Alors on ob- 
fervera fort aifément que la liqueur 
travaille fur le métal par-tout où il 
a été découvert par la pointe, tan­
dis que le refte qui eft enduit de ver­
nis demeure intact.

Vous prouverez encore la nécef- 
fité d'affortir à la porofité des corps 
la nature des liquides qu’on voudroit 
y introduire, en peignant fur une 

tablette
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tablette de marbre blanc: carles cou- 
leurs s’avanceront dans fon épaiffeur, 
fi elles font détrempées dans une ma- 
tiere grafié , & que là pièce foit un 
peu chauffée ; au lieu que délayées 
dans l’eau,elles n’y entreront ni à chaud 
ni à froid. J’ai vu faire fur des mar­
bres blancs,d'affez jolis ouvrages avec 
des cires diverfement colorées & for­
mées en crayon, ou bien avec des 
couleurs étendues dans l’huile de thé- 
rébentine : mais ces couleurs font fu- 
jettes à s’étendre , on a de la peine à 
les contenir dans des traits d'une cer- 
taine fineffe : c’est un art à étudier , 
quand on veut le pratiquer.

La compofition des vernis eft fon­
dée de même fur le choix qu’il faut 
faire du diffolvant propre à telle ou 
telle efpece de gomme ou de réfine, 
ce qui fuppofe des différences confi- 
dérables dans la porosité de ces ma- 
tieres durcies ; mais je ne m'étendrai 
point ici fur cet article, j’en ai parlé 
fuffifamment dans la feconde Partie 
de cet Ouvrage, Tome I.ch.3-

6s

EA3 D
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Première Expérience,

== La Boule creufe employée dans 
LEçoN. cette expérience, peut avoir autour 

M: SecHsp. de deux pouces & demi de diametre, 
& il faut que le métal dont elle eft 
faite foit très-mince, afin qu’il foit 
bien flexible ; mais cependant il eft 
effentiel qu'il n’ait aucune gerfure, 
ni aucun trou, fl petit qu’il foit. Elle 
peut être également faite, ou de cui­
vre, ou d’argent. Si l’on fe détermine 
pour le premier de ces deux métaux, 
on s’adressera à un habile Chaudron­
nier qui fçaché bien la Rétreinte; il la 
formera presque jusqu’aux trois quarts 
de fa sphéricité , avec une feule pièce 
de cuivre rouge, qu’il battra fuivant 
les règles de fon art, en la faifant re­
cuire de temps en temps, pour en­
tretenir fa ductilité ; & il l'achevera 
en foudant au bord de l’ouverture 
qui refte CD, Fig. 4. une calote AB 
de même métal, qu’on lui fournira.

Cette calote aura au milieu de fa 
convexité un col G, de 4 ou 5 lignes 
de longueur, & taraudé en-dedans 
pour recevoir le bouchon à vis H, 
qui preffera entre lui & le bord de

Avis sur la seconde
Section.
Premiere expérience.
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l’orifice, une petite rondelle de cuir 
gras, afin que l'eau dont la boulefera 
remplie , ne puifTe point refluer par- 
là, quand elle fera preffée.

Si l’on préfere l’argent au cuivre, 
c’eft à l’Orfévre qu’il faut s’adresser, 
& il fe chargera de tout; mais il faut 
lui recommander que le métal foit 
mince, & également mince par-tout, 
que la vis du bouchon foit bonne, & 
que fon pas ne foit point trop fin.

On emplit cette boule avec de 
l’eau bien nette & un petit entonnoir 
de verre ou de métal ; & quand elle 
paroît pleine jufqu’à l’orifice , il faut 
laiffer le temps aux petites bulles d’air 
cantonnées autour du col intérieure­
ment, de fortir , & il faut les aiderà 
fe dégager en frappant de petits coups 
fur la boule avec le doigt; après quoi 
l’on y met le bouchon que l’on ferre 
fortement.

Il y a bien des moyens dont on 
pourroit fe fervir pour preffer for­
tement cette boule remplie d’eau ; un 
simple levier monté fur une planche, 
arrêté par un bout avec un mouve­
ment de charnière, comme le cou-, 
teau du Boulanger, & chargé d’un
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poids par l’autre bout , fuffiroit 
pour la comprimer ; & l’on pourroit 
aifément évaluer cette preffion. On 
la comprimeroit encore autant qu’on 
voudroit entre les deux mâchoires 
d’un grand étau, en la plaçant entre 
deux morceaux de bois un peu con­
caves, pour empêcher que les angles 
du fer ne la crevaffent. Mais cette ex­
périence fe fait d'une maniere plus 
élégante, par le moyen d’une petite 
preffe dont voici la description.

AB , Fig. 5. eft une planche de chê­
ne qui a deux pouces d'épaiffeur; elle 
eft chantournée dans un ovale dont 
le grand diametre eft de 20 pouces, 
& dans fon plus large elle en a II : en 
C& en D, font fixés avec de la colle 
& des chevilles, deux pilastres chan­
tournés aulfi, qui ont un pouce & de- 
mi d’épaiffeur & 9 pouces de hauteur 
entre les deux tenons.

E, F font deux vis de bois de poi­
rier , faites à la filiere, qui ont 9 pou­
ces & demi de longueur chacune & 
un pouce de diametre. Avant de for­
mer le filet, on a chaffé dans chaque 
bout des cylindres, une broche de fil 
de fer terminée en pointe quarrée ,
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& qu’on a laiffée excéder le bois de 4 
lignes. On a limé enfuite ces parties 
excédentes , & l’on en a formé des 
pivots, fur lefquels on a centré les 
bois, en les remettant fur le tour. .

On n’a point fait régner le filet 
complètement d’un bout à l’autre ; 
on a réfervé vers le haut de chaque 
vis, une partie cylindrique de deux 
pouces de longueur , fur l’extrémité 
de laquelle on a pris un quarré, pour 
recevoir une roue de cuivre qui a 48 
dents , & qui tourne bien concentri­
quement avec la vis à laquelle elle 
est jointe.

Ces roues ( qui font de même nom- 
bre ) font évidées pour être moins 
pelantes , & leur épaiffeur au milieu 
doit être de deux bonnes lignes, afin 
de pouvoir s’attacher & tenir plus 
solidement au bois. Elles font menées 
par un pignon de fer G, quia 12 ai­
les , dont le pivot eft retenu par un 
coq attaché en H, & dont la tige, 
après avoir traverfé fort à l’aife le 
chapiteau, vient paffer par un trou 
de juste groffeur , qu’on lui a prépa­
ré dans une plaque de cuivre I, in- 
cruftée dans le bois, & qui l'empêche
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de remonter,à cause d’un épaulement 
réfervé en L.

K, eft une pièce de bois de poirier 
qui a un bon pouce d'épaiffeur , & 
dans laquelle font taraudés les écrous 
des deux vis. Il elt absolument né- 
ceffaire que cette pièce & les deux 
roues engrénéesavecle pignon, main­
tiennent les vis bien paralleles entre 
elles, fans quoi les mouvemens fe- 
roient gênés.

M, N, font deux carrés de cuivre 
noyés dans le bois en partie, & per- 
cés au milieu pour recevoir les pi­
vots des vis par en-bas: il y en a deux 
femblables au-deffous du chapiteau , 
pour ceux d'en-haut: & quand on pla­
ce ces quatre pièces, il faut avoir bien 
foin de régler leur écartement fuivant 
celui qu’on a donné aux axes des vis, 
tant par le rouage que par la pièce K.

Tout étant ainsi préparé, on affem- 
ble le chapiteau avec les pilastres, 
& on l’y retient avec deux chevilles 
de fer de chaque côté , afin de pou­
voir aifément le démonter en cas de 
befoin : on place enfuite la manivelle 
fur fon quarré, & on l’y arrête avec 
une rondelle de cuivre tournée, &
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par-deffus,un écrou formé en bouton 
qui entre fur la partie excédente de 
la tige , dont on a fait une vis.

La pièce K, qui descend fur la bou­
le & qui la preffe, quand on fait agir 
les vis , doit être creufée en-deffous, 
de forte qu’elle s’y applique non par 
un point, mais par une furface un 
peu large qui touche une portion de 
fa convexité : & de même le petit bil­
lot P , fur lequel eh pofée la boule , 
lui préfente une concavité accommo­
dée à fa figure, afin qu’elle y foit ap­
puyée fur une plus grande étendue; 
& pour empêcher auffi qu’elle ne rou­
le & ne tombe quand elle y eft pla­
cée , & avant qu’on la preffe.

Quand la boule a fervi une fois à 
cette expérience , elle a perdu fa fi­
gure sphérique ; on ne peut la lui ren­
dre qu’en la reportant au Chaudron­
nier, qui la défoudra, qui la rebattra, 
& refera de nouveau la foudure ; mais 
quand elle aura été rebattue ainsi une 
ou deux fois, ce fera bien hafard , fi 
le cuivre n’est point percé ou gerfé 
en quelque endroit.

Il y auroit un moyen de preffer 
l'eau dans la boule , fans déformer le
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métal qui la contient, ce feroit d’y 
fouder, au lieu d'une calote, un mor­
ceau de cuivre folide, long d'un pou­
ce au moins , dans lequel on auroit 
taraudé l’écrou d’une vis grosse com- 
me le petit doigt, & qui auroit un 
quarré en-dehors , par lequel on pût 
le faifir & le faire tourner avec une 
clef à deux branches , en affujettif- 
fant la vis dans un étau, ou dans 
une mortaife, par une partie plate, 
qu’on rélerveroit au bout. Voyez la 
Fig. 4. à la lettre Q.

Mais il faudroit pour cela que la 
vis fût d’un bout à l’autre d’une grof- 
feur bien égale , que fes filets fulfent 
très-également espacés , & que tout le 
vuide de l’écrou fût exactement rem- 
pli; ce qu’on ne peut pas faire aifé- 
ment : cependant un Profeffeur Alle­
mand avec qui je fuis en correfpon- 
dance , affûre qu’il l’a tenté avec fuc- 
cès, en ajoutant aux conditions que 
je viens d’articuler, la précaution 
d’enduire la vis & l’écrou, d’une ma- 
tiere grade non fluide, comme le fuif 
mêlé avec un peu de cire & d’huile 
d'olives.

Si l’on veut faire voir que dans 
l'expérience
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l’expérience de la boule comprimée 
avec la preffe , le changement de fi- 
gure laiffe toujours fublifter la même 
capacité; on n’aura qu’à mefurer l'eau 
devant & après , cela fe peut faire 
commodément avec ces petites me- 
fures de verre que nous appelions 
Chalumeaux renflés R , & que l’on em­
plit en aspirant avec la bouche ; on 
en peut avoir aifément & à peu de 
frais, de ces Emailleurs qui portent 
des baromètres dans les rues , & j’ai 
dit au troifieme Chapitre de la pre- 
miere Partie , Tome I. comment on 
peut les faire foi-même.

Seconde Expérience,
Pour fe procurer un siphon tel PL.III. Fig.6. 

que celui qui eft employé dans cette 
expérience, le mieux feroit de le ti­
rer immédiatement d’une Verrerie , 
& d'en avoir plus d’un ; ce n’eft point 
une grande dépenfe:fi cela ne fe peut 
pas , il faudra fe contenter de faite 
joindre deux tubes de 3 ou 4 pieds 
de longueur, bout à bout l’un de l'au- 
tre au feu de lampe, après quoi on 
en pliera une partie de 8 pouces, de

Tome II, E

Seconde expérience.
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maniere qu’elle monte parallelement 
à la grande branche.

Si le tube a cinq ou fix lignes de 
diametre extérieurement, & qu’il foie 
un peu épais , comme il le faudroit 
pour réfifter à la grande preffion du 
mercure dont il doit être chargé ; il 
ne fera pas facile de le plier à la lam­
pe d'Emailleur ; on en viendra mieux 
à bout en le faifant chauffer dans du 
charbon bien allumé ; mais comme il 
pourroit s’écrafer à l’endroit de la 
courbure , on pourra prévenir cet ac­
cident en le rempliffant avec du fa- 
blon bien net & bien féché au feu , 
que l’on fera aifément-fortir après, 
comme je l’ai enfeigné, T. I. p. 216.

Il eft plus facile de placer une co­
lonne d’eau dans la petite branche, 
quand on la laiffe ouverte par le 
haut ; mais comme il faut la boucher 
enfuite bien exactement, il arrive fou- 
vent que l’expérience manque par-là; 
il feroit plus fûr de la fceller hermé­
tiquement , fauf à l’emplir avec un 
peu plus de peine par la grande bran- 
che. On y parviendra en rempliffant 
celle-ci entièrement, & en tenant
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enfuite l’instrument couché dans une 
situation prefque horifontale & de 
champ, la petite branche étant plus 
bas que la grande ; en fecouant un 
peu & à plusieurs reprifes le siphon 
fuivant fa longueur, on donnera à 
l’eau des impulsions qui lui feront 
déplacer l’air dont il faut qu’elle pren­
ne la place , & quand une fois il y en 
aura jusqu’au milieu de la courbure , 
on pourra renverfer la grande bran­
che pour faire fortir celle qui s’y trou­
vera de refle.

Quand il eft question de faire voir 
cette expérience d’un peu loin , au 
lieu d’eau pure , on peut prendre 
une teinture d‘orfeille,ou fi l’on veut, 
du vin rouge ; mais lorfqu’il s’agira 
de remplir la grande branche avec du 
mercure , fi l’on ne prend pas la pré­
caution d’incliner le tuyau , & de ver- 
fer doucement d’abord & en petite 
quantité, les premiers volumes qui 
tomberont avec une grande précipi­
tation , chafferont devant eux des 
bulles d’air qui monteront dans la co- 
lonne d’eau, & qui, fi elles y reftoient, 
mettroient de l’erreur dans le réfultat 
de l’expérience,

E ij
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Il faut lier un fil fin & ciré fur la 

branche courte à l’endroit où com­
mence la colonne d'eau, pour faire 
voir, quand la grande eft chargée de 
mercure , que cette colonne toujours 
également longue , ne laiffe apperce- 
voir aucun ligne de compreffion; on 
ne doit jamais fe difpenfer de tenir 
çe fiphon attaché fur une planche, à 
çaufe de fa grande fragilité : & l’on 
aura foin qu’il la dépafie un peu par 
çn-haut, afin qu’on puisse l’emplir & 
le vuider plus commodément.

Troisieme Expérience.
Pi. 11. Fig.7. Si vous frottez la tablette de mar- 

* bre avec de l’huile, il faut enlever 
cette huile avec un linge en frottant 
fortement, il ne s’agit que de faire 
naître un nouveau luifant , pour ren­
dre fenfibles les endroits où la boule 
d’yvoire aura touché.

Au lieu de ce luifant, on peut ter­
nir le marbre en aspirant deffus , & les 
marques de la boule feront encore 
plus marquées ; il eft vrai que des per- 
fonnes fcrupuleuses pourront foup- 
çonner que les taches font produites 
par une partie de la boule non appla-

Troisieme expérience.



Sun les Expériences. 53 
tie , qui fe fera enfoncée dans l’épais- 
feur de la couche de vapeur attachée 
au marbre ; mais fi elles font raifon- 
nables, on les guérira de ce doute, en 
leur faifant remarquer que la couche 
qui enduit le marbre , eft de beau­
coup trop mince pour donner lieu à 
des taches de cette largeur.

Ce n’eft point affez de laiffer tom­
ber la boule d’yvoire de la hauteur 
d’un homme, pour avoir les taches 
un peu grandes, & telles qu’il les faut, 
il eft mieux de la lancer avec le bras, 
& plufieurs fois de fuite, afin de mar­
quer plufieurs endroits : & quand on 
les veut faire voir , il faut incliner le 
marbre au jour , afin que la perfonne 
qui les regarde, les apperçoive par la 
lumiere réfléchie obliquement.
A la fuite de cette expérience j’em­

ploie quelques machines pour faire 
voir, I°. que les corps élaftiques font 
fufceptibles d’un certain mouvement 
qui leur eft propre, & qu’on nomme 
vibration : 2°. que la demi-vibration 
d’un reffort qui fe débande eft accé­
lérée , & que la derniere fe fait avec 
une vîtefle retardée : 3°. que toutes 
les vibrations, petites ou grandes 2

E iij
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d’un même reffort , font ifochrones , 
c’est-à-dire , de même durée.

La premier de ces machines ert 
fort simple ; elle eft faite avec une 
planche épaiffe d'un pouce, & qui 
a cinq pieds de long : fa largeur étoit 
de quatre pouces ; on en a retranché 
la moitié , à l’exception des deux ex­
trémités, où on l’a laiffée prefque 
toute entiere, & le relle a été chan- 
tourné , comme on le peut voir par 
la Fig. 6. Une corde de boyau d’une 
ligne & demie de diamètre , eft fixée 
en D,&à l’autre bout elle elt reçue 
comme celles des violons , fur une 
cheville avec laquelle on la peut 
tendre à volonté. Quand on la pince 
fortement dans le milieu de fa lon­
gueur , elle va & vient pendant quel­
ques inftans d'A en B, & bientôt après 
l’étendue de fes excursions diminue, 
& elles deviennent infenfibles. On 
peut faire cela beaucoup plus petit, 
& avec une corde bien plus fine , fi 
c'eft pour être vû de près.

La feconde machine a trois par­
ties principales. La premiere eft une 
lame de fleuret AB , Fig. 7. longue 
de deux pieds, dontla foie réduite à
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six lignes de longueur eft formée en 
vis.L’autre bout B eft percé fur fa lar­
geur, pour recevoir la queue d’un pe­
tit cône de fer, qu’on arrête par-der- 
riere avec un écrou. Cette lame pla­
cée de champ, eft parallele à une ta­
blette chantournée CDE, qui fait la 
feconde partie de la machine ; elle y 
eft fixée à deux pouces & demi d’é­
lévation, par le moyen de deux petits 
piliers A, F, de fer ou de cuivre, dont 
l'un eft taraudé pour recevoir le gros 
bout du fleuret, & l’autre percé à jour 
& enfilé fur la lame , eft ajufté pour 
demeurer à deux pouces & demi de 
diftance du premier. Ces deux piliers 
ont par en-bas deux tenons à vis qui 
traverfent la planche, & qui font re- 
çus par-deffous avec des écrous.

La tablette a deux pieds & demi 
de longueur & 20 pouces dans fon 
plus large. La parrie GEH eft faite 
de 3 pièces affemblées à plats joints 
avec de la colle ; & la partie CD s'y 
ajoute par forme d'emboîture, le fil 
du bois eft fur fa longueur, & elle eft 
percée d’une rainure à jour, qui eft 
une portion de cercle dont le centre 
eft à la diftance du point I. Cette rai-

E iv
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nure a 8 lignes de largeur, elle s’é- 
tend de part & d’autre jufqu'à un pou­
ce & demi près du bord de la tablet­
te : & en marquant zéro au milieu de 
fa longueur, on a divifé les deux por­
tions de droite & de gauche en trois 

Le chantournement departies égales, 
cette tablette eft arbitraire , chacun 
le peut deffiner fuivant fon goût; mais 
il est néceffaire qu’elle foit portée par 
trois petits pieds de 18 lignes ou deux 
pouces de hauteur, qu’on pourra pla­
cer vis-à-vis des lettres G, E, H, pour 
Jaiffer la facilité de faire tourner par- 
deffous avecla main, l’écrou qui doit 
fixer fur telle divifion qu’on voudra 
de la rainure, la pièce qui fait la troi- 
fieme partie de cette machine.

Elle confie principalement dans 
une molette de bois K , de y pouces 
de diamètre , & d’un pouce d'épaif- 
feur, fur l’une des faces de laquelle 
on a formé un creux circulaire de 4 
lignes de profondeur , un peu plus 
large du fond que des bords, & que 
l’on a rempli de plomb fondu, de ma- 
niere que ce métal s’y préfente fous la 
forme d’un anneau plat qui a 13 à14 
lignes de largeur.
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Dès qu’on voit que le plomb eft 

pris, on achève de le refroidir prom- 
ptement avec de l’eau , & on le bat 
enfuite à petits coups de marteau, 
pour l’érendre & le ferrer dans la ca- 
viré qu’il occupe.

Quand la pièce eft froide & fé- 
chée , on la met fur le tour pour la 
dreffer & l'arrondir ; & l’on y adapte 
par-derriere une queue ronde, groffe 
comme le petit doigt, & terminée en 
vis , après une partie lifte dey à 8 li­
gnes de longueur : cette queue tra- 
verfe l'épaiffeur d’une pièce dont on 

retenue 
molette 

peut tourner & s’arrêter comme on le 
veut.

La pièce M qui porte la molette , 
a par en-bas un petit bout de tenon 
quarré , qui entre librement dans la 
rainure CD , fans excéder l'épaiffeur 
de la tablette ; & au-deftous de ce te­
non eft un bout de vis garni d’un 
écrou un peu large , moyennant quoi 
l’on peut porter & fixer la molette à 
tel point que l’on veut de la divifion; 
& les mefures font prifes de manière 
que l’anneau de plomb répond par le

voit le profil en M, & y eft 
par un écrou , dé forte que la
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milieu de fa largeur à la pointe du cô- 
ne de fer qui eff au bout du fleuret.

Il refte une quatrieme partie dont 
le profil est repréfenté en N, c’est 
une pièce de cuivre ou de fer , qui a 
3 bonnes lignes d’épaiffeur , & qui 
eff refendue en fourchette par le haut, 
pour recevoir un crochet tournant 
furie point a. Cette pièce élevée en b 
perpendiculairement au plan de la ta­
blette chantournée & attachée foli- 
dement, reçoit fur le mentonnet c la 
lame de fleuret, quand elle eff pliée 
comme b d I,& le crochet qu’on abaif- 
fe l’y retient, pour donner la liberté 
de placer la molette fuivant que l’exi­
ge l’expérience.

Ayant donc ainfi arrêté la lame 
élaftique , on placera la molette au 
chiffre 2 , ne laiffant entre elles qu’un 
des efpaces de la division; on lèvera 
le crochet pour laiffer partir le ref- 
fort, & la petite maffe conique qui 
eff au bout, venant frapper le plomb, 
y fera un trou proportionné à la for­
ce que lui donne fa vîteffe. On re­
commencera lamêmeopération après 
avoir reculé la molette de maniere 
qu’il y ait deux efpaces entre elle &
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le bout de la lame : mais avant de lâ­
cher celle-ci, il faut faire un peu tour­
ner la molette , afin que le fécond 
coup ne frappe point au même en­
droit qui a reçu le premier.

En reculant ainsi la molette de plus 
en plus, & ayant foin à chaque épreu­
ve de la faire un peu tourner fur fon 
centre, on aura fur le plomb, une fui­
te de trous qui feront voir par leurs 
différentes grandeurs, que la vîteffe 
du reffort efl accélérée dans fa pre- 
miere demi-vibration, & qu’elle va 
en diminuant enfuite jusqu’à la fin de 
la feconde demi-vibration.

Parmi les machines employées 
dans la troifieme Leçon j’en décrirai 
une qui 
fa principale pièce efl une roue de 
métal non dentée , qui tourne alter­
nativement en deux fens contraires; 
par le moyen d’un reffort spiral , au­
quel fon mouvement efl affujetti. Je 
me fers de cette machine pour faire 
voir que les vibrations d’un même 
reffort font ifochrones entre elles; 
car les ayant une fois réglées pour 
fuivre les ofcillations d’un pendule à 
fecondes, ( on y parvient aifément en

fert àmefurer lesfrottemens :



00 Avis PARTICULIERS 
faifant glisser d’un côté ou de l’autre 
le reffort, dans'la fente qui lui fert de 
point fixe ), Je fais remarquer que 
celles qui ont le plus d'amplitude, 
comme celles qui en ont le moins , 
confervent toujours la même durée. 
Je dirai au fujet de la fixieme Leçon, 
comment on peut fe procurer aifé- 
ment,un pendule qui bat les fecondes.

Vers la fin de la seconde Leçon 
au fujet de l’odorat, il eft dit que ce 
fens a pour objet des particules ex­
trêmement fubtiles & prefque tou­
jours invifibles,qui nagent dans l’air & 
qui s’introduisent avec lui pour affec­
ter l'organe ; on peut prouver l'exif- 
tence de ces corpufcuîes odorans,en 
les unilfant dans l’air avec une autre 
matiere invisible comme eux.

Mettez plein une cuiller à caffé d'ef- 
prit volatil de fel ammoniac dans le 
fond d’un verre à ratafia, & s’il fait 
b en froid, faites-le un peu chauffer 
devant le feu ; présentez à quelques 
pouces de diftance au-deffus du verre, 
une petite bande de carton enduite 
de cire, que vous aurez nouvellement 
trempée dans l'esprit de nitre. Alors 
vous verrez autour de ce corps une
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fumée blanche & épaiffe , qu’on n'y 
apperçoit point quand on le porte 
ailleurs qu'au-deffus du verre.

La précaution de tremper la petite 
bande de carton dans la cire fondue, 
fait voir que la fumée épaiffe qu’on 
apperçoit, ne peut venir que du vo­
latil urineux qui rencontre dans l’air 
les particules nitreufes auxquelles il 
s’unit, & non pas du carton brûlé , 
pour ainsi dire, par l'action de l'ef- 
prit corrofif dans lequel on l’a trem­
pé , car la cire dont il eft enduit, fuffit 
pour l’en garantir.

AVIS
Concernant la TROISIEME LEÇON.
COMME il faut en enfeignant laif- - -—^ 

fer le moins qu’il eft poffible de pré- LITv. 
textes aux contestations , pour répé- I Sedtions 
ter l’expérience propofée par New- E2 Fis. 1 
ton, on fera bien d’employer deux 
boules de plomb égales en diame- 
tres, mais dont les maffes foient fort 
différentes, en faifant mouler l’une

Avis concernant la
troisieme Leçon
Avis sur la premiere
Section
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pleine & l’autre creuse par un Fon­
deur. Car alors fi par deux chocs 
femblables , la plus légere eft pouffée 
plus loin que la plus pefapte, on ne 
pourra plus attribuer cette differen- 
ce à une moindre réfiftance de la part 
de l’air, puifque les volumes de ce 
fluide qu’elles auront à déplacer pour 
commencer à fe mouvoir,feront égaux 
pour toutes les deux.

La boule creufe doit toujours avoir 
affez d'épaiffeur pour n’être pas en­
foncée par les chocs qu’elle aura à 
fouffrir ; il faut lui en donner deux 
lignes au moins ; & afin qu’il y ait 
une grande différence entre les maf- 
fes, on pourra donner à l’une & à 
l’autre environ trois pouces de dia- 
metre , & fe fervir pour les choquer, 
d’une balle de mousquet fufpendue 
par un fil. La boule creufe pourra être 
faite par le Ferblantier, qui emboutira 
deux calotes , & qui les foudera bord 
fur bord.

Premiers Expérience.
PL. I. Fig.3. LA machine dont on fait ufage 

dans cette expérience eft compofée , 
1°. d’une caille entièrement ouverte

Premiere expérience.
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par en-haut, qui peut avoir 28 pou­
ces de longueur , 9 pouces de lar­
geur , & 6 à 7 pouces de hauteur : au 
lieu de pofer à plat & immédiate­
ment fur le plancher, elle est mon­
tée fur deux traverfes attachées au 
fond, & qui dépaffent de part & d’au­
tre fa largeur d’environ deux pouces. 
Ces parties excédentes font percées 
& taraudées pour recevoir 4 vis de 
bois de 9 à 10 lignes de diametre & 
longues de 4 pouces , par le moyen 
defquelles on peut aifément caler la 
machine & mettre la caiffe de niveau. 
Pour la rendre fiable & empêcher 
qu’elle ne foit endommagée par les 
corps durs qui doivent tomber de­
dans , on la remplit en partie avec 
de la terre non humide , ou avec du 
fable.

2°. Sur les deux petits côtés de la 
caiffe font élevés deux montans pa- 
ralleles qui ont 6 pieds de hauteur. 
Leur figure, leur largeur & leur épaif- 
feur font arbitraires , mais il faut 
qu’ils foient affez folides pour fe te­
nir droits, & ne point vaciller. Et fi 
l’on prévoit que la machine ait be- 
foin d’être fouvent transportée , on
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les affemblera par en bas, de maniere 
qu’ils puiflent fe démonter.

3°. Les deux montans entaillés en- 
haut comme A&B, Pl. III. Fig. I. 
entrent dans les deux fourchettes d’u­
ne traverfe CD, & y font retenus par 
deux chevilles de fer que l’on peut 
ôter quand on veut. Au-deffus de 
l’entaille A, l’un des montans est per­
cé à jour pour recevoir une poulie F, 
qui déborde un peu l'épaiffeur du 
bois : & l’autre B , percé à pareil en­
droit, reçoit le bout du manche d’un 
marteau F, que l’on retient par-der- 
riere avec un écrou ou avec une cla­
vette : ce marteau eft fait d’yvoire , 
de buis, ou de quelque autre bois 
dur , & fon manche eft une verge de 
métal qui fait reffort, & qui excede de 
deux pouces l'épaiffeur du marteau 
après l’avoir traverfée : on peut fe 
fervir pour cela d’un bout de fleuret.

La traverfe CD eft percée à jour 
au milieu de fa largeur : l'ouverture 
a 4 pouces de long fur un pouce & 
demi de large ; & fa longueur eft par­
tagée en deux parties égales, par une 
lame de métal de 3 à 4 lignes de lar­
geur & pofée de champ. Sur cette 

lame



SUR LES EXPÉRIENCES. 65 
lame G, fe posent les deux billes d’y- 
voire que l’on fait tenir l’une à l’au­
tre avec un grain de cire molle, & 
dontle diametre doit être un peu plus 
petit que la largeur de l’ouverture où 
elles font placées , afin qu’elles puif- 
fent tomber très librement, lorfqu'el- 
les viendront à fe quitter.

Le marteau est placé fur la longueur 
du reffort qui lui fert de manche, de 
maniere qu’il répond directement à 
l'une des deux billes.Et quandon veut 
le tenir levé , on fait repofer le bout 
excédent de la lame à reffort fur la 
dent d’une pièce h, qui tourne fur 
fon extrémité inférieure par un mou­
vement de charnière, & qui venant à 
reculer par le bout d’en-haut, quand 
on tire le cordon qui paffe fur la pou- 
lie, fait échaper le marteau qui va 
frapper la bille.

Si l’on ne veut pas; ou fi l’on ne 
peut pas fe procurer une machine 
telle que je la viens de décrire , on 
fera l’expérience dont il s’agit avec 
moins d’appareil ; & elle n’en fera pas 
moins concluante : car l'efentiel elt 
de faire tomber l’une des deux billes 
plus vite que l’autre, en ajoutant une 

Tome II, F
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nouvelle impulsion à celle de fa pe- 
fanteur ; il suffit pour cela de tenir 
d’une façon quelconque ces deux 
corps joints ensemble , comme je l’ai 
dit, à une certaine hauteur, & de frap- 
per fur l'un des deux avec un mail­
let. Les billes d’yvoire peuvent auffi 
fans aucun inconvénient être rempla­
cées par des boules de quelque bois 
dur & un peu lourd , comme du buis, 
du gayac , &c.

======== Pour donner aux Commençans 
. ni- des idées nettes du mouvement local 

H. SeASch: & de fes propriétés, je me fers quel- 
quefois des moyens fuivans.

AB, Fig, 2. eft une régie de bois 
large de 3 pouces, fur 3 pieds & demi 
de longueur, ayant trois poulies,deux 
à fes extrémités & une troifieme C à 
six pouces de diftance de B , lesquel- 
les tournent ensemble parallèlement 
au plan de la règle, & environ à un 
demi-pouce au-deffus, par le moyen 
d’une corde fans fin qui embraffe cel­
les des deux bouts A, B, après avoir 
fait un tour entier fur la troifieme C. 

, L'axe de cette derniere poulie pro­
longé d’un pouce au-deffus de fa cha­
pe , eft limé en pointe quarrée pour

Avis sur la seconde
Section
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recevoir une boule d, de 2 ou 3 pou­
ces de diametre , qu’on peut faire in­
différemment avec du carton ou avec 
du bois , mais dont la furface doit 
être divifée en 4 parties égales , par 
deux cercles qui fe croifent aux pô­
les; & ces parties font diftinguées par 
des couleurs différentes & par les chi- 
fres I,2,3,4.

La régie peinte en blanc ed divi- 
fée par pouces depuis A jufqu’en C, 
& fur la corde fans fin eft enfilée une 
boulette groffe comme une mufcade, 
ou une pièce lenticulaire E, teinte en 
noir ou en rouge,ou en quelque au- 
tre couleur tranchante ; en pinçant la 
corde en B,&la tirant vers le point A, 
on fait avancer la boulette E vers C, 
& l'on donne par-là l’exemple d’un 
mouvement local, c'eft-à-dire, qui 
fait paffer d’un lieu dans un autre fui- 
vant la direction A C.

Et pour ôter toute équivoque, on 
fait remarquer que la boule D , quoi- 
qu'elle ne fe déplace point, ne biffe 
pas de fe mouvoir réellement, parce 
que chacune de fes par Vies I , 2,3, 
ou 4, paffe fucceffivement par tous 
les points d’un cercle.

Fij
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Enfin en tenant la longueur de la 

régie dans différentes positions par 
rapport au plan d’une table , tandis 
qu’on fait mouvoir la boulette ou la 
lentille E, on fait entendre ce que 
c’est qu’une direction parallele, per­
pendiculaire , ou oblique.

Voici un autre moyen par lequel 
on rend fenfible la viteffe du mou­
vement. ABC, Fig. 3. est une tablet­
te qui a deux pieds de longueur, & 
16 pouces enfon plus large : comme 
il n'eft guères poflible de la faire d'u- 
ne feule planche, & que d’ailleurs 
elle feroit sujette à fe voiler, on fera 
bien de la contenir par une emboîtu-. 
re Ata: la rive A C eft droite, & les 
deux qui font de part & d’autre en 
retour d’équerre , le font aussi juf- 
qu’à la distance de six pouces; le refte 
eft chantourné arbitrairement.

CD eft la place d’une bande de 
métal , qui porte par un bout une 
efpece de potence , composée d’une 
bande plate F, & d'un baluftre G, 
dont le tenon d'en-bas eft prolongé 
par une vis affez longue pour traver- 
fer l'épaiffeur du bois vers D , & être 
ferré par-deffous avec un écrou : l'au-
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tre bout de la bande E eft arrêté pa­
reillement vers C, avec une vis dont 
la tête v eft furmontée d’une pointe 
ou pivot. Les deux bandes E F, font 
parallèles entre elles. La distance de 
l'une à l’autre eft de 3 pouces & de- 
mi,& du centre du balultre au pivotE, 
il y a 3 pouces un quart.

Vers A & vers B , à un pouce de 
distance du bord de la tablette , font 
élevés fur des petites platines de mé­
tal deux autres baluftres , comme I, 
de 2 pouces & demi de hauteur, fur 
lefquels s’arrêtent les deux bouts d’u­
ne lame de fer H, par le moyen de 
deux boutons à vis i, qui en traver- 
fent l'épaiffeur , & dont chacun a fon 
écrou taraudé dans l’axe du balultre. 
Cette lame qui eft large de 4lignes, 
n'en a guères. qu'une d'épaiffeur , & 
elle eft tournée en portion de cercle, 
dont le rayon eft de 21 pouces.

LM eft une autre lame de fer droi­
te , épaisse d’une ligne & demie , fur 
4 de large dans toute fa longueur qui 
eft de 21 pouces un quart, fans com- 
ter un tenon par lequel elle est jointe 
à angles droits & à demeure , avec 
une tige K de même métal, dispofée
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pour tourner entre le pivot E & une 
vis pointue qui a fon écrou dans l’é- 
paiffeur de la pièce F , de forte que 
quand tout cela eft affemblé & mis en 
place, la lame droite par 'fon extré­
mité L parcourt la portion de cer­
cle H, & ne peut en fortir, à cause 
des deux boutons qui terminent les 
deux balustres placés en A & en B.

Le mouvement fe fait de B en A, 
par le moyen d’un reffort N, fixé par 
une vis fur le baluftre G , & formé en 
fourchette, par le bout qui touche 
l’épaiffeur de la lame, afin qu’elle ne 
lui échappe point. Pour rendre le 
mouvement plus facile , on pratique 
en L, une roulette de cuivre taillée 
en lentille , & dont la circonférence 
déborde à peine l’épaiffeur du fer; & 
l’on adoucit le choc qui fe fait con­
tre le bouton du baluftre A,en retran­
chant une partie de la largeur de la 
lame pour y placer un reffort o ; ce 
qui s’exécute aifément en y réfervant 
un petit talon en queue d’aronde , 
qu’on chaffe un peu à force dans une 
entaille de même figure , qu’on fait 
au bord de la lame. On pourroit, si 
on l’aimoit mieux, placer le reffort
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au bouton. Voyez à la lettre Q cette 
partie développée en grand.

Sur la lame L M font enfilées deux 
boëtes de cuivre qui font bien ajuf- 
tées à fa largeur, & qui s’accommo­
dent encore mieux à fon épaiffeur, 
moyennant 2 petits refforts plats s, s, 
qui rendent infenfibles les inégalités, 
s’il y en a : ces boëtes s’arrêtent où 
l’on veut par une vis de preffion P, 
& elles portent en-defTous un petit 
bout de tuyau quarré, qui reçoit une 
tige de fer de même forme au bout 
de laquelle eft fixé un marteau ou 
maillet: cette derniere piece peut 
monter, defcendre & s’arrêter par une 
vis r, qui preffe fur la tige.

J’ai toujours fait ces marteaux avec 
de l’yvoire, & c’est le mieux : néant- 
moins on les peut faire avec quelque 
bois dur & pelant. Ils font cylindri­
ques, ils ont chacun un pouce de 
diametre & autant de longueur, afin 
qu’ils foient de même poids : la face 
antérieure , c’est-à-dire , celle qui re­
garde le bord AC de la tablette, doit 
être plane , l’autre peut être arondie 
fi l’on veut : mais il eft néceffaire que 
la tige ou la queue foit attachée aux
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deux tiers de la longueur , en allant 
d’avant en arrière , afin que la face 
droite qui doit frapper, réponde pré- 
cifément au bord AB de la tablette. 
Voyez la Figure qui repréfente l'en- 
femble de la machine , & où toutes 
les parties font défignées par les mê- 
mes lettres que dans le. développe­
ment.

Il faut marquer fur la tablette deux 
arcs de cercle, dont l’un foit une fois 
plus près que l’autre du centre C, & 
les divifer en parties égales ,afin qu’il 
s’en trouve une fois plus dans le grand 
que dans le petit. Cette divifion doit 
être faite avec une couleur qui tran- 
che beaucoup fur le fond ; ce fera , 

. par exemple , avec du noir, fi la ta­
blette eft peinte en blanc ; avec du 
rouge , ou avec de l'or, fi elle eft ver- 
nie en noir, &c.

Pour faire ufage de cette machine, 
la verge droite LM, étant parallele 
au bord A C de la tablette , vous ar­
rêterez les marteaux, l’un vis-à-vis du 
chifre 4, & l’autre vis-à-vis du chifre 2. 
Puis ayant tiré le bout L vers B, 
vous l’abandonnerez à l’impulsion du 
reffort qui ramènera la verge & tout 

ce
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ce qu’elle porte à l’endroit d’où vous 
l’avez tirée. Ce qui fera voir i°. que 
chaque marteau a de la vîteffe , puif- 
qu'il parcourt un certain nombre d'ef- 
paces dans un temps donné, c'eft-à- 
dire dans le temps que la verge de 
fer emploie à fe mouvoir de B vers 
A,2°. Que. l’un des deux marteaux a 
une vîteffe double de l’autre, puifque 
dans le même efpace de temps , il 
fait un trajet double du lien.

Cette machine fert dans plus d’une 
occafion ; on verra dans la fuite , 
pourquoi j’ai appellé marteaux , les 
maffes cylindriques, qui font portées 
par la verge L M.

O N peut avoir des expériences à 
faire fur la quantité du mouvement , 
& fur l'eftimation des forces , en fe 
fervant de corps fphériques, que l’on 
fait tomber de différentes hauteurs , 
fur des matieres flexibles , en variant 
les maffes, fans rien changer aux vo­
lumes ; voici une machine qui fera 
commode en pareils cas , < 
bonne encore pour d’autr 
dont je ferai mention par la

Cette machine a pour bafe une 
caiffe A B ( PL. IV. Fig. i. ) de dix-

Tome II, G

X qui eft 
es ufages 
fuite.
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huit pouces de longueur fur huit de 
largeur & environ cinq de hauteur, 
les mefures étant prifes en dehors : C 
D, font deux traverfes chantournées , 
qui fervent d’emboîtures au fond de 
la caille , & qui excédant départ & 
d’autre fa largeur , font garnies de 
quatre vis de métal ou de bois, avec 
lefquelles on cale & on met de ni- 
veau la machine.

Les bords fupérieurs de la caille 
font recouverts par un cadre plat, 
d’un pouce d'épaiffeur , qui y eft at­
taché folidement ; les bandes qui for- 
ment ce cadre, doivent avoir au moins 
trois pouces de largeur, & leurs bords 
extérieurs formés en quart de rond , 
n’excèdent que d’un demi pouce le 
pourtour de la caille , de forte que 
celle-ci ne relie ouverte par en haut 
que d'environ trois pouces fur fa lar- 
geur, & de quinze pouces fur la lon­
gueur.

Sur les petits côtés du cadre, s’élé- 
vent perpendiculairement deux co­
lonnes quarrées de quatre pieds de 
hauteur & dont chaque face à quinze 
lignes de largeur : ces deux pièces 
doivent être faites, d’un bois choisi.
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& fuffifamment fec , afin qu’elles ne 
fe déjettent point; & il faut les cali- 
brer fur toute leur longueur , en les 
faifant paffer juste, l’une après l’au­
tre , par un trou quarré fait avec 
foin dans une feuille de métal , ou 
dans une planchette de quelque bois 
ferme & bien coupé.

Ces colonnes ont à chacune de 
leurs extrémités un tenon , dont une 
partie (celle qui touche la portée) 
eft quarrée , & l’autre arrondie , & 
formée en vis. Par en bas elles tra- 
verfent l'épaiffeur du cadre , & font 
arrêtées en-deffous solidement avec 
un écrou : par en haut elles font 
reçues dans les deux bouts d’une tra- 
verfe G, & retenues pareillement avec 
des écroux ; cette traverfe eft une 
pièce droite , large de trois pouces , 
& ornée d’une moulure fur fon épaif- 
feur qui eft de quinze à dix-huit li­
gnes, la distance des trous doit être 
tellement mefurée , que les deux co­
lonnes demeurent bien parallèles en- 
tr'elles.

On peut rapporter des moulures 
en haut & en bas des colonnes pour 
les orner & pour rendre l'affemblage

Gij
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plus folide ; mais il eft néceffaire , 
que d’un côte ou de l’autre cela fe 
faffe par une pièce enfilée fur le te­
non , & qu’on puiffe ôter quand on 
voudra, pour faire entrer la traverfe 
mobile dont je vais parler: il eft plus 
à propos que ce foit par en haut : on 
peut aussi donner aux écroux , au- 
deffus de la traverfe G , qui eft fixe, 
une figure qui faffe ornement.

HH, eft la traverfe mobile , qui 
doit gliffer fuivant toute la longueur 
des colonnes , fur lesquelles elle' eft 
enfilée ; elle eft faite d’un bout de 
planche épaiffe au moins de dix li­
gnes , elle eft plus large au milieu & 
vers les deux bouts , que dans le refte 
de fa longueur : quand on y aura fait 
les ouvertures dont je vais parler, on 
verra de refte combien de bois il con­
vient de laiffer autour ; & le chan- 
tournement eft arbitraire.

K, eft un trou rond & à jour qui 
n’a que la grandeur néceffaire pour 
laiffer paffer une boule de dix-huit 
lignes ou environ de diametre , fans 
la gêner dans fon paffage : le bord 
fupérieur eft garni d’une pince ronde, 
dont les deux branches qui font droi-
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tes : fe meuvent autour de deux vis 
placées en ii; l’action d'un double 
reffort attaché en L, tient les deux 
croiffants qui forment la pince , un 
peu plus ferrés que l’ouverture du 
trou ; mais cette pince s’ouvre plus 
grande que lui quand on prefle les 
deux branches M, M; par ce moyen- 
là on place une boule dans le trou 
K, & on la fait tomber quand on 
veut.

La pince dont il s’agit ici eft de 
métal; on peut la faire avec deux 
bandes de cuivre d’une bonne ligne 
d’épa ffeur , placées de champ , afin 
que leur largeur porte fur la boule, 
& que les branches M, M, laiffent 
plus de prife aux doigts ; on y fou- 
dera deux petites pièces , que l’on 
percera pour recevoir les vis I, I; 
le reffort L, doit être d’acier ou de 
cuivre bien écrouï.

Aux deux bouts de la traverfe mo­
bile font des troux quarrés, garnis par 
dedans d’une bande de drap collée fur 
le bois, pour rendre le mouvement 
de la pièce plus juste & plus doux: 
n,n, font des vis de preflion avec 

.lesquelles on l’arrête à la hauteur 
Giij
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qu’on veut. Pour empêcher que ces 
vis ne marquent les colonnes aux en- 
droits où elles preffent, on peut de 
leur côté prolonger les trous de deux 
lignes, & remplir ce vuide d’un petit 
quarré de bois dur , qui fera collé 
contre le drap , afin qu’il ne puisse 
pas tomber de fa place, & qui fera li­
bre d’ailleurs d'obéir à la preffion des 
vis, & de la tranfmetre par toute la 
largeur de fa face.

Chaque colonne est divifée par 
pouces dans toute fa longueur , en y 
comprenant l'épaiffeur du cadre fur 
lequel elle eft pofée , & la moulure 
dont elle eft ornée par en bas, de 
forte que fi ces deux épaiffeurs prises 
enfemble donnoient deux pouces ,, 
on prendroit encore I pouce fur la 
colonne & l’on marqueroit cette pre­
mière divifion, du chiffre 3. On di- 
vife de même les deux faces de cha­
que colonne qui font parallèles à la 
longueur de la caille; par ce moyen- 
là on voit commodément à quelle 
hauteur on arrête la traverfe mobile, 
& on le laiffe voir en même-temps , 
aux perfonnes qui font placées par- 
devant pour voir l'expérience : fi la
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machine eft peinte ou vernie en noir, 
il faudra mettre en blanc les faces à 
divifer, afin que les traits & les chif­
fres s’y distinguent mieux.

Il y a dans la caiffe un tiroir qui 
va d’un bout à l'autre, & dont le fond 
a fept à huit lignes d'épaiffeur : il 
eft garni en dedans de deux baffins 
ronds P, qu’on peut faire de fer- 
blanc; ils font aussi hauts que le ti­
roir eft profond, & leur diametreeft 
de deux lignes plus petit que fa lar­
geur. Autour du centre, on a foudé 
une virolle qui a un pouce # de dia­
metre , & qui eft auffi élevée que les 
bord du baffin; elle eft remplie par 
un morceau de bois tourné, qui eft 
percé au milieu ainsi que le centre 
du baffin , pour recevoir une vis à 
oreilles Qq , dont l’écrou eft noyé 
dans l'épaiffeur du fond du tiroir.

On remplit l’efpace circulaire, qui 
eft entre la virolle & le bord du baffin 
avec de la terre glaife détrempée,mêlée 
à parties égales avec du fablon , bien 
maniée afin qu’elle foit d’une con- 
siftance uniforme , & allez molle pouf 
être très-flexible, fans cependant s’at­
tacher aux corps qui la touchent ;

G iv
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l’on prévient encore ce dernier effet, 
en la faupoudrant avec du fablon fé- 
ché & tamifé.

Les deux baflins ainfi chargés font 
placés de maniere , que le tiroir 
étant plus ou moins avancé dans la 
caiffe , chacun d’eux fucceffivement 
préfente fous la chûte d’une boule 
partant de la pince , le milieu de l'ef- 
pace qui eft rempli de glaife ; & afin 
que cela fe faffe plus sûrement , on 
met la caiffe de niveau en la calant 
avec fes vis; jusqu’à ce qu’un fil d’a­
plomb partant du centre du trou K, 
réponde précifément au point r. On 
a pour cela une petite maffe o , de 
plomb ou de cuivre terminée en 
pointe par en bas , & fuspendue à un 
fil qui paffe par le centre d’une ron­
delle de bois R , qui entre juste & 
à feuillure dans le trou K , par la fur- 
face inférieure de la traverfe mobi- 
le.

Tout étantainfi difpofé, s'il échap­
pe une boule de la pince , elle tom­
bera directement fur le point r,& y 
fera un enfoncement : & fi l’on fait 
tourner le baffin d’une quantité fuffi- 
(ante 2 fur la vis qui eft à fon centre.
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la même boule ou une autre , qui 
tombera de même, viendra faire fon 
enfoncement à côté ; & ces enfonce­
ments pourront fe mefurer & fe com­
parer entr’eux , parce qu’ils font pro­
duits par des corps réguliers.

Pour rendre ces comparaifons plus 
faciles , il est fouvent à fouhaiter de 
pouvoir varier les maffes fuivant des 
quantités connues , en laiffant les vo­
lumes toujours les mêmes , & c'eft 
à quoi l’on parviendra de la manière 
fuivante.

Faites un modèle de bois T, qui 
font un peu plus qu’un hemifphére 
de vingt lignes de diametre; & fi vous 
avez deffein defairetrois boules, que 
le Fondeur vous fourniffe fix pieces 
en cuivre jaune.

Joignez ces pieces deux à deux, 
en faifant fur le bord extérieur de 
l’une, une vis (deux ou trois filets 
fuffifent ) & dans l’autre un écrou , 
prenant vos mefures de maniere que 
a jonction fe trouve à l’équateur de 
a boule: arrondiffez bien ces deux 

pieces ainsi jointes, & poliffez-les, 
de forte qu’étant finies extérieure­
ment , elles forment une boule d'un
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pouce % de diametre en tout sens.

Alors féparez les deux hemifphé- 
res, & les ayant remis fur le tour l’un 
après l’autre, diminuez-les de matie- 
Te en les creufant, jusqu’à ce que vous 
les ayez réduits au poids que vous 
voulez donner à votre boule. Si les 
deux pièces reliant pleines faifoient 
encore une boule trop légère , vous 
pourrez les creufer & y couler du 
plomb, autant qu’il en faudra pour 
remplir vos vues. -

Dans le cas où l’on ne pourroit 
pas fe procurer les pièces de fonte 
dont je viens de parler, on pourroit 
y fuppléer , en tournant des boules 
d’une feule pièce avec du buis, &en 
les perçant enfuite pour y faire entrer 
une quantité de plomb convenable au 
rapport qu'on voudroit mettre entre 
les maffes.

Premiere Expérience»
======= LE baquet ou l’auge dont on fe 

LEÇUN. fert dans cette expérience a dix-fept 
III.Seâien. pouces de longueur fur fix ! de lar- 
PL.'II.'Eg. geur & cinq de profondeur, les me-

4. fures étant prifes en dedans. Cette 
pièce est faite de planchesaffemblées;

Avis sur l'Article I. de
la troisieme Section.
Premiere expérience.
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elle eft ornée de moulures en bas & 
en haut, & ces ornements font tels 
qu’on veut les faire.

La largeur de cette auge eft parta­
gée en deux parties égales , par une 
cloifon qui va d’un bout à l’autre ; 
& l’une des deux deftinée à conte­
nir de l’eau , eft doublée de plomb 
laminé, avec une virolle de cuivre 
qui traverfe le fond , & dans laquelle 
eft ajusté un bouchon de même mé­
tal , qu’on ôte quand on veut faire 
écouler l’eau.

La cloifon, au milieu de fa lon­
gueur porte une double potence , 
dont les bras A,4 , Fig. 4. Pl. III. 
font formés d’une feule pièce affem- 
blée fur un montant B , qui eft ou­
vert en fourchette par en bas , pour 
embraffer l'épaiffeur de la cloifon: 
les dimensions de cette pièce fe rè­
glent fur celles de deux pendules de 
métal, qu’elle doit porter.

Chacun de ces pendules eft com- 
pofé d’une boule de cuivre ou de 
plomb , qui a neuf à dix lignes de 
diamètre ; & d’une verge de mé­
tal , d’un pied de longueur , & dont 
la largeur 3 qui eft de deux ou trois li-
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gnes, eft dans le plan des ofcillations, 
que doit faire le pendule.

Il eft convenable de faire cette 
verge avec du cuivre ; comme elle 
doit être fouvent mouillée , elle fe- 
roit trop sujette à fe rouiller, il on la 
faifoit avec du fer ; mais il faut em­
pêcher qu’elle ne plie trop aifément 
à droit ou à gauche, ce qui feroit 
toucher la boule , ou au côté du ba- 
quet, ou à la cloifon du milieu : 
pour éviter ce mauvais effet, vers les 
deux tiers de fa longueur, cette verge 
fe partage en deuxbranches, qui vont 
s'affembler dans un petit cylindre de 
deux pouces Ÿ de longueur , qui tour­
ne entre une petite pointe fixée au 
montant de la double potence , & 
une vis pointue , qui traverfe le fleu- 
ron A.

Ce qu’il y a d'effentiel dans cette 
machine, c’est que les deux pendules 
foient parfaitement de même lon­
gueur, & les boules de même grof- 
feur; & quand on fait l’expérience, 
il faut avoir l’attention de les éléver 
toutes deux à la même hauteur, ( ce 
que l’on fera aifément, en les faisant 
toucher au petit côté du baquet) ; &'
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de les laiffer aller auffi toutes les deux 
en même temps.

Seconde Expérience,
Le mouvement d’horlogerie dont : 

on fe fert dans cette expérience , a 
plus d'un ulage : celui auquel il est 
principalement deftiné , c’est à prou­
ver la néceffité de l’air pour la pro­
pagation des fons ; ainfi je pourrois 
en différer la description , jufqu’à ce 
que j'en fois à celle des inftrumens 
qui affortiffent la machine pneumati­
que ; mais comme cette partie fera 
fort chargée , il n’y a point d’incon­
vénient d’anticiper fur elle dans cette 
occasion.

Le rouage eff compris entre deux 
platines rectangles de cuivre H, I, Pl. 
IV. Fig, 2. qui ont chacune quatre pou­
ces de longueur fur deux pouces 4 de 
largeur, affemblées parallèlement en- 
tr’elles par quatre piliers de treize li­
gnes de longueur , placés aux quatre 
coins & retenus avec des goupilles.

La première pièce eff un baril­
let A, de vingt lignes de diametre 
& de huit lignes de hauteur , qui 
contient un reffort de pendule , &

III. sca. 
PL II. Fig, 

;. & 5.

Seconde expérience.
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qui porte une roue de foixante&douze 
dents ; fon axe traverfe de part & 
d’autre les platines avec des portées, 
qui le contiennent dans fa place. On 
a formé fur la partie de cet axe qui 
excède la platine H, un quarré qui 
porte une roue de neuf lignes de dia- 
metre , taillée en rochet, dont la den­
ture répond à un levier à reffort ou 
cliquet, comme cela fe pratique aux 
montres & aux pendules ; le rochet 
eff retenu par une goupille qui tra­
verfe le quarré, & le bout de celui- 
ci qui excède, reçoit une clef avec 
laquelle on monte le reffort du ba­
rillet.

La roue du barillet s’engrene dans 
un pignon de huit ailes, & fait tour­
ner une roue B, qui a foixante dents ; 
celle-ci, s’engrenant dans un pignon 
femblable , mene une troifieme roue 
C, qui met en mouvement la vis fans 
fin D.

L’arbre de cette vis tourne entre 
deux coqs E , f, qui font fixés à 
l'une des platines ; & après avoir tra- 
verfé celui d’en haut , il reçoit un 
canon G, de cinq à fix lignes de lon­
gueur , qui eff fendu pour faire ref-
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fort, & fixé au milieu du volant K 
L.

Cette derniere pièce eff compofée 
d’une traverfe qui a quinze lignes de 
longueur, & qui porte à fes extrémi­
tés deux petites platines de cuivre 
fort minces de neuf lignes en quarré : 
elles font montées fur des petites ti­
ges rondes , qui doivent tourner avec 
frottement, afin de recevoir aifément 
la situation qu’on voudra leur don­
ner, & la garder en faifant leurs ré­
volutions. Pour cet effet, la traverfe 
K L , eft formée de deux pièces l’une 
fur l’autre , & qui font rivées enfem- 
ble fur le canon G ; du refte ces deux 
lames, qu’on a battues à froid , pour 
les rendre élastiques , tendent à fe fé- 
parer ; elles font rappellées par les 
goupilles qui retiennent les tiges , & 
de la naît le frottement qu’on de­
mande.

A huit lignes de diftance du cen­
tre du barillet A , s’élève une tige M 
fixée par un bout en dehors de la pla­
tine I, & portant par l’autre un tim­
bre de vingt lignes dediametre, ou 
environ , à telle hauteur , que les ailes 
du volant K L puiffent paffer libre-
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ment deffous ; & elle eft courbée de 
manière qu elle ne le touche qu’au 
centre, & qu’elle fafferépondre cette 
partie , au milieu de l’espace qui eft 
entre les deux platines, comme il eft 
représenté par le profil de la machi­
ne.

A côté de la tige du timbre , & un 
peu plus près du centre du barillet, 
eft fixée une cheville d’acier de fept 
à huit lignes de longueur , qui s’a­
vance dans l’intérieur du rouage , & 
fur laquelle tourne librement un ca­
non de cuivre , qui porte le marteau 
N. Audeffus du canon, la tige du mar­
teau n’eft qu’un fil d’acier bien élaf- 
tique , qui eft courbé vers N, pour 
faire frapper la maffe au milieu du 
timbre, ou pour mieux dire , afin 
que la maffe faffe fon excurfion dans 
le diametre du timbre. Mais à l’en­
droit où cette tige joint le canon , 
il y a un renflement, & au-deffous 
une queue 0 taillée en virgule, par 
le moyen de laquelle la roue B , qui 
eft garnie de douze chevilles, fait le­
ver le marteau autant de fois , en 
faifant fa révolution.

Mais la tige du marteau ne peut 
pas
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pas tourner ainsi , qu’elle ne faffe 
plier un reffort droit p q, qui eft 
fixé à l’autre platine , & qui preffe 
par fon autre bout fur le renflement 
& au-deflus du canon; c’est pourquoi, 
dès que la virgule a échappé à la che­
ville de la roue B , le marteau en 

timbre, & s'en détache fur le champ , 
parce que la virgule fe meut entre 
deux petites chevilles , qui contien­
nent fes excursions dans une certaine 
étendue ; la premiere ne permet point 
au reffort p q, de faire aller la malfe 
du marteau jusqu’au timbre , mais 
feulement à une petite distance de fa 
furface ; il ne parvient à le toucher, 
qu’en vertu du mouvement acquis , 
& de l'élafticité de fa tige, qui s'en 
détache auffi-tôt.

Comme cette machine dans les 
différents ufages qu’on en fait, à fou- 
vent befoin d'être arrêtée & remife 
en mouvement, il eft néceffaire qu'on 
y pratique une détente facile & com­
mode,de façon qu’en la touchant avec 
la main , ou avec quelque inftru- 
ment, on puisse la faire agir à volon-
té.

Tome II. H
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Pour cet effet, il y a un levier cou- 

de TV, qui fe meut en tournant fur 
une vis à repos (a) placée en T, & 
qui porte en dedans du rouage une 
petite palette au-deffous de l’endroit 
marqué q. Cette palette rencontre 
une cheville qui tient à la roue B, 
fuspend fon mouvement, & celui des 
autres roues avec lesquelles elle est 
engrénée : on conçoit bien qu'on leur 
rend le mouvement, en faifant tour­
ner un peu le même levier TV en fens 
contraire , parce qu'alors la palette 
ceffe d’arrêter la cheville.

Afin que cette machine demeure 
fixe , tandis qu’on pouffe le levier 
d’un côté ou de l’autre, on l’attache 
fur une femele de plomb qui a cinq 
à fix lignes d'épaiffeur; & pour em­
pêcher que le fon du timbre placé 
dans le vuide ne fe communique au- 
dehors, par la platine de la machine 
pneumatique , on arrête le tout fur 
des couffinets, qu’on met aux deux

(a) On appelle vis à repos celle qui n'a des 
filets que fur une partie de fa longueur , & 
qui étant ferrée autant qu’elle peut l’être, laiffe 
an intervalle entre fa tête & la partie où efk 
fon écrou.
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bouts, pour amortir le mouvement 
de vibration.

Dans l’expérience dont il s'agit 
Ici, après avoir monté le reffort , & 
arrêté le mouvement, vous placerez 
la machine pneumatique, de maniè­
re que la branche V de la détente 
foit de dix-huit ou vingt lignes éloi­
gnée de l’axe du récipient ; afin qu’elle • 
puisse répondre à l’extrêmité de la 
pince ou levier horizontal attaché au 
bout de la tige de la boîte à cuirs. (a) 
Vous tournerez les ailes du volant K 
L , jufqu'à ce que leur largeur fe trou­
ve dans un même plan , comme on 
le voit dans la Fig. 2. Enfuite vous 
ferez le vuide le plus exactement que 
vous pourrez , fans cependant qu’il 
foit néceffaire de pouffer l'évacuation 
de l’air jusqu’au fcrupule : vous met- 
trez le rouage en jeu en faifant tour­
ner le levier V, & vous obferverez la 
fréquence des coups du marteau fur 
le timbre ; après sept à huit fecondes

(a) En parlant de la machine pneumatique 
& des inftrumens qui en dépendent, je dirai 
comment on prépare les boîtes à cuirs, Si les 
différentes pièces qui s'ajuktent au bout de leurs 
tiges.

Hij
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de temps, vous ferez rentrer l’air dans 
Je récipient ; pour obferver une fe- 
conde fois le mouvement du mar­
teau , qui vous paroîtra alors très- 
ralenti.

Quand le rouage fort de deffus la 
machine pneumatique où il y a des 
cuirs mouillés , il eft à propos de le 

• préfenter au feu, pour difliper l'hu- 
nudité qu’il a pu y contracter.

Troisieme Expérience.
Pr. IIT: LES dimensions du double mou- 

Fig. 7. linet employé, dans cette expérien­
ce , font arbitraires , pourvu qu'on 
obferve entre les parties effentielles, 
les rappots que j'ai énoncés , & les 
conditions que j’ai prescrites ; cepen­
dant pour guider les perfonnes, qui 
ne voudroient qu'imiter, je vais don­
ner les mefures de celui dont je me 
fers.

La tablette fur laquelle font éle- 
vés les trois piliers, & qui fert de bafe 
à la machine , a quatre pouces de 
largeur fur quatorze de longueur ; fon 
épaiffeur eft d’environ un pouce , & 
le bord eft orné d’une moulure qui 
règne tout autour ; il la faut faire.

Troisieme expérience.
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d’un bois qui ne foit pas fujet à fe 
tourmenter, ou bien il faut prendre 
la précaution d'emboêter les deux 
bouts.

Les centres des trois piliers font 
à cinq pouces de diftance l'un de 
l’autre , & ils y font fixés par des te­
nons collés. Chacun d’eux à fix pou­
ces de hauteur & quinze lignes de dia­
mètre dans la partie la plus renflée. 
La tête de celui du milieu eft garnie 
d'une virolle de cuivre , & les deux 
autres portent, à pareille hauteur, 
chacun une vis à oreilles, de cuivre, 
qui traverfe le bois , & qui y fait elle- 
même fon écrou.

Chaque moulinet eft compofé de 
quatre ailes debois mince d'égalpoids, 
& qui ont chacune quatorze lignes: 
de largeur fur trois pouces de lon­
gueur , fans compter le tenon ; elles fe 
placent à égales diflances l’une de l’au­
tre fur le pourtour, & au milieu de 
la longueur du moyeu qui a quatorze, 
à quinze lignes de groffeur en cet en­
droit-là, & qui s’étend d’un pilier à 
l’autre , ayant à fes extrémités deux 
petites pointes de fer, faillantes d’une 
ligne , fur lesquelles il a été tourné &
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ces pointes font reçues d’une part 
dans la virolle de cuivre dont le pi­
lier du milieu eft garni, & à l’autre 
côté, par le bout de la vis , où l’on a 
pratiqué aussi un petit trou conique 
de forte que chaque moyeu garni de 
fes ailes, peut tourner entre ces deux 
points d’autant plus librement que la 
vis eft moins ferrée.

A l’un de ces moulinets les ailes 
font attachées à demeure, ayant tou­
tes les quatre leur largeur dans des 
plans qui pafTent par l’axe du moyeu 
fans le couper. A l’autre , les ailes 
peuvent tourner fur leurs tenons, qui 
font fendus pour faire reffort : au 
moyen de quoi on peut les placer 
comme les précédentes, ou mettre 
leur largeur dans un même plan, per­
pendiculaire à la longueur de l'axe.

Les deux moulinets reçoivent leur 
mouvement d’un feul & même reffort, 
qui eft fait d’une lame de cuivre bien 
écrouïe, & qui peut être découpé &à 
jour, comme on le voit par la figure 
citée en marge ci-deffus. On peut aussi 
lui donner simplement la forme d'un 
T;car l'effentiel eft qu’il ait par le haut
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deux bras , afin qu’en fe débandant, 
il pouffe & faffe reculer les deux che­
villes courbes N , N , qui tiennent 
aux moyeux. Mais quelque forme 
qu’on lui donne d'ailleurs, il faut qu’il 
tienne par enbas au pilier du milieu 
fur lequel on ménagera pour cela une 
partie plate. Il eft néceffaire de plus, 
qu’il puiffe fe hauffer & s'abaiffer : 
ce mouvement lui eft procuré , par 
deux petites rainures à jour , qui font 
au-deffus & au-deffous du bouton M, 
& par lefquelles on fait entrer deux 
vis en bois à têtes plates, qui le re­
tiennent contre le bois , en lui laif- 
fant la liberté de gliffer de bas en 
haut ou en fens contraire.

Quand le reffort eft détendu , il 
fait un angle avec la partie d'en-bas 
ou font les rainures, de forte que fon 
extrémité supérieure , eft écartée du 
pilier d’environ quinze à feize lignes. 
Lorsqu’on veut le tendre, on le preffe 
d’une main pour l’approcher du pi­
lier, & de l’autre main on pouffe le 
bouton M, pour faire entrer la par­
tie d’en-haut fous un mantonnet qui 
tient à la virolle de cuivre. Alors on 
fait tourner les moyeux jufqu'à ce que
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les deux chevilles courbes N, N, re- 
posent fur les deux bras du reffort ; 
qui fe détend, & fait tourner les deux 
moulinets , dès qu’on appuie fur le 
bouton M, pour le faire defcendre 
feulement d'une ligne.

Pour faire l’expérience à laquelle 
cette machine eft deftinée, on com­
mence par mettre les ailes mobiles 
de l’un des moulinets , dans la même 
situation où font fixées celles de l’au­
tre: & l’on obferve que l'impulfion 
du reffort , commune aux deux , leur 
fait faire à-peu-près un égal nombre 
de tours. Après cela , on tourne les 
quatre ailes mobiles de façon qu'en 
faifant leur révolution , elles ne pré- 
fentent à l’air que leur épaiffeur, qui 
eft fort petite ; & l’on remarque que 
ce dernier moulinet , qui ne reçoit 
pas plus de mouvement que l’autre , 
le conferve bien plus long-temps, en 
tournant beaucoup plus vite.

Il eft prefque inutile de dire , qu'a- 
vant l’expérience , il faut mettre une 
goutte d’huile auxpointes des moyeux, 
aux chevilles courbes, qui reçoivent 
l’impulfion , & au bord des rainures 

qui



SUR LES EXPÉRIENCES. 97 
qui frottent contre les têtes des vis , 
quand on abaiffe le bouton M.

. Cette troilieme expérience fe fait 
encore très-bien avec le mouvement 
d’horlogerie employé dans la fecon- 
de, & que j’ai décrit ci-deffus , pag. 8y. 
car on verra que les coups de marteau 
fur le timbre font bien plus fréquents, 
lorsque les ailes du volant fe préfen- 
tent de face en tournant, que quand 
elles fe présentent par leur tranchant.

ON peut suppléer au défaut des 
deux dernières machines , avec deux 
pendules d’égal poids, & d’égale lon­
gueur , dont les volumes feroient 
très-inégaux.

Que l’on prenne, parexemple , une 
boule de liège de deux pouces de dia- 
metre ou environ , & une balle de

rents; qu’on les fuspende avec des fils 
menus , de maniere que du centre de 
chaque boule , au point de fufpen- 
fion les distances foient égales de part 
& d’autre. Si en les tirant de leur à 
plomb , on les éleve à des hauteurs 
égales , & qu’on les laiffe aller en 
même temps, elles partiront avec des

2 S 0



98 AVIS PARTICULIERS 
quantités égales de mouvement : ce- 
pendant on s’appercevra bien-tôt que 
les oscillations de la boule de liège 
deviennent plus lentes ou confervent 
moins d’amplitude, que celles de la 
boule de plomb.

On fera une boule de liège auffi 
grofTe qu’on voudra , en collant les 
unes fur les autres des rondelles de 
cette écorce, & en arrondiffant en- 
fuite l'affemblage, avec une rape en 
bois. On augmentera aussi de beau­
coup leur légéreté, fi l'on veut, en 
évidant les rondelles avant de lés col­
ler ; toute matière légère , qui peut 
être arrondie, ou qui Peft naturelle- 
ment, fera également bonne.

Premier Expérience,
========= L A machine dont je me fers dans 
ni. Seâtion. les expériences fur le frottement, & 
1=2 9" qui est représentée par la figure citée 

en marge, a fouffert quelques chan­
gements , depuis qu’elle a été gravée; 
ainsi la description que j’en vais faire , 
ne s’accordera pas en tout point avec 
celle qui fe lit à la page 240. du Tome 
I. des Leçons de Physique. J’en préviens 
le Lecteur, afin qu’il ne cherche dans

Avis sur l'Article II. de
la troisième Section.
Premiere expérience.
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la Fig.9.que le nombre & la disposition 
des pièces qui font toujours les mêmes.

La principale pièce de cette ma­
chine eft une roue de cuivre fans den­
ture ( Pl. IV. Fig. 3.) qui après de 
quatre pouces de diametre, & deux 
lignes d’épaiffeur. Elle eft fixée fur 
un arbre d’acier, qui eft repréfenté 
de demi-grandeur , & dans toutes 
fes proportions par A B : ces deux 
lettres avec C, D, désignent quatre 
parties cylindriques, mais, comme 
l’on voit, de différentes groffeurs ; il 
faut qu’elles foient tournées bien ron­
des, & que les furfaces foient par­
faitement polies, ce qui eft compris 
entre C & D, eft limé à huit pans 
égaux ; E eft une virolle de cuivre 
chaffée à force ; qui forme un renfle­
ment , pour recevoir le bout d’un 
reffort de montre X x, qui doit y 
être attaché avec une vis , & dont 
il fera fait mention ci-après : FG, 
eft encore un virolle de cuivre fixée 
fur l’arbre, & dont la partie du mi­
lieu, qui eft plus groffe que les deux 
autres, a une face droite qui fert de 
portée ou d’assiette à la roue. Cette 
roue ne doit être qu’ébauchée, quand 

Iij
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on la rive en G ; on l’achève en fai- 
fant tourner l’arbre fur les deux poin­
tes qui font à fes extrémités. Nous 
appellerons cette roue ainsi enarbrée, 
le grand rouleau,

H H,& hh, Fig. 4. font deux fup- 
ports de métal, qui doivent être at­
tachés en face l'un de l’autre fur une 
platine de cuivre qui leur fert de 
bafe commune, comme ii, Fig. 3. 
pour porter une paire de rouleaux , 
c’est-à-dire , une paire de roues fans 
denture, très-minces, & très-légéres , 
de trois pouces deux lignes de dia­
mètre. Ces roues font de cuivre ; leurs 
arbres font d’acier avec des pivots 
fort menus, & les troux H,H,& h, 
h, dans lesquels ils tournent très-li­
brement, font à deux pouces quatre 
lignes de distance l'un de l’autre.

La longueur de chaque arbre entre 
fes pivots eft d’un pouce, mais le rou­
leau n’eft point placé au milieu ; & 
dans chaque paire il y en a un qui 
en approche moins que l’autre , afin 
qu’ils puissent tourner fans fe tou- 
cher, laiffant entr'eux un espace d’une 
bonne ligne ; celui des deux rouleaux 
qui eft le plus près du montant H,
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n’en eft éloigné que de deux lignes.

Je dis que cela eft ainsi dans cha­
que paire de rouleaux, parce qu'effec- 
tivement, il y en a deux paires tout 
à fait semblables entr'elles , & qui 
font attachées vis-à-vis l’une de l’au­
tre avec des vis, fur une tablette de 
bois K L, & à telle diftance, que le 
grand rouleau étant placé comme on 
le voit dans l'enfemble à la lettre Q, 
fon arbre ne touche point tout-à-fait 
par fes extrêmités aux deux mon- 
tans H, H.

Ces deux montans plus hauts que 
les autres portent, deux vis M, m, 
qui traverfent leur épaiffeur à trois 
lignes au-deffus de l'interfection des 
deux petits rouleaux : ces deux vis 
font percées fuivant leur longueur, 
pour recevoir très-librement les deux 
bouts A & B de l’arbre du grand rou­
leau, quand on les fait avancer: de 
forte que ces deux parties cylindriques

vent, quand on le veut, entrer & tour­
ner dans ces troux, ou bien fe pofer 
fur les interfections des deux paires 
de rouleaux, comme il eft représenté
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à la lettre a dans l’enfemble Q.

Sur la virolle E , eft attaché com­
me je l’ai dit ci-deffus , le bout d'un 
reffort spiral X , semblable à celui 
qu'on met dans le barillet d’une mon­
tre , lequel après avoir fait deux ré­
volutions & demie autour de cette 
partie de l'arbre, vient s’attacher par 
l’autre bout x , à une petite piece g, 
qui eft fixée au montant h, & fendue 
pour le recevoir , avec une vis de 
preffion pour l’arrêter ; au moyen de 
quoi on peut le rendre plus ou moins 
roide en le faifant gliffer d’un côté 
ou de l’autre avant de ferrer la vis: 
voyez l'enfemble à la lettre Q.

Pour mettre le grand rouleau en 
mouvement , foit quand il eft porté 
par les vis M, m, foit quand on l’a 
pofé fur les interfections des deux pai­
res de rouleaux , il faut le faire tour­
ner dans le fens qui bande le reffort, 
& le laiffer aller ; alors obéiffant aux 
vibrations de la lame fpirale , il tour- 
ne alternativement en deux fens op- 
pofés, & cela dure un certain temps ; 
mais pour être fur, que le mouve­
ment qu’il a , ne lui vient que du ref- 
fort, au lieu de le laiffer échaper avec
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la main , il vaut mieux fe fervir de la 
détente que je vais décrire.

no, eft un pilier de cuivre , qui 
porte un levier angulaire p n r, dont 
la branche verticale , efl terminée en 
crochet : ce levier a en n un mouve­
ment de compas, par le moyen du­
quel la partie p , peut s’avancer de 
quelques lignes , ou fe reculer d’au­
tant; quand on pouffe l’autre bran­
che de bas en haut, ou dans le fens 
contraire. Le tenon du pilier formé 
en vis traverfe la tablette de bois K 
L , & s’arrête par-deffous avec un 
écrou : cette pièce doit être placée 
tout auprès du grand rouleau , fans 
cependant qu’elle puiffe gêner fon 
mouvement, quand une fois on le 
lui a donné; & affez près de fa cir­
conférence , pour que le crochet p, 
en s’avançant, puiffe l’arrêter par l'ex- 
trêmité d’un de fes quatre rayons , & 
Je laiffer échapper , quand on fera 
baiffer la branche r.

Dans la partie oppôfée à celle où 
eft placée la détente dont je viens de 
parler, & vis-à-vis la portion cylin- 
drique de l’arbre comprife entre d & 
g, on a fixé par un tenon à vis & un 

liv
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écrou , le portant T, dont la tête eft 
traversée par une vis S. Sur cette vis 
font enfilés & tournent très-librement 
deux leviers de cuivre écroui v u , re- 
préfentés de demi-grandeur par la Fig. 
5 ; on fait tourner ces leviers fur une 
vis , & non pas fur une broche liffe , 
afin que les pièces étant à la diftance: 
de quelques filets les unes des autres , 
ne puiflent point s’approcher davan­
tage ni fe toucher ; cette partie de- 
chaque levier eft formée en fourchet­
te ou en croiffant , par ce moyen on 
l’empêche de fe porter ni à droite 
ni à gauche ; & pour procurer aux 
deux enfemble , un parfait parallélif- 
me, on a échancré les deux croiffants 
l'un en deffus , l’autre en deffous.

Chacun de ces levier a une ligne 
d'épaiffeur, & deux lignes de largeur 
fur toute fa longueur, & le portant les 
tient à telle hauteur, que quand l’ar­
bre du grand rouleau eft posé fur les 
interfections des petits, ces leviers en 
s'abaiffant fur la partie, d g, fe trou- 
vent dans une situation horizontale : 
ils font tous deux d'égal poids, mais 
on peut les charger par leur extrémi­
té, comme il eft marqué dans la figure.
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Par le moyen de la petite vis % qui 
avance & recule autant qu’on le veut, 
on peut foulever l’un des deux le­
viers , en la faisant paffer deffous , & 
alors il ne touche plus l’arbre, & por­
te fon poids fur l’autre levier.

La tablette de bois fur laquelle tou­
te la machine eft établie , peut être 
ronde ou oogone , & portée fur un 
pied à patte en forme de guéridon ; 
mais fi l'on eft à portée des Sculpteurs, 
Doreurs, Verniffeurs , &c on pourra 
imiter celui qui eft gravé dans les Le- 
çons de Physique , ou enchérir def- 
fus. Il en fera de même des supports 
de rouleaux , & des autres portans, 
que j’ai repréfentés comme étant faits 
à la lime , parce que cela peut s’exé­
cuter prefque par-tout ; mais fi l’on 
peut employer un Cifeleur , on ren­
dra la machine plus élégante , en fai- 
fant fondre ces pièces fur des mo- 
deles de bois fculptés, & en les fai- 
fant mettre en couleur d’or , après 
qu’elles auront été reparées , & fi­
nies.

Pour la premier expérience, vous 
commencerez donc, comme il eft dit 
Tome premier des’ Leçons de Phyli-
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que, page 241 , par placer les pivots 
A & B du grand rouleau dans les trous 
des vis M, m; puis ayant fait une 
marque à la circonférence vis-à-vis 
d’un des croisillons , vous lui ferez 
faire un tour dans le fens qui bande 
le reffort , & vous arrêterez le croifil- 
lon fous le crochet de la détente, que 
vous lâcherez enfuite ; & vous com­
pterez les vibrations du reffort , juf- 
qu’à ce que le rouleau foit revenu au 
repos.

Après cela, vous placerez les deux 
pivots fur les interfections des rou­
leaux ; vous remettrez le grand rou­
leau en mouvement, comme dans le 
cas précédent, & vous compterez en­
core les vibrations du reffort, jufqu'à 
ce que le mouvement foit entière­
ment ceffé.

Dans ces deux premiers cas , vous 
ne chargerez point l’arbre avec les le­
viers vu; mais vous mettrez une pe­
tite goutte d’huile d’olives aux pivots 
des petits rouleaux , & point ail­
leurs.

expliquer aux 
en quoi confiflent les

commençants 
frottements ,

comment ils différent entr’eux, pour-
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quoi il font diminuer la vîteffe da 
mobile, & ce qui fait que les uns y 
nuifent plus que les autres, on peut 
fe servir 1°. De deux tablettes de bois 
qui aient cinq à fix pouces de lon­
gueur fur trois de largeur ou à-peu- 
près, dont une face bien dreffée au 
rabot foit enduite de quelques cou­
ches de blanc d’Espagne détrempé à 
la colle ; cette peinture étant féche , 
fi l’on fait frotter l’une contre l'autre 
les deux faces enduites, on en verra 
fortir une pousfiere blanche qui fera 
voir, que par le frottement les par­
ties les plus faillantes ont été arra­
chées, ce qui ne peut fe faire qu’aux 
dépens de la vîteffe du mobile.

20. On peut encore fe munir d’une 
régie de cuivre, longue de neuf à dix 
pouces, large de fix à fept lignes, 
dont l’une des faces foit taillée pour 
s’engrener avec une roue dentée de 
même métal , qui ait environ trois 
pouces de diametre , & dont l’axe 
terminé par deux pivots, tourne dans 
une fourchette de métal qu’on mène 
avec la main Pl. V. Fig. 1. Si l’on 
empêche la roue de tourner, & qu’é­
tant appuyée par une partie de facir*
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conférence , on la tire d’un bout à 
l'autre de la régie dentée, comme on 
fait traîner fur un terrein pavé , celle 
d’une voiture qui eft enrayée ; on 
remarquera que ce mouvement n’eft 
point aifé, & que la roue ne fait que 
fauter d’un fillon à l’autre de la ré­
gie ; cela aidera à concevoir le frotte­
ment de la première efpece , qui eft 
l’application fucceffive des mêmes 
parties d’une furface à différentes par­
ties d’une autre furface , & qui exige 
que les parties engrenées, fe plient, 
s’arrachent : ou que les corps qui fe 
frottent s’écartent l’un de l’autre.

Mais fi en promenant la roue d’un 
bout à l’autre de la régie dentée, on 
la laiffe tourner librement, les dents 
de ces deux pièces, s’engreneront & 
fe défengreneront fucceffivement, & 
fans une résiftance fenfible ; ce qui 
donneral'idée du frottement de la fe- 
conde efpece , qui eft l’application 
fucceffive des différentes parties d'une 
furface à différentes parties d’une au­
tre furface.

Seconde Expérience.
O N fe fert dans cette expérience

Seconde expérience.
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de la même machine qui a fervi pour 
la premiere ; en laiflant l’arbre du 
grand rouleau posé fur les interfec- 
tions des petits, on abailfe les deux 
leviers v, u, jusqu’à ce qu'ils repo- 
fent fur la partie d g, de l’arbre ; 
on fouleve le premier en faifant avan­
cer par-deffous la petite vis qui tra- 
verfe le fecond ; alors celui-ci chargé 
du poids de l’autre, repofe feul fur 
l’arbre : on tend le reffort, comme dans 
la premiere expérience ; on met le 
grand rouleau en mouvement, en fai- 
fant reculer la détente, & l’on compte 
les vibrations jufqu'à la fin.

Enfuite on recommence l’expé­
rience, en faifant porter les deux le- 
viers v, u, fur l'arbre du grand rou­
leau ; il ne faut pour cela que faire 
reculer la petite vis , qui foulevoit 
l’un des deux ; & l’on compte com­
bien il fe fait de vibrations : dans ce 
dernier cas, il y en a toujours moins 
que dans le premier , ce qui prouve 
que la quantité des furfaces doit en­
trer en compte dans l’estimation des 
frottements.

I L est à propos de faire voir que 
le frottement ralentit la vîtefle des
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fluides comme celle des folides; & que 
cet effet augmente aussi par la gran­
deur des furfaces : voici le moyen 
dont je me fers ordinairement pour 
le prouver.

A, Pl. V. Fig. a. eft une caille de 
bois doublée de plomb laminé; on 
la pourroit faire de ferblanc ou de 
toute autre matière capable de conte- 
nir de l’eau : elle a en dedans un pied 
de longueur, cinq pouces de largeur, 
& fix pouces de profondeur, au fond 
de cette caiffe , & à un pouce % de 
distance de l’un des grands côtés , 
font foudés deux tuyaux cylindriques 
de laiton B, C, de deux pieds & demi 
de longueur, dont l’un a dix lignes 
& l’autre feulement cinq de diamètre 
intérieurement. Tous deux font ou­
verts de toute leur largeur par le 
bout qui tient à la caiffe , & fermés 
en D , par une petite plaque circulai­
re de même métal , ayant au centre 
un petit trou rond bienébarbé, d’une 
demi-ligne de diametre. La caiffe 
étant pofée fur le bord d’une table 
un peu haute , on la remplit avec de 
l'eau nette, qui defcend par les tuyaux, 
& remonte en formant deux jets.
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Ces jets font d’égale groffeur, par­

ce que l’eau qui les forme, paffe par 
des trous de même grandeur ; mais on 
remarque 1°. Que ni l’un ni l’autre , 
ne monte auffi haut que le réfervoir, 
ce qui vient en partie du frottement 
que l’eau éprouve dans les tuyaux. 
2°. Celui du petit tuyau fe tient tou­
jours plus bas que l’autre , ce qui 
prouve incontestablement , que l’eau 
qui defcend par ce tuyau, éprouve 
plus de frottement que celle qui tom­
be par l’autre ; & cela doit s’attri­
buer à fa furface , qui eft deux fois 
auffi grande que celle du tuyau C, eû 
égard aux volumes d’eau qui font 
contenus dans l’un & dans l’autre. 
Car la furface intérieure du plus 
gros qui a dix lignes de diametre, 
n'eft que double de celle du plus pe­
tit qui en a cinq , tandis que le volu­
me d'eau qui le remplit, eft quadru­
ple.

Troifieme Expérience,

Cette expérience fe fait encore 
avec la même machine, qui a fervi 
pour les deux premieres. Laiffant tou­
jours l’axe du grand rouleau posé fur

Troisieme expérience.
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les interfections des petits , vous ne 
ferez d’abord porter que l'un des deux 
leviers fur la partie g d; vous tendrez 
le reffort , vous mettrez le grand rou­
leau en mouvement, & vous compte­
rez les vibrations.

Ensuite, vous ferez porter les deux 
leviers ensemble fur la partie gd; 
puis ayant tendu le relfort, comme ci- 
devant , & mis le grand rouleau en 
mouvement, vous compterez encore 
les vibrations.

Dans le premier cas, le frottement 
fe fait par une furface, & une preffion 
qui eft le poid du levier; dans le fe- 
cond ca 
ces, & 
rant les

s , 11 le fait par deux iuria- 
double preffion; en compa- 
deux réfultats , vous verrez

que la double preffion augmente d’a­
vantage les effets du frottement que 
la double furface.

A la fuite des expériences fur les 
frottemens , on peut faire voir par 
l’exemple fuivant , comment l’ufage 
des rouleaux facilite le mouvement 
des corps graves qu’on eft obligé de 
traîner, en fubftituant le frottement 
de la seconde efpece à celui de la 
première.

EF,
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E F, Pl. V. Fig. 3. eft une planche 
bien dreffée & bien unie qui a trois 
pieds de longueur fur cinq ou six 
pouces de largeur ; H eft une pièce 
de bois de chêne équarrie , longue 
de quatorze ou quinze pouces, & dont 
chaque face a environ deux pouces 
de largeur ; une ganfe de foie fort 
menue eft attachée à cette pièce , & 
va paffer fur une poulie élevée en 
F, fur le bord de la planche ; elle eft 
tirée par un poids G, garni d’un cro­
chet.

On pofe d’abord la pièce H à plat 
fur la planche que l’on met de niveau 
fur une table ; on attache au bout 
de la ganfe un poids tel qu’il le faut 

e de bois; 
pièce fur 

cinq à fix 
voit qu'un 

pour taire avancer la plect 
enfuite on pofe la même 
deux petits cylindres de 
lignes de diametre, & l’on
poids beaucoup moindre que le pré­
cédent fuffit pour faire venir la pièce 
H vers la poulie : la différence des 
poids indique celle des réfiftances que 
produifent ces deux efpeces de frotte­
ments.

Tome II, K



114 Avis particuliers

AVIS
Concernant la QUATRIEME LEÇON.

Première Expérience,

===== L1 NSPECTION feule de la fi- 
LEÇON, gurecitéeen marge, s’uffira pour don- 

pi fckion, ner connoiffance de la machine , qui 
d’ailleurs n'eft affujettie, ni à la for­
me, ni à des mefures précifes; il n’eft 
question que de faire tomber de'dix- 
huit à vingt pouces de hauteur, une 
balle de plomb bien ronde, de fix à 
fept lignes dediametre, dans le milieu 
d’un vafe de verre ou de cryftal , gar- 
ni au fond d’une couche de terre 
glaife, affez molle pour que la balle 
puisse s’y enfoncer de quelques lignes 
de profondeur , & affez épaiffe pour 
empêcher que le vafe ne foit caffc.

Si l’on s'étoit muni de la machine 
à colonnes que j’ai décrite dans les 
Avis fur la troifieme Leçon, Pl. IV. 
Fig. i. on pourroit la fubftituer à celle- 
ci, en couvrant le milieu de la caiffe । 
avec une petite planche , pour placer 
deflus le vafe de verre, & en remplis-

Avis concernant la
Quatrieme Leçon
Avis sur la premiere
Section
Premiere expérience.
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fant le trou K, de la traverfe mobile., 
avec un petit cylindre de bois dur , 
percé fuivant fa longueur d’un trou 
calibré félon la groffeur de la balle 
qui doit y paffer.

On fera tomber cette balle plus 
commodément, fi on la tient fufpen- 
due par un petit bout de fil d’un pou­
ce de longueur , quand on la préfen- 
tera dans le canon ou dans le trou 
par lequel elle doit commencer fa 
chûte.

Si l’on n’a point de vafe fait ex­
près pour cette expérience, on fe fer- 
vira d’un récipient de machine pneu­
matique long & étroit, que l’on tien­
dra dans une fituation renverfée , en 
lui préparant un pied de bois ou de 
ferblanc , auquel on le joindra par 
fon bouton, ou par fon goulot, s’il 
en a un.

Seconde Expérience.

I l n’eft pas prudent de faire cette PL. II. Fig. 
expérience dans une chambre, à cau-4. 
fe des accidents qu’on auroit à crain- 
dre d'une balle mal adroitement diri­
gée, ou dont les éclats pouroient re­
jaillir , fi elle rencontroit un corps

Kij

Seconde expérience.
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dur. Il faut choifir pour cela quelque 
endroit convenable dans un jardin ou 
dans la campagne : & l’on pourra fim- 
plifier beaucoup l’appareil en fup- 
primant le quart de cercle & fort 
pied ; car il n’est pas question de ti­
rer fous un angle précis, il fuffit qu'il 
ait vingt-cinq à trente degrés , oumê- 
me un peu plus.

Au lieu d'un baquet ou d’une bai­
gnoire pleine d’eau , fervez-vous d’u­
ne caille de fapin , semblable à celles 
qu’on fait pour les emballages ; qu’el­
le ait quatre pieds de long , dix-huit 
pouces de large & deux pieds de pro­
fondeur : laiffez-Ja entièrement ou­
verte par en haut, & faites au fond 
d’en-basplufieurs trous , comme pour 
paffer le doigt Descendez cette caif- 
fe dans un baffin, ou dans un cou­
rant qui n'ait pas beaucoup de rapi­
dité , & fixez-la avec des pieux ou 
autrement, mais de maniere que fort 
bord fupérieur foit prefque à fleur 
d’eau : fervez vous de gaze, plûtôt 
que de papier, tant pour couvrir l'eau 
dans la partie moyenne de la caille , 
que pour le chaflis vertical E. Que la 
planche de fapin , qui doit recevoir
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Timprefion de la balle, descende juf- 
qu’au fond par une couliffe qui la 
maintienne contre le petit côté de la 
caiffe ; & tracez-deffus avec de la pier­
re noire , une ligne qui réponde juf- 
te à la furface de l’eau.'

Pour tirer la balle placez-vous fur 
une ligne , qui paffe par le milieu de 
la largeur de la caiffe & parallèlement 
à les deux côtés longs, comme BC, 
Pl. V. Fig. 3. élevez fur cette ligne 
deux poteaux F, G,Fig. 4. ou fi c'eft 
dans un jardin amenez-y l’échelle- 
roulante avec laquelle on émonde 
les arbres ; fixezry le canon de ma- 
niere qu’il foit pointé fur le milieu. 
C de la gaze qui couvre l'eau, & 
que vous verrez fuffifamment à tra­
versée chaffis élevé en E; li la culaf- 
fe placée en A , est élevée de fept à 
huit pieds au-deffus du niveau de 
l’eau, & que la distance B C , foit de 
vingt pieds , vous tirerez fous un an­
gle qui aura environ vingt degrés , ce 
qui fuffira pour faire réusfir cette ex- 
périence , qui n’exige pas plus du pré- 
cifion.

Mais comme la balle fe déforme 
en frappant l’eau, & qu’elle s’y en-



118 Avis particuliers 
fonce quelquefois affez irréguliere- 
ment, pour rendre l’effet de la réfrac­
tion infenfible ou douteux , ce n’est 
qu'après plusieurs coups qu'on en peut 
juger furement ; c’est pourquoi le ca­
non doit être attaché de maniere 
qu’on puiffe l'ôter aifément pour le 
recharger , & le remettre de même; 
on fe procurera cette commodité, en 
l'attachant à une pièce de bois H, 
percée au bout qui répond à la cu- 
Jaffe , pour entrer fur une broche de 
fer attachée au poteau le plus reculé , 
& portant une vis avec un écrou qui 
-retient la pièce de bois; & en fai- 
fant porter l’autre bout fur un men- 
tonnet de fer ou de bois , qu’on arrê­
te plus haut ou plus bas, fuivant l’in- 
clinaifon qu’on veut, donner au ca­
non : voyez la Fig. 4, & fuppofez 
que les deux poteaux F, G, font éle­
vés verticalement fur la ligne B C.

Pour reconnoître l’effet de la ré- 
fraction , il faudra tracer fur un plan 
quelconque , la coupe de la caille 
avec ses proportions, commeghik, 
& la ligne Ë C que vous donneront 
les centres des trous faits par laballe 
dans les gazes. Vous prolongerez cette
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ligne jufques en D, où la balle de- 
vroit frapper , s’il n’y avoir point de 
réfraction ; si ayant retiré de l’eau la 
planche de fapin qui a reçu le coup, 
vous trouvez que de la ligne noire 
que vous y avez tracée pour marquer 
la furface de l’eau , au centre de l'im- 
preffion faite par la balle, il y a une 
distance moindre que g D , ayant 
égard à l'épaiffeur de la planche , 
vous ferez fur que la balle en entrant 
dans l’eau, s’est relevée vers la furfâce; 
& c’est tout ce qu’on peut attendre 
de cette expérience; car ce feroit une 
affaire trop délicate , que de vouloir 
connoître par là , le rapport du finus 
d'incidence E k, au finus de réfrac- 
tion g x.

Troifleme Expérience,
PouR tirer fous un angle de cinq ====== 

degrés avec l’appareil dont j’ai fait , 
mention dans l’expérience précéden- I. see. PL, 
te, il faut de deux choses l'une, ou II. Fig. 4- 
s’éloigner beaucoup de la caisse, ou 
placer le canon bien plus bas. Le 
dernier parti est celui qu’il faut pren- 
dre, pour conferver plus de vîteffeà 
la balle, & pour la diriger plus laci-

Troisieme expérience.
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lement. Si la distance de C en B (Fig. 
3.) eft toujours de vingt pieds , il 
faudra que la culaffe du canon placé 
en L , foit tout au plus de deux pieds 
au-deffus du niveau de l’eau, & tà- 
cher que la balle patte un peu au-def- 
fus du bord de la caille en k, afin que 
le coup fe porte plus haut dansla plan­
che élevée en g.

On peut fe patter de mettre une 
gaze fur la furface de l’eau ; il suffit 
qu’il y ait une marque qui indique 
le bord antérieur de la caiffe: mais il 
eft néceffaire de tirer avec de grottes 
balles ; fi elles avoient moins de fix 
lignes de diametre, elles pourroient 
bien entrer dans l’eau & ne point . 
rejaillir.

Un des inconvénients qui nuifent 
le plus dans ces expériences, c’est que 
les effets font petits , & que le plomb 
en perdant fa rondeur par le choc de 
l'eau, ne repréfente pas toujours une 
réfraction telle qu’on l’attend en com­
ptant fur fa fphéricité ; on aura des 
effets plus marqués & plus constants, 
avec des boulets de fer quand on fera 
à portée de s’en fervir : & fi l’on en 
peut employer de différents calibres, 

on
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on verra de plus que les réfractions , 
toutes chofes égales d’ailleurs , font 
d'autant plus grandes, que les bou­
lets ont plus de diamètre : & que l’an­
gle d’incidence qui feroit trop grand 
pour faire rejaillir un petit boulet de 
deffus l’eau , ne le fera point trop 
pour un plus gros.

Premier Expérience.
LA machine représentée par la fi- 

gure citée en marge , & que le Lee- LEÇON, 
teur doit avoir actuellement fous fes 
yeux, a pour bafe une planche lon- ‘ * 
gue de dix-huit pouces , large de six 
& de treize à quatorze lignes d’é- 
paiffeur : elle eft ornée d’une moulu­
re tout autour , & montée ‘fur trois 
vis en bois ou en cuivre , qui fervent 
à 

eft 
de.
de quatre pouces 7 jufqu’à la hauteur 
de dix pouces, après quoi elle eft ré­
duite à deux pouces I, ainsi que celle 
du bras C qu’il porte, & qui eft élevé 
de yingt-huit pouces au-deffus de la 
bafe. . 0050

Tome II, L

a caler pour la mettre de niveau. 
Sur un des bouts de cette planche , 
: élevée à angle droit une espece 
potence, dont le montant eft large

Avis sur la seconde
Section.
Premiere expérience.
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Sur un des côtés longs de cette bafe, 

& au défaut de la moulure, eft élevé 
un chaffis de dix pouces de hauteur, 
qui eft joint aussi au montant de la 
potence ; le bord de ce chaffis par 
en haut eft parallèle à celui d’en bas , 
jufqu'à la diftance de fix pouces, à 
compter du montant de la potence, 
après quoi il eft arrondi jufqu’en B, 
d’un trait de compas dont le centre 
eft en A: il peut être rempli , avec 
de la volige collée à plats joints , fi 
l’on n’aime mieux le couvrir de toi­
le ; mais il faut toujours qu'il foit 
peint en blanc, pour qu’on y puiffe 
tracer des lignes noires.

En A eft un trou qui reçoit l'axe 
de la cuvette AB , lequel eft retenu 
par derriere avec une clavette ; en B 
eft une agrafte qui embraffe l'épaiffeur 
du chaffis, & qui porte une vis de 
preffion , parle moyen de laquelle on 
arrête la cuvette à tel degrés d'incli- 
naifon que l’on veut.

Le bras de la potence qui a onze 
pouces t de longueur, eft creusé en- 
deffus pour recevoir une petite régle 
de bois taillée zen queueld'aronde 
par fes bords , & fendue en four-
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chette fur une partie de fa longueur, 
au moyen de quoi elle glisse à frotte- 
ment, & s’arrête d’elle-même où l'on 
veut ; cette petite règle porte le ca- 
non C, par où doit paffer la balle 
d'yvoire; &afin que ce canon puisse al­
ler à venir avec la régie, le bras de la 
potence qu’il traverfe, eft ouvert par 
une rainure à jour qui a trois ou qua­
tre pouces de longueur , & autant de 
largeur qu’il en faut, pour permettre 
au canon de fe mouvoir librement ; 
la balle doit avoir cinq à fix lignes 
de diametre.
Deuxieme & troifieme Expérience, (a)

La tablette de marbre qu’on met ici ======= 
à la place de la cuvette de l'expérien- LV 
ce précédente, eft contenue dans un II sea.PL 
cadre de bois , au petit côté duquel V.Fig.II. 
eft attaché le pivot ou l’axe fur le­
quel fe fait le mouvement; & il por­
te de même une agraffe en B , pour 
l’arrêter dans la situation oûlon veut 
qu’il foit. r oui -

Il faut choifir du marbre noir par

(a) Dans quelques éditions cette expérience 
eftmarquée IV. expérience; c’est une faute d'im- 
preflion.

Lij

Deuxieme & troisieme
expériences.
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préférence à tout autre ; parce que 
la tache que fait la balle fur le lui- 
fant que l’huile luia donné, s’y apper- 
çoit mieux.

Suppofez donc que vous ayez don- 
né à la tablette de marbre l'inclinai- 
fon A D;la bafe de la machine étant 
de niveau , vous ferez paffer par l’axe 
du canon un fil d’aplomb , que vous 
ferez avancer ou reculer jufqu’à ce 
qu’il vous donne le point E à-peu- 
près au milieu de la longueur du mar- 
bre; de ce point vous tracerez fur Je 
chaffis, le demi-cercle D F A; vous 
aurez par la ligne d’aplomb & la par­
tie E D du marbre , l’angle d'inci- 
dense de votre balle d’yvoire , vous 
tirerez la ligne E F, qui vous don­
nera un pareil angle avec l’autre par­
tie du marbre, & cette ligne E F, 
fera celle que doit fuivre la balle par 
fon mouvemet réfléchi. S’il y a fur 
le montant de la potence un enduit 
de cire molle ou de glaife à l’endroit 
où répond cette ligne , vous verrez 
en répétant l’expérience plufieurs fois- 
de fuite, qu’il s’en faudra de peu que 
la balle ne tienne cette route ; je 
dis qu’il s’en faudra de peu, parce.
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qu’on ne doit point exiger qu'elle la 
fuivre rigoureusement : cette balle 
doit donner quelque chofe à fa pé- 
fanteur, dans le trajet qu’elle fait du 
point E jusqu’au montant où elle va 
frapper.

Si l’on ne veut point faire frapper 
la balle contre un enduit de terre ou 
de cire molle , on peut pratiquer au 
montant une pièce à couliffe G, qui 
foit creufe , & qui préfente une ou- 
verture dans laquelle cette balle puif- 
fe entrer & retomber par en bas.

Expériences fur le choc des corps.
J E fais les expériences fur le choc ======== 

des corps fuivant la méthode de M. , IV- 
Mariotte , c'eft-à-dire que j'employe IT.see.Pt 
des corps fphériques que je tiens fuf- KIT. Fig. 17. 
pendus à des points fixes par des fils, * 20* 
& dont je mefure les degrés de vîtef- 
fe , par l'arc qu’ils ont à décriré pour 
defcendre à leur aplomb, quand je 
les en ai tirés. Mais j’ai cherché à ren­
dre fa machine plus commode & plus 
expéditive, ce qui m’a porté à y fai­
re plusieurs changemens , depuis qu’el­
le a été gravée pour la premiere édi­
tion du Tome I. des Leçons de Phyfi-

Liij

Avis sur la troisieme
Section
Expériences sur le
choc des corps.
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que ; je vais la décrire telle qu’elle eft 
aujourd’hui dans mon école de Pa­
ris.

AB, CD, PL VI. Fig. I. font 
deux pieces de bois d’un pouce & 
demi d'épaiffeur , entaillées & croi- 
fées l’une fur l’autre, liées enfemble 
par quatre autres pieces F, F,F,F, 
plus minces, mais qui les affleurent 
par-devant, le tout chantourné com­
me dans la figure. Ce premier affem- 
blage eft furmonté d’une fleche, de 
même épaiffeur que la pièce AB,& 
terminée par une tête en forme de 
treffe. Cette fleche peut être d’une 
même pièce avec le montant A B, ou 
fi l'on veut, elle s’y joint par un em­
manchement qui fe fait au-deffus de 
B, & qui donne la facilité de l’en 
séparer , en ôtant une vis de bois qui 
a fon écrou par derriere.

Le montant A B est arrêté folide- 
ment fur le bord d’un pied triangu­
laire dont le plan eft repréfenté par 
la figure a b; & il eft appuyé par une 
confole qui eft derriere , comme on le 
peut voir par la Fig. 2. qui repréfen­
te la machine vue de profil; le pied 
a une parclofe chantournée de cinq
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pouces de hauteur, avec un tiroir par- 
devant, & de groffes vis de bois aux 
trois angles pour le caler.

Comme presque tout le poid de la 
machine eft en avant, on fera bien 
de rappeller le centre de gravité vers 
le milieu du pied, en attachant en- 
deffous quelques maffes de plomb , 
le plus près qu’il fera poffible de l’an­
gle oppofé au montant A.

Quand aux dimensions de toutes 
ces pièces, le Graveur a obfervé les 
proportions qu’elles ont entr'elles , il 
suffit de dire , que la hauteur d'A en 
E, eft de fept pieds ; & d’ailleurs , ces 
proportions peuvent varier un peu 
fans conféquence.

La pièce la plus effentielle de la 
machine , eft celle dont le dévelop­
pement fe trouve dans la Fig. 3. G G 
ou gg ,eft une planche de trois pieds 
de longueur , de huit à dix lignes d’é- 
paiffeur & large de quatre pouces Z. 
Elle porte deux vis de bois H, H avec 
leur écrou, par le moyen desquelles 
elle s’attache en CD,& couvre tou­
te la partie qui eft tracée avec des 
points.

Cette planche eft affemblée avec 
L iv
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une autre 1 I ou ii, par le moyen de 
trois gouffets longs de trois pouces 2 
L, L, L, dont les tenons font collés 
de part & d’autre. Cette dernière, aussi 
épaiffe que la premiere , & ornée 
comme elle d’une moulure tout au­
tour, n’a que trente-quatre pouces de 
longueur & deux pouces % de largeur. 
Sa face antérieure eft creusée d’un 
bout à l’autre pour recevoir deux ré- 

, gles de bois comme M, qui défafleu- 
rent d’un quart de ligne, & dont les 
bords font taillés en queue d'aron- 
de , afin qu’elles ne puiffent que glif- 
fer fuivant leur longueur ,fans fortir 
de la couliffe qui les contient; & afin 
qu'elles gardent mieux la place qu’on 
leur fait prendre, quand on les fait 
avancer ou reculer, elles font refen­
dues en fourchettes pour faire ref- 
fort.

Sur ces deux règles ( qui défafleu- 
rent un peu comme je l’ai dit ) & qui 
n’ont que quatorze lignes de largeur 
on en a collé deux autres un peu plus 
larges , qui les débordent d’environ 
deux lignes de chaque côté ; mais en 
les collant on a eu l'attention de laif- 
fer une branche de chaque fourchette
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libre , c’est-à-dire /fans être collée, 
afin de lui conferver le jeu de fon 
reffort.

Ces deux pièces ainfi préparées for­
ment deux règles mobiles , qui peu- 
vent s’avancer l’une vers l'autre juf- 
qu’au milieu de la planche II, &s‘é- 
carter de même : chacune d’elle eft 
divifée fur fa longueur par pouces & 
par lignes , & porte à fon extrémité 
un petit bouton, ou quelque chofe 
d’équivalent, afin qu’on puisse la titer 
aifément.
• Aux deux bouts de la planche II, 
font fixées deux brides de cuivre ou 
de fer poli, repréfentées de face en 
K,& de profil en ks qui embraflent 
les règles dont je viens de parler , 
fans gêner leur mouvement, & dont 
les tenons après avoir traverfé la plan­
che , font retenus avec des goupilles. 
Ces deux ponts ou brides portent 
deux petits piliers ronds ou quarrés 
de métal N, N, qui ont dix-huit lignes 
de longueur , fur quatre lignes de fa­
ce : chacun d’eux eft percé à jour de 
deux trous un peu plus longs que lar­
ges, & qui laiffent entr'eux un inter­
valle de nx à fept lignes.
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Quatre vis comme 0,. 0, &c. de dix- 

huit lignes de longueur, chacune , 
dont le diametre eft égal à la hau- 
teur de ces trous , mais qui font un 
peu applaties à la lime , fur deux 
cotés pour s’accommoder à leur lar­
geur , peuvent s’y mouvoir félon leur 
longueur , fans cependant tourner 
avec l’écrou , qui les tire en s’ap­
puyant contre la face extérieure du 
pilier.

Ces vis étant en place & avancées 
de toute leur longueur les unes vers 
les autres, fervent à tendre parallè­
lement entr'eux & aux deux règles de 
la planche i i, des fils de laiton de 
la groffeur d’une épingle, qui s’y at­
tachent parles deux bouts, au moyen 
d’un oeil pratiqué à chacune d'elles ; 
mais avant de les y arrêter , on en­
file deffus un curfeur P , fort léger, 
fait d’une lame de cuivre très-min­
ce & terminée en pointe du côté des 
régles graduées ; cette petite lame eft 
pliée d’équerre , par les bords de fa 
longueur ; & dans ces deux parties 
repliées, font percés les trous par où 
paient très-librement les deux fils de 
laiton.
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Le haut de la fleche E porte un 
bras de potence Q, Fig. 2. qui a qua­
torze pouces de longueur, chantourné 
par en haut, & droit par en bas; aux 
deux bouts de cette pièce , on a fait 
deux entailles à un pied de distance 
l’une de l’autre , pour recevoir à an- 
gles droits deux verges de fer quar- 
rées, qui s’y attachent avec des vis 
comme R, R.

Ces verges de fer n’ont que trois 
à quatres pouces de longueur & por­
tent chacune deux boîtes de cuivre 
S ,S, qui gliffent deffus avec une vis 
de preffion pour les arrêter, & par- 
deffous , un petit crochet qu’on pla­
cé le plus près du bord qu’il est poffi- 
ble.

T eft un portant formé d’une lame 
de cuivre mince battue à froid , lon­
gue de fix pouces, & dont la largeur 
eft réduite prefque à une demi ligne, 
excepté au milieu de fa longueur & 
à fes extrémités, où l’on en a réfervé 
un peu plus, pour y pouvoir percer 
des trous : V est un fil de laiton for­
mé en crochet par en bas , & termi­
né par en haut en vis avec une por­
tée. Cette vis paffe à travers la lame
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T, & eft reçue par un autre fil de 
laiton x , qui lui fert d’écrou , & dont 
le bout fupérieur eft fendu avec un 
anneau plat & coulant qui fait fer­
rer les deux parties quand on veut ; 
de forte que ces deux pièces ainfi 
jointes préfentent d’un côté un cro­
chet , & de l’autre, une pince dans la- 
qu’elle un gros fil de foie a peine à 
gliffer. La longueur de la partie T eft 
de trois pouces ; le refte de part & 
d’autre eft plié à angle droit, & les 
deux trous qui font aux extrémités 
doivent fe regarder, ainfi que la fente 
qui forme la pince x.

Pour fufpendre les boules , on 
prend un gros fil de foie bien uni, ou 
une ganfe très-fine, que l’on attache 
par un bout à l’un des crochets s à 
l’extrémité du bras Q. Enfuite on fait 
paffer le fil par les trous du portant 
que je viens de décrire, de là fur l’au­
tre crochet s , du même côté que le 
précédent: on amene le bout à une 
cheville y qui eft au bas de la fleche, 
& fur laquelle il s’arrête & s’enve­
loppe autant qu'il eft néceffaire.

Cette maniere de fufpendre les bou- 
les eft commode pour contenir leurs
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ofcilTations dans un même plan, ou, 
ce qui eft la même chose, pour em­
pêcher que la partie V du portant ne 
frotte contre les fils parallèles de mé­
tal de la pièce i i entre lesquels elle 
fe meut. On a auffi l’avantage en 
tournant la cheville Y de faire mon­
ter & defcendre les boules à volon­
té, pour remettre leurs centres dans 
la même ligne , quand les diamètres 
ne font plus les mêmes. Enfin les deux 
branches du portant par où paffe le 
fil de fuspenfion , empêchent que les 
deux parties defcendantes ne fe tor- 
tillent , ce qui ne manqueroit pas 
d’arriver fi elles formoient un angle 
fort aigu à la boule , & ce fil ferré 
en x par la petite pince, contient la 
pièce Vx,& la boule qui eft au 
bout , dans une fituation vertica­
le.

Dans les expériences fur le choc 
des corps , on employe des maffes 
de figure fphérique , afin qu’il foit 
plus aifé de les faire choquer dans 
la ligne des centres ; ces boules font 
cenfées ou n’avoir point de reffort, 
ou en avoir un qui foit parfait ; au­
cune matière connue ne peut fatis-
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faire à ces deux conditions , à parler 
rigoureusement; mais il y en a qui ont 
fi peu de reffort, qu’il n’est pas fen- 
fible , & d’autres font tellement élaf- 
tiques, qu’elles produisent à très-peu- 
près ce que la théorie annonce.

Pour faire des boules fans reffort, 
vous détremperez de la terre glaife 
avec un peu d’eau commune , & vous 
la manierez jufqu'à ce qu’il n’y ait 
plus de grumeaux : vous pourrez mê­
me la faire paffer par une groffe toile 
peu ferrée pour être plus fûr qu’elle 
ne contient ni gravier , ni pierres , 
ni autre corps étranger. Vous la mê­
lerez enfuite à parties égales , avec 
du fablon paffé au tamis , & vous 
lui ferez prendre la confiftance d'une 
pâte très-flexible , mais qui ne s’atta­
che plus aux doigts. Vous en forme- 
rez des boules Z , de quatre & de 
huit onces, y compris le poids d’un 
petit bouchon de liége que vous en­
fermerez au centre, & d'où part un fil 
de laiton , terminé par une petite 
boucle, qui doit excéder un peu la 
furface de la boule, pour l’accro­
cher au portant V.

Ces boules pourroient fe faire dans
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des moules qui s’ouvriroîent en trois 
pièces : leur figure en feront plus ré­
gulières ; mais il eft plus effentiel 
que leurs poids foient égaux, ou dans 
des rapports exacts , qu’on puiffe com­
parer aifément ; & l’on auroit peine 
à concilier cette condition, avec des 
volumes invariables , & une matière 
que plus ou moins d’humidité , ou 
quelque variation dans le mélange, 
feroit fouvent changerde densité. Il 
eft donc plus à propos de les arron­
dir à la main , & l'expérience m’a fait 
voir , qu’avec un peu d’attention & 
d’adreffe , on en vient aifément à 
bout.

Si l’on ne fait pas fervir ces bous 
les , auffi-tôt qu’on les a préparées, 
il faut les garder dans un linge dou­
blé ou triplé, qui ait été mouillé, & 
que l’on ait preffé, pour n'y laiffer que 
de la moiteur ; on ferabien auffi de vé­
rifier de nouveau leur poids , s’il s’eft 
paffé un temps considérable comme 
un jour ou deux, depuis qu’elles ont 
été pefées.

On fe procurera des boules élaf- 
tiques en prenant des billes d'yvoire 
bien afforties, chez un Tabletier, ou
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en les tournant Toi-même, fi on le 
fçait faire: il faut que l’yvoire ait eu 
le temps de sécher avant qu’on finifle 
les boules , de peur qu’il n’arrive 
quelque changement aux rapports de 
leurs poids ; on fera bien de les ébau­
cher trois semaines ou un mois avant 
de les finir : on percera à chacune 
d’elles , un petit trou de trois à qua- 
tre lignes de profondeur, dans lequel 
on chaffera à force un fil de métal 
gros comme une épingle, dont le 
bout excédent fera tourné en forme 
de boucle, avec une pince ronde.

Tout étant donc préparé comme 
je viens de l’expliquer, voici comment 
vous procéderez pour mettre la ma­
chine en ufage: ayant attaché la pie- 
ce gg en CD, par les deux vis H H, 
& fufpendu une boule comme ss z 
de chaque côté du bras de potence 
Q, ayant foin que la tige v du por­
tant fe trouve entre les deux fils pa­
rallèles de la pièce ii, vous tourne­
rez les chevilles YY, jufqu'à ce que les 
deux boules aient leurs centres dans 
une même ligne horizontale ; & lorf- 
que la tige v vous paroîtra bien ver­
ticale , vous arrêterez le fil en x en 

ferrant
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Terrant la pince: après cela vous fe­
rez avancer ou reculer les quatre 
boîtes s,s, &c. jusqu’à ce que les 
deux boules commencent à fe tou­
cher, comme dans la Fig. 4. Vous 
calerez le pied par le moyen de fes 
trois vis , jusqu’à ce que l’endroit où 
fe joignent les deux règles mobiles, 
fe trouve vis-à-vis de celui où les 
boules fe touchent, & que les tiges 
y, & fa pareille, fe trouvent au milieu 
de l’espace compris entre les deux 
fils de laiton nn.

Cela étant fait, tirez de part & d'au- 
tre les deux règles mobiles , jufqu’à 
ce que le bout de chacune d’elles 
où eft. marqué o fe trouve vis-à-vis 
de la tige v qui repréfente le centre 
de la boule par fa direction : mettez 
la pointe du curfeur P un peu en 
deçà du chiffre, où vous prévoyez 
que doit aller le centre de la bou­
le , quand elle aura été choquée ; 
tirez-la boule qui doit donner le 
choc , jufqu’à ce que la tige v foie 
vis-à-vis du chiffre d’où elle doit par­
tir , & laiffez-la fortir d’entre vos 
deux doigts fans la pouffer ni d’un 
côté ni d’un autre , afin quelle n’aille

Tome II. M
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oint frotter contre Jes fils de laiton, 
a boule choquée, à la fin de fon 

mouvement, rencontrera le curfeur & 
lui fera marquer fur la règle graduée, 
le trajet qu’elle aura fait.

On voit que les deux règles mo­
biles qui font graduées en pouces & 
en lignes, fervent à compter les de- 
grès de vîteffes du corps choquant 
& du corps choqué; il eut été fans 
doute plus exad , que cette gradua­
tion en parties égales , fût faite fur 
un limbe circulaire dont le centre eût 
été à la hauteur de ss: mais ces rè­
gles étant droites , il est plus aifé de 
les rendre mobiles, que fi elles étoient 
courbes ; & quand le rayon a quatre 
pieds de longueur , & que les boules 
font peu de trajet, comme dans cette 
machine, il importe peu que les de­
grés foient marqués fur l’arc ou fur 
la corde.

Il y a des cas où l’on fait mouvoir 
les deux boules du même fens , avec 
des viteffes inégales: alors fi l’on éle- 
ve les boules de gauche à droite , 
par exemple, on comptera les degrés 
de vîteffe , par les chiffres de la règle 
qui eft à droite, fans addition pour la
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boule de la droite ; mais pour la boule 
de la gauche, il faudra tenir compte de 
l’intervalle qui sépare les deux règles, 
car fon aplomb eft à l’extrêmité de la 
règle à gauche ; fi les boules font de 
deux pouces de diametre, cet inter­
valle , eft de deux pouces ; fi vous 
comptez donner quatre degrés de vi- 
telle à la boule à gauche , il fuffira 
donc de l’élever au chiffre 2. de la 
régie à droite.

Pour faire entendre , comment 
deux corps élastiques qui.fe choc- 
quent, prennent par leur réaction des 
mouvemens contraires à ceux qu’ils 
avoient, ayez deux anneaux plats, de 
trois à quatre pouces de diametre , 
faits avec du reffort de pendule , 
ou avec des James de laiton bien 
écrouies ; percez-les fur leur largeur 
de deux trous à côté l’un de l’autre 
& diamétralement oppofés à deux au­
tres semblables. Sufpendez ces deux 
anneaux avec des fils parallèles , 
comme dans la Fig. 9. PI. V. liez-les 
enfemble avec un fil qui aille & re­
vienne par les trous dont je viens 
de parler, & ferrez-les pour leur faire 
prendre une figure un peu ovale, en

M ij
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tordant le fil avec un bout d’allumer- 
te paffé en travers ; dès qu’ils feront 
ainfi préparés, fi avec une petite bou­
gie ou autrement, vous brûlez le fil 
dans l’autre anneau , où il n'eft point 
tors, on les verra fe séparer , & s’é­
lancer en fens contraires l’un de l'au- 
tre.

COMME la communication du 
mouvement par les corps à reffort, 
fe fait avec une promptitude inex­
primable , il eft bon d’en mettre des 
exemples fous les yeux des commen- 
gants , afin qu’ils en foient prévenus 
de bonne heure , & qu’ils en goûtent 
mieux les raifonnements qui roule- 
roient fur de pareilles fuppofitions : 
voici comment on peut s’y prendre 
pour prouver cette vérité. «

Aa , Bb, Fig. IO. Pl. V. font 
deux pièces de bois d’un pied de lon- 
gueur, larges d’un pouce & demi, & 
d’environ huit lignes d'épaiffeur, af- 
femblées parallèlement entr'elles , & 
à huit pouces de diftance l’une de 
Fautre , par deux traverfes croifées, 
le tout porté par un fupport qui a 
cinq pieds de hauteur, & dont la tige 
eft emmanchée dans la pièce Bb.
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Cette même pièce porte à fon bord 
inférieur fept petits crochets à dix-huit 
lignes de distance les uns des autres , 
& vis-à-vis de ces crochets, au bord 
inférieur de la pièce A a, font autant 
de petits trous,avec une cheville tour­
nante à côté de chacun d’eux ;un fil de 
foie, attaché par un'bout au premier 
crochet, va paffer par le premier trou 
de la pièce Aa,& s'enveloppe fur la 
cheville la plus prochaine ; une bille 
d’yvoire d’un pouce & demi de dia- 
metre , s’accroche à ce fil, qu’on lâ­
che jufqu’à ce qu’elle foit descendue 
de dix-huit à vingt pouces , comme 
C. On en fuspend ainsi fept qui fe 
touchent, & dont les centres fe met­
tent dans une même ligne horizon­
tale , par le moyen des chevilles 
qu’on tourne d’un côté ou d’un au­
tre pour régler les hauteurs, & en 
faifant faire aux fils des angles fem- 
blables.

Dès que la premiere boule, tirée de 
fon aplomb&abandonnée àelle-même, 
vient frapper la deuxieme, dans l’inf- 
tant même on voit la derniere fe dé­
tacher de la pénultième, & s’avancer 
avec une vîtefle égale fenfiblement ,
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à celle qu’on a donné à la boule cho­
quante.

Au lieu de choquer la deuxieme 
•avec la premiere comme ci-devant , 
fi l’on élève les deux premieres en- 
femble pour choquer la troilieme, 
les deux dernieres fe détachent en- 
femble & fe portent en avant; & fi 
l’on fait le choc avec trois, les trois 
dernieres fe mettent en mouvement, 
&'la quatrieme n’en fait aucun.

Dans les expériences fur le choc 
des corps avec des billes d’yvoire 
fufpendues, quand les maffes font éga­
les, on voit toujours celle qui a été 
choquée étant en repos, partir avec 
toute la vîteffe de celle qui l’a frap­
pée , & celle-ci demeurer immobile 
après le choc : cela eft bien différent 
fur un billard ; ordinairement la bil­
le qu’on envoye contre celle qui eft 
en repos , continue de fe mouvoir 
après le choc. On rend raifon de cette 
différence, en obfervant que dans ce 
dernier cas, la bille qui doit choc- 
quer eft tranfportée par un mouve­
ment de rotation , qui fubsifte après 
le choc , & qui la fait néceffairement 
avancer. En faveur des personnes qui
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auroient peine à goûter cette raifon , 
on fera voir avec la machine fui- 
vante, qu’un corps rond, qui tour­
ne & qui n'eft point retenu d’ail­
leurs , ne peut pas pofer fur un 
plan , fans avancer fuivant le fens de 
fa révolution.

AB, Pl. VII. Fig. T. est une tablet­
te de deux pieds de longueur fur fix 
pouces de large, montée fur une pe­
tite parclofe chantournée ; fur l’un 
des deux bouts s'élevent deux oreilles 
Ce ; une autre planche Ee, de deux 
pouces moins large que la précéden­
te , couverte d’une bande de drap 
verd, & garnie tout autour d’un re­
bord qui a un demi-pouce de hau­
teur, fe meut par une de fes extré­
mités fur deux tourillons, entre les 
deux- oreilles Ce, laiffant un inter­
valle d’un pouce entr'elle & la ta­
blette A B. Vers l’autre bout de celle- 
ci font deux montans plats GG, dont 
chacun eft garni par en haut, d’une 
platine de laiton mince & échancrée 
en équerre, comme on le peut voir 
par la figure.

h eft une molette de quelque bois 
dur & pefant, qui a trois pouces de



144 AVrs PARTICULIERS 
diametre & quinze lignes d’épaiffeur : 
fon axe , qui eft auffi de bois dur, a 
trois pouces de longueur & quatre 
lignes de diametre , il eft terminé par 
deux pivots d’acier fort menus, de 
quelques lignes de longueur.

Ces deux pivots entrent bien libre- 
ment dans les échancrures des plati- 
nes de cuivre dont les montans font 
garnis. Voyez en gg H, le profil de 
cet affemblage : f eft le bout de la 
planche e, qui eft abaiffé fur celui 
de la tablette AB,& qui y eft rete­
nu par un tourniquet ;-mais il eft 
pouffé de bas en haut par une lame 
de reffort qui eft deffous , de forte 
que quand on le laiffe libre , il s'élé- 
ve promptement , & ne monte ce­
pendant que d’un demi-pouce ou en­
viron, parce qu'aux'deux montants g, 
g, on a attaché deux petites chevilles 
i , i, qui l’en empêchent. En arrivant 
à cette hauteur, il fouleve la molette , 
& fait fortir les pivots des échancru­
res où ils font entrés.

Sur l'une des deux parties de l’axe, 
qui font entre les pivots & la molet­
te , on enveloppe un gros fil de foie 
ou une ganfe fort menue, qui fait 

cinq
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cinq ou fix tours , & dont le bout 
n’eft point arrêté : on enveloppe ce 
fil.de maniere , qu’en le tirant rapi­
dement , il faffe tourner de même la 
molette dans le sens des letres edG; 
& afin que ce mouvement foit libre 
& fe conferve mieux , on met une 
goutte d’huile dans les échancrures, 
où fe pofent les pivots.

Tandis que la molette tourne ainsi 
fur fon axe, fi on lâche le tourni­
quet , le bout de la planche e s’élève 
en vertu du reffort qui le pouffe , 
jusqu’aux chevilles i, i, comme je 
l'ai dit; il fait fortir les pivots hors 
des échancrures , & l’on voit auffi- 
tôt la molette courir en roulant vers 
E , quoiqu’il y ait un peu à mon­
ter.

AVIS
Concernant la CINQUIEME LEÇON.

Première Expérience,
L a préparation de cette expérien-======= 

ce eft fi fimple, que l’inspection feu- LEÇON, 
le de la figure citée en marge. fuffi- I Seêt. Pl.

Tome II. N 1.Fig-7

Avis concernant la
cinquieme Leçon.
Avis sur la premiere
Section.
Premiere expérience.
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ra à quiconque voudra l’exécuter. 
J’ajouterai feulement qu’il faut dimi­
nuer les frottemens le plus qu il fera 
poflible ; i°. en tenant le mobile C 
très-léger, & enle faifant un peu con­
vexe en-deffous, afin qu’il ne traîne 
que fur un point de fa furface: 2°. en 
faifant les poulies A , B, avec des axes 
de fer ou d'acier , qui tournent dans 
des chapes de métal, fur des pivots 
très-menus , auxquels on aura foin 
de mettre une goutte d’huile avant 
l’expérience. Il faut encore placer ces 
poulies de maniere , que la petite 
ganfe de foie qui va de l’une à l’au­
tre , & aux deux bouts de laquelle 
font attachés les poids , fe trouve 
élevée d’une bonne ligne au-deffus 
de la table , ce qui diminuera encore 
le frottement du mobile C.

Au lieu d’une table ronde , on 
peut pour plus de simplicité , em­
ployer une regle de bois un peu épaif- 
fe & bien unie, aux deux extrémités 
de laquelle on placera les deux pou­
lies A,, B, & qu'on établira de ni­
veau fur quelque fupport, à la hau­
teur de quatre ou cinq pieds, en met­
tant la face de la regle dans un plan
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horizontal. Si l’on prend ce parti, 
l’on fera bien de donner à cette règle, 
trois ou quatre pieds de longueur, 
afin que dans les cas où l’on voudra 
que le mobile C, foit emporté par une 
force plus grande en E qu’en D , le 
poids partant du point E faffe une 
plus grande chûte, & marque davan­
tage fur la terre molle qu’on 
deffous. Ces poids doivent 
boules égales en diametre , & de la 
même matiere, (d’yvoire par exem- 
ple ou de cuivre); & fi l’on en met 
deux d’un côté pour emporter le mo­
bile C, on les attachera l’une au-def- 
fus de l’autre , afin qu’on puisse recon- 
noître que l’enfoncement fait dans la 
terre molle, en pareil cas , n’est pas 
plus grand que celui qui fe fait par 
une feule de ces boules , fi elle tom­
be librement ; c'eft-à-dire , fans être 
contrebalancée par une force con­
traire. Il faut que ces boules pefent 
environ deux onces chacune, afin que 
les effets foient plus fenfibles ; & la 
terre doit être préparée, comme celle 
des expériences fur le choc des corps, 
dont j’ai parlé ci-deffus, page 134-

N ij
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Seconde Expérience,

======== LA poulie G, dont il eft fait men- 
V, tion dans la préparation de cette ex- 

“Isee."PL périence , n’est point une simple pou- 
IL. Fig. 3, lie, c’eft une double bobine K L, Pl.

VII. Fig. 2. qui tourne fur deux pi­
vots dans un petit chaffis de cuivre: 
ce chaffis glifle fur deux fils de fer ou 
d’acier tendus parallèlement entre 
deux piliers de cuivre H, M, fixés à 
la tablette verticale , qui peut être 
chantournée , & élevée fur une bafe, 
comme on le voit à la lettre N. Les 
deux piliers , pour être plus folides, 
doivent avoir des tenons à vis , qui. 
s’arrêtent par-derriere avec des écrous; 
& les fils d’acier, pour être tendus plus 
commodément, doivent avoir une tête 
à l’une de leurs extrémités , & à l'au- 
tre , une vis avec un petit écrou , 
qu’on fait tourner par le moyen d’une 
pince.

Sur la partie K de la double bobi- 
ne eft enveloppé un fil de foie qui eft 
arrêté au pilier H, de forte que quand 
on tire le chaffis , avec un autre fil 
semblable, qui traverse le pilier M9 
la bobine tourne de gauche à droite,

Seconde expérience.
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& fait monter le petit poids F , par 
un fil qui s’enveloppe fur la partie 
L, ce qui fe comprendra aifément fi 
l’on jette les yeux fur la figure KLF, 
qui repréfente la double bobine vue 
de face.

Pour que le poids F décrive fur la 
tablette verticale N, la diagonale fi, 
lorfqu’on tire le chaffis & fa bobine 
d’un pilier à l’autre , il faut avoir 
foin que le diametre de la partie L 
foit à celui de la partie K, dans le 
même rapport que f g, est à gi.

Cette machine n’est affujettie d’ail­
leurs à aucune mefure précife; chacun, 
peut en varier les dimensions & là 
figure fuivant fon goût; celle dont je 
me fers eft de telle grandeur, que le 
parallélogramme g iof, qui eft tracé 
deffus, à quinze pouces de longueur 
fur dix de hauteur: comme la tablet­
te a beaucoup de largeur , 
ches qui la compofent font 

les plan- 
mifes de-

bout, affemblées à plat joints & col­
lées, avec une large emboîture par 
en haut qui fait toute la partie h m.

O N peut faire la même expérien­
ce d’une autre maniere avec la ma­
chine que je vais décrire. ABCD, 
. Niii
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Fig. 3. eft une tablette de bois min­
ce qui a quinze pouces de long fur 
dix de large: elle eft entourée d’un 
cadre dont le bord intérieur eft épais 
d’environ six lignes. EF, GH, font 
deux règles paralleles de bois , de la 
même épailfeur que le cadre, & atta­
chées comme lui fur le fond. E Flaif- 
fe entr'elle & le côté du cadre qui 
lui eft parallele, un pouce d’efpace , 
& elle eft recouverte d une lame de 
laiton taillée en cremaillére ; G H, 
ne laifle qu’un demi-pouce d’efpace 
entr’elle & le cadre ; elle eft taillée en 
bifeau par-deffous, ainsi que le côté 
du cadre qui lui eft parallele ; le pe­
tit côté A D ,s’enlève quand on veut, 
pour laiffer paffer la regle mobile IK 
dont je vais parler.

Cette pièce vue de profil enlm. 
eft faite de bois mince ; elle a une 
rainure à jour qui s’étend depuis le 
côté CD du cadre jufqu’àla regle qui 
eft couverte par la cremaillere. Vers 
le bout I, elle porte en deffous une 
roue dentée N, qui tourne entr’elle, 
& une platine de cuivre un peu plus 
large : l’axe de cette roue, après avoir 
traversé l’épaiffeur de la regle, exce-
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de de huit à dix lignes, & eft limé 
en quarré pour recevoir une petite 
bobine de bois dur m, quia sept à huit 
lignes de diametre.

Vers l’autre bout 
pièce de bois L, q 
rainure, Ôc qui eft

K, eft une petite 
fi gliffe dans la 
retenue en def-

fous par une lame de laiton , très- 
mince , faifant reffort. Cette efpece 
de curfeur porte une petite bande de 
métal très-flexible , au bout de la- 

eft un porte-crayon 0 ; en def- 
un crochet auquel on attache 

quelle 
fus eft
un fil de foie qui vient de la bobi­
ne.

Quand la règle IK eft en place, 
elle ne peut point fortir en s’enle­
vant, parce que les dents de la cre- 
maillére font prifes entr’elles & la 
platine de cuivre qui recouvre la 
roue dentée , & parce qu’à l’autre 
bout, cette regle porte en deffous un 
petit taffeau formé en queue d'aron- 
de , qui gliffle entre la régie GH, & 
le côté du cadre qui lui eft parallè­
le.

Imaginez donc que la regle mobi­
le préparée comme je viens de l’ex­
pliquer , eft en place , & que le

N iv
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crayon répond au point G , que le 
fil de foie qui vient de la bobine 
eft accroché au curfeur L; & que le 
fond du tableau eft couvert d’un pa- 
pier ou d’un carton blanc; fi vous 
pouffez la régie vers B C, le crayon 
qu’on doit regarder ici comme le 
mobile , participera à ce mouve­
ment-là , & en même-temps la roue 
dentée, engrenée avec la cremaillé- 
le, venant à faire tourner la bobine , 
3e fera avancer avec le curfeur vers 
le côté AB du tableau, d’où réful- 
tera un mouvement compofé dans la 
diagonale G F,&l‘on pourra faire va­
rier cette ligne en mettant la bobine 
plus ou moins petite.

Troifieme Expérience,
===== LE billard dont il s’agit ici, & 
L E V'o N qui eft repréfenté par la figure citée 

r. seatien en marge , a deux pieds de largeur
1 Pi. II. Fig- fur trois de longueur, & il eft cou- 

vert de drap comme les billards or­
dinaires ; au-lieu de quatre bandes, il 
n’en a que trois , fçavoir une courte 
BC, & deux longues A B, CD ; ces 
deux dernieres font de quatre pouces 
plus longues que la table du billard,

Troisieme expérience.
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& ces deux parties excédentes A & 
D, ont chacune une couliffe pour re­
cevoir les deux bouts de la traverse 
H du chaffis, de manière que le plan 
supérieur de cette traverfe foit de 
niveau avec celui du billard.

Le chaffis ed composé de quatre 
pièces affemblées à tenons & mortai- 
fes, fçavoir deux montans P, P, Fig. 
4. qui ont chacun dix-fept pouces de 
hauteur , fur trois pouces 2 dans leur 
plus grande largeur, & deux traver- 
fes, 0, H, qui ont chacune deux pieds 
de longueur ; la premiere chantour­
née fur trois côtés avec un quart de 
rond , est un peu plus large que le 
haut des montans, avec lefquels elle 
s’affemble; la feconde chantournée 
feulement fur un côté , a quatre pou­
ces de largeur, aux deux extrêmités 
& au milieu ; l’une & l’autre ont cha­
cune deux rainures à jour, de deux 
lignes % de largeur , fur cinq pouces 
de longueur.

Ces quatre rainures reçoivent les 
pivots de deux ailes femblables à F 
G L, lefquels font arrêtés avec des 
écrous en deffus de la traverfe fupé- 
rieure, & en deffous de la traverfe in-
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férieure. Les pivots font des vis de 
métal ; ils tiennent à des lames de 
cuivre, qui fervent à les attacher fur 
le bois ; celles d’en haut ( G) font 
percées ainsi que le bois, d’une rai­
nure qui a deux pouces de longueur , 
& une ligne & demie tout au plus de 
largeur; ces rainures portent les mar­
teaux Q & son pareil, & donnent la 
facilité de les faire monter ou defcen- 
dre, parce que la bride r, dans laquel­
le tourne le haut de la tige, a une 
queue platte qui gliffe dans la rainure, 
& qui eft terminée en vis, pour être 
arrêtée par un écrou à oreille s.

Les marteaux , doivent être faits 
de quelque bois dur & pefant ; ils 
feroient encore mieux , s’ils étoient 
d'yvoire : il faut qu’ils ayent environ 
un pouce % de diametre , autant 
de longueur, & coupés droits par la 
face qui doit frapper; il eft effentiel, 
que les tiges de métal qui leur fervent . 
de manches, foient mefurées de façon, 
que du centre du marteau au point 
de fufpenfion , il y ait la même dif- 
tance pour l’un & pour l’autre.

On joindra donc le chaffis , garni 
de fes deux ailes, au billard, en fai-
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fant entrer , les deux bouts de la 
traverfe H, dans les couliffes prati­
quées aux deux parties excédentes 
des deux bandes longues : on placera 
une bille d’yvoire de deux pouces de 
diamètre fur le bord h, de la traver­
fe d’en bas , où l’on fera un petit en 
foncement, afin qu’elle ne fe dérange 
point trop facilement ; on approche­
ra les deux ailes , également de part 
& d’autre , on leur donnera l'inclinai- 
fon convenable , en les faifant tour­
ner fur leurs pivots, & on les arrêtera 
avec les écrous , de haut & de bas ; 
on réglera par le moyen de la cou- 
liffe G , & de l’écroui , la hauteur 
des marteaux de maniere, que leurs 
centres répondent à celui de la bille ; 
on les élévera le long des limbes qui 
font divifés par pouces , felon le de­
gré de vîteffe ou de force qu'on vou­
dra leur donner, & on aura foin de 
les lailfer échapper tous les deux en 
même-temps.

On pourra s’épargner la peine & 
la dépenfe d’un billard , en faifant 
choix d’une table bien unie fur la­
quelle on tendra un morceau de drap , 
& en attachant au bord, deux mor-
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ceaux de bois creusés en couliffes, 
pour recevoir le chaflis.

Quand on a enlevé le chaflis hors 
du billard, on auroit peine à le po- 
fer de bout , à caufe des deux vis 
avec leurs écrous , qui font fous la 
traverfe H ; pour remédier à cet in­
convénient, il faut attacher vers les 
deux bouts , mais en deçà de ce qui 
entre dans les couliffes , deux taf- 
feaux, un peu plus épais que ces 
parties faillantes , & qui feront po- 
fer la tablette par tout où l’on vou­
dra.

On fera bien auffi , au cas que 
l’on conftruife un petit billard , de le 
faire porter fur quatre pieds ou bou­
tons , de deux ou trois pouces de hau­
teur , & d’attacher en deffous quel­
ques barres de bois, qui le maintien­
nent droit.

Dans les Avis fur la troifieme Le- 
çon page 68. j’ai décrit une machina 

(a) qui fert à donner aux commen­
çants une idée de la vîteffe du mou­
vement; la tablette de cette machi­
ne, s'ajufte auffi au billard , comme 
le chaflis que je viens de décrire ; &

(a) Voyez la Fig 3. de la Pl. III.
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en faifant frapper fes marteaux contre 
une bille, on fait voir , que celui qui 
à le plus de vîteffe , toutes chofes 
égales d’ailleurs , produit plus de 
mouvement, ou ce qui eft la même 
chofe , pouffe la bille plus loin.

Quatrième Expérience.
Ayant remarqué que cette ma- ===== 

chine construite avec du bois plein , LVov. 
comme elle eft repréfentée par la fi- I. Sea.Pl: 
gure citée en marge , étoit fujette à lil F8- “’ 
fe déjetter, ce qui jettoit quelquefois 
la balle de côté, & la faifoit frotter 
contre les parois de la gouttière , j’ai 
trouvé qu’il étoit plus à propos, de 
faire la partie ABCG, Fig. y. de 
trois pièces de bois affemblées & col­
lées, & d'y joindre la partie BD CF, - 
qui eft mince, ayant le fil du bois 
dans le fens B D , afin que la pièce 
montante C B , la foutienne & lui 
ferve comme d'emboîture ; & à l’autre 
bout D F, je la foutiens par-derriere, 
avec un pilier quarré , qui eft affem- 
blé & collé comme le refte , dans l'é- 
paiffeur de la planche L M, qui fert 
de bafe à toute la machine.

La gouttière eft creufée dans l'é-

Quatrieme expérience.
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paiffeur de la pièce A B , fuivant un 
trait de compas dont le centre eft 
en K; le refte I B, eft dans une di- 
rection horizontale , quand la bafe 
eft de niveau , ce qui s’obtient aifé- 
ment par trois vis de bois qui fervent 
à la caler , & avec un fil d’aplomb p9 
qui dans ce cas-là , fe trouve paralle- 
le au montant où il eft attaché.

Le fond de la gouttiere, eft un 
quart de cercle dont le rayon eft de 
neuf pouces ; la pièce A B, dans la­
quelle elle eft creufée, eft couverte 
par en haut d’une petite plaque de 
bois , percée d’un trou rond de fept 
lignes de diametre, par lequel on fait 
paffer la balle d’yvoire ; elle ne doit 
toucher la gouttiere que dans le fond; 
c’eft pourquoi celle-ci d'un bord à 
l’autre , doit avoir huit à neuf lignes 
de largeur.

La partie BDFC, a quinze pou­
ces de longueur , fur neuf pouces de 
hauteur , & fa face antérieure eft 
peinte avec du blanc en détrempe , 
ou couverte d’une feuille de papier 
blanc avec de la colle de farine. La 
longueur BD, eft divifée en trois, 
& la hauteur B C en neuf parties éga-
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les. Au-lieu de mettre un anneau aux 
endroits où doit paffer la balle, on 
fera aussi bien, d’y piquer une groffe 
épingle , ou une petite broche de 
bois , qui tienne peu & que la balle 
fera tomber en panant.

La planche qui fait la bafe de cette 
machine doit avoir un bon pouce 
d'épaiffeur , & au moins cinq pou­
ces de largeur vers le bout M, afin 
que les deux vis qui fervent à la caler 
dans cette partie, foient fuffifamment 
écartées l’une de l’autre; fa longueur 
est donnée par celle de deux parties 
que je viens de décrire ; quand au 
chantournement & à la moulure , ce 
font dès chofes purement arbitrai­
res.

A la fuite de cette expérience, il 
est fait mention du mouvement com- 
pofé, que fuit une balle de moufquet 
ou un boulet de canon, en vertu de 
l’impulsion que ce corps reçoit de la 
poudre , & de celle de fa pefanteur, 
qui le rappelle de haut en bas, avec 
une vitefe accélérée : pour faire voir 
que la ligne de mire fait un angle 
avec celle qu’on appelle l'ame du ca­
non, & dans laquelle le corps grave
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eft dirigé en partant, j’ai un canon d 
bois, figuré comme celui d’un mouf- 
quet , & qui s’ouvrant en deux fé­
lon fa longueur , rend cette obferva- 
tion très-fenfible : au défaut de cette 
pièce , on peut représenter cette cou- 
pe avec du crayon.

Cinquième Expérience.
======= L A planche L M, qui eft la prin- 

LEÇON, cipale partie de cette machine, a dix- 
I. sea. pi. huit pouces de longueur fur huit de 

III. Fig. 13- largeur , elle eft épaiffe de cinq ou fix 
lignes, & elle eft encadrée par quatre 
moulures appliquées fur fes rives , & 
qui forment en deffus & en deffous un 
rebord de fix lignes de hauteur. Voyez 
la Pl. VIII. Fig. i. qui repréfente 
l'épaiffeur de cette planche , avec la 
coupe de fes moulures aux deux ex­
trémités.

Au milieu de cette planche , eft 
un trou rond , dans lequel eft collé 
un canon de bois dont on voit ici la 
coupe fuivant fa longueur; il con- 
tient un cylindre de bois dur , qui 
a un pouce de diametre & autant de 
hauteur , avec deux ailerons qui glif- 
fent dans des couliffes fermées haut

Cinquieme expérience.
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& bas, afin qu’il ne puiffe point fortir.

Le marteau A B, fe meut fur un 
axe C qui tourne entre deux goulfets 
comme K; on pouffe le bout du man­
che B , dans une mortaise L , prati­
quée au bout de la planche , & onl’y 
arrête avec une petite clavette de 
métal o, qui est au bout d’une fifcelle 
de deux ou trois pieds, attachée par 
l’autre bout à un crochet D; quand 
on tire la planche, cette fifcelle re­
tient la clavette , alors le marteau de- 
venu libre , & pouffé par le reffort e , 
va frapper le cylindre , & fait partir 
la boule d’yvoire qu’on a pofé deffus.

La planche a fur chacun de ces 
deux grands côtés , deux anneaux de 
métal, dans lesquels on fait paffer les 
cordes de boyaux , qui doivent être 
groffes comme des plumes à écrire; 
elles ont par un bout, un crochet 
avec lequel elles s’arrêtent à des points 
fixes difpofés pour les recevoir, & 
elles doivent avoir dix à douze pieds 
de longueur : par l’autre bout, elles 
font attachées à un double moulinet, 
par le moyen duquel on les tend au- 
tant qu’on veut.

Le double moulinet F, est com- 
Tome IL O
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pofé de deux bobines g,g, de deux 
pouces de diametre , & d’autant en 
hauteur, qui tournent entre deux pai­
res d'oreillescomme ff, &c.affemblées 
à tenons , & collées dans un bout de 
planche h, de quatorze à quinze pou­
ces de longueur. Elles doivent être 
écartées l’une de l’autre de maniere 
que la diftance gg, égale celle que 
les cordes ont entr'elles.

On a réfervé à chaque bobine deux 
tourillons ; celui d'en-bas efl gros 
comme le doigt , mais celui d'en- 
haut a quinze lignes de diametre , & 
deux pouces de hauteur ; la partie 
qui tourne dans l'épaiffeur de l’oreil­
le , efl ronde , au-deffus elle efl quar- 
rée, pour recevoir une roue de bois 
dur ou de métal épaiffe de trois li­
gnes , & taillée en rochetcomme G, 
& par-deffus , une tête i, qui s’arrête 
avec une cheville de fer qui traverfe 
le tout; cette tête efl percée de deux 
trous, dans lesquels on paffe une bro­
che de fer l, pour faire tourner les 
moulinets.

A côté du rochet, efl attaché un 
petit cliquet pouffé par un reffort, qui 
retient les dents à mesure qu’on les
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fait paffer , & qui donne le temps 
de changer la broche de trous, pour 
tendre la corde de plus en plus ; 
comme les bobines doivent tourner 
en fens contraires l’une de l’autre, 
on aura foin aussi , de tourner de 
même les dents des rochets , & de 
placer les cliquets en conféquence.

On fait gliffer rapidement & le plus 
uniformément qu’il eft poflible , la 
planche L M, fur les cordes de 
boyaux, par le moyen d’une fifcelle 
quieft attachée par-devant & que l’on 
tire avec la main après l’avoir fait 
paffer fur une poulie H , que l’on at­
tache avec deux vis entre les deux 
bobines ; & pour empêcher que le 
bord antérieur de la planche ne fe 
brife par un choc trop rude contre 
les bobines, il eft à propos de le gar­
nir de quelque matiere flexible , com­
me d’un morceau de drap roulé , ou 
de quelque autre chofe équivalen­
te.

IL faut avoir un gobelet de cristal, 
un peu plus large en haut qu’en bas, 
comme ils le font affez ordinaire­
ment, le faire entrer dans un cercle 
plat de ferblanc ou de laiton, auquel

V.
LEÇON.
II. Section
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vous ferez fouder deux petits bouts 
de tuyau , diamétralement opposés, 
pour recevoir les deux bouts d’une 
fifcelle , qui feront retenus en-def- 
fous par un noeud fait à chacun ; il 
eft bon que la fifcelle ainsi pliée en 
deux , ait environ trois pieds de lon­
gueur; voyez la Fig. 2.

Mettez de l’eau dans ce gobelet, 
jufqu’aux trois quarts de fa hauteur, 
ou à-peu-près; prenez d’une main la 
fifcelle par le haut, balancez d’abord 
un peu le gobelet, & faites le tour­
ner verticalement plufieurs fois de 
fuite, avec affez de vîtefle , pour te­
nir la fifcelle toujours tendue en ti­
rant fur votre main : & vous ferez 
voir par cette expérience, que l’eau , 
ayant plus de force centrifuge que de 
pefanteur, ne tombe point, quoique 
le gobelet fe trouve renverfé, lorf- 
qu’il eft au plus haut de fa révolu­
tion.======== La table triangulaire avec laquelle 

TYN fe font les expériences des forces cen- 
Isec. Pi trales, eft droite par-devant: fes deux 

N.Fig- 16. autres côtés peuvent être chantournés 
fi l’on veut, comme il eft repréfenté 
par ABCD, Figure 3. elle a au
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moins un pouce d’épaiffeur , avec un 
quarré & un quart de rond qui re- 
gnent tout autour, & qui débordent 
la parclofe de cinq à fix lignes. Les 
trois pieds, peuvent être tournés ou 
formés en pieds de biche , mais il faut 
qu’ils foient affemblés par en bas dans 
un T, qui porte fur autant de vis à 
oreilles , au moyen desquelles on 
puisse mettre la table de niveau en 
tout fens. Elle a trois pieds quatre 
pouces d'A en B, près de deux pieds 
de Cen D, & fa hauteur eft de trente 
pouces, quand le T touche presque 
à terre.

De quelque façon que foient faits 
les pieds , il faut que ceux qui font 
aux deux extrémités de la face droite, 
puiffent recevoir à fept ou huit pou­
ces au-deffous du niveau de la table , 
la queue d’une pièce de cuivre, qui 
porte une pointe à vis E ; cette pièce 
de cuivre qu’on voit de face en F, 
eft un écrou fendu pour faire reffort; 
elle a une portée qui s’applique con­
tre le bois, quand la queue en a tra- 
verfé l'épaiffeur ; & cette queue qui 
eft limée quarrément du côté de la 
portée, fe termine en une vis , qui
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eft reçue dansun écrou que l’on ferre 
avecune tenaille. La vis E, eft de fer 
ou d’acier , groffe comme le petit 
doigt, elle a par en bas deux oreil­
les, pour être tournée facilement; 
& fa pointe eft dans un aplomb qui 
paffe à trois ou quatre lignes de dif- 
tance du bord de la table.

Sur cette pointe tourne une tige 
de fer poli G , de six à sept lignes 
de diametre , limée ronde ou à pans 
fi l’on veut; elle eft creusée en gorge 
vis-à-vis le plan fupérieur de la ta­
ble , où elle eft prise dans un collet 
h i, formé de deux pièces de cuivre 
plattes , dont l’une h, eft fixée avec 
deux vis en bois fur la table , & dont 
l’autre tournant fur une vis placée en 
k, s’ouvre pour recevoir la tige G , 
& fe rapproche enfuite de la pièce 
h, à laquelle elle s’attache par une 
petite vis à oreille.

Un demi pouce au-deffus du col­
let dont je viens de parler , la tige G 
eft limée quarrément avec une portée, 
ce qui forme un tenon de trois pou­
ces de longueur, fur lequel on a fait 
entrer à force , deux morceaux de 
planche denoyer arrondis circulaire-
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ment, & collés l’un fur l’autre , celui 
de deffus ayant neuf pouces de dia- 
metre , & celui de deffous fix pouces: 
on les a arrêtés fur la tige , en rivant 
le bout du tenon fur une petite pla­
que de métal, qu’on a noyée dans 
l'épaiffeur de la planche fupérieure: 
après cela on a centré la tige G , en­
tre les deux pointes d’un tour, pour 
dreffer la face L M, & pour former 
des deux planches , autant de pou­
lies , dont les diamètres , pris au fond 
des gorges, font entr’eux dans le rap­
port de deux à trois. En L & en M, 
la grande poulie eft percée dans tou­
te fon épaiffeur , pour recevoir deux 
vis à oreilles de fer un peu moins 
groffes qu’une plume à écrire , & qui 
ont leurs écrous noyés dans l’épais- 
feur du bois par deffous ; c’est avec 
ces vis qu’on attache les portants fur 
les deux poulies A & B.

nop, eft une rainure en forme de 
T , creufée jufqu’au quart de l’épais- 
feur de la table , avec trois trous à 
jour, pour recevoir le montant qui 
porte la grande roue QQ, dont les 
tenons, qui font à vis, s’arrêtent par- 
deffous avec des écrous.



168 Avis particuliers

Ce montant RRr, eft fait d’une 
pièce de bois épaiffe d’un bon pou­
ce , longue de trois pieds, & large de 
quatre pouces dans les { de fa lon­
gueur ; le dernier quart eft chantour- 
né & il a dix pouces au plus large; 
derriere cette partie , eft un gouffet 
S, qui entre à rainure & languette 
dans l'épaiffeur du montant, & qui 
fert à le maintenir droit & empêcher 
le devers.

Le cercle Q Q, de la grande roue 
a dix-huit pouces de diametre, il a 
au moins dix-huit lignes d'épaiffeur 
& deux pouces de largeur , & fa cir­
conférence eft creusée en gorge an­
gulaire. Les huit petits balultres qui 
fervent de rayons , peuvent être in­
différemment ronds ou plats ; ils ont 
pour moyeu commun un morceau de 
planche arrondi , de cinq pouces de 
diametre, & qui eft vers le centre auf- 
fi épais que le cercle Q Q.

Si l’on n’a pas la commodité de 
construire la roue comme je viens de 
la décrire, on pourra la faire pleine, 
avec trois morceaux de planches af- 
femblées à plat-joints, & collées; elles 
tiendront plus sûrement enfemble , fi 

l’on
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on les joint à rainures & languettes, 
ou avec des gougeons , mais il fau- 
dra prendre garde .de découvrir ces 
parties en façonnant le profil q q.

De quelque façon qu’on fafle la 
roue , il faut qu’elle foit tournée fur 
fon axe qui fera un morceau de mé­
tal quarré, chaffé à force dans l'épaif- 
feur du bois, avec deux petites por­
tées qui défafleureront les joues du 
moyeu; le refte fera arrondi, pour 
former deux tourillons, dont l’un t, 
n’aura que fept à huit lignes de lon­
gueur, & l'autrev, environ un pouce 
& demi; à l’extrêmité de celui-ci, il 
fera formé un quarré de fix lignes de 
longueur, pour recevoirune manivel­
le qui fera retenue, par une vis, avec 
une rondelle un peu plus large que le 
bout quarré de l’axe : la manivelle a 
quatre pouces de rayon , & le man­
che qui eft de bois, tourne librement 
fur une broche de fer ronde , qui en 
traverfe toute la longueur, & dont Te 
bout eft rivé fur une petite rofette de 
métal.

La roue eft montée dans un chaf- 
fis à part , formé de deux règles de 
bois x X,&Yy, avec deux traverfes 

Tome II, P
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qui font affemblées à demeure dans 
la pièce X, & qui font retenues dans 
l’autre avec deux chevilles de fer , 
qu’on peut aifément ôter & remettre. 
Chacune de ces quatre pièces, a huit 
à neuflignes d'épaiffeur, & trois pou­
ces de largeur ; mais la travefe d'en- 
bas eft rétrécie des deux tiers au mi­
lieu de fa longueur, pour ne point 
gêner la corde fans fin qui vient fe 
croifer fous la grande roue.

Afin que la roue tourne plus aifé­
ment & plus rondement dans fon chaf- 
fis, on attache aux faces intérieures 
des deux montans Xx,& Yy , deux 
petites plaques de cuivre, qui affleu­
rent le bois , & dans lesquelles on 
fait les trous qui reçoivent l’axe , 
ayant l’attention de tenir ceux qui 
traversent le bois un peu plus grands; 
pour plus de propreté , on pourra 
attacher de même, une rofette tour­
née à la face extérieure de la régie Y 
y, dans laquelle on fera paffer le bout 
de l’axe qui reçoit la manivelle.

Le chaflis avec la roue s’attache 
au montant RRr, par des vis de bois 
X * , qui paffent par les rainures à 

jour i &2,& s’arrêtent plus haut
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ou plus bas, fuivant le befoin , avec 
deux écrous en bois , représentés 
de profil au chiffre 4, de face au 
chiffre $ ,& taillés à pans, afin qu’on 
puiffe les faire tourner plus facile- 
ment avec la main.

A trois pouces & demi de distance 
au-deffous du chaffis eft le centre d’u- 
ne poulie a, de trois pouces de dia- 
metre , ayant en fa circonférence 
deux gorges creufées à côté l’une de 
l’autre , & séparées par une languette 
fort mince : la chappe qui eft de mé­
tal , a une queue qui entre à vis dans 
la traverfe du chaffis , de maniere 
que la poulie puiffe recevoir dans fes 
gorges, les deux bouts de la corde, 
qui viennent de la grande roue , com­
me on le peut voir par les lignes 
ponétuées b c, d e.

Le montant avec la roue étant 
dreffé fur la table , & fixé dans fa pla­
ce , ces deux bouts de la corde , après 
avoir pafle fous des poulies de ren­
voi qui tiennent aux deux faces du 
gouffet S , prennent une direction 
parallèle à la table, paffent par les 
ouvertures R, R, pratiquées au -bas 
du montant, vont comme ni, pm.
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embraffer les deux poulies A&B,& 
viennent fe joindre vis-à-vis le chif­
fre 3 , où on les coud enfemble ; 
ayant foin-d’éfiler les bouts, & d’en 
diminuer le volume, afin que les deux 
enfemble après la couture, ne foient 
pas plus gros que le refte de la cor­
de.

Cette corde, pour être plus flexi­
ble, doit être une ganfe de foie de 
deux lignes de diametre , ou à-peu- 
près; on conçoit aifément que pour 
lui donner le degré de tenfion qui 
lui eft néceffaire , il fuffit de faire 
monter la roue avec fon chaffis avant 
de ferrer les écrous 4 &S, fur les 
rainures i & 2. Il faut qu’elle foit 
au plus bas , quand la corde eft 
placée fur les grandes poulies A, 
B , afin que quand on la voudra 
mettre fur celles de deffous, qui font 
plus petites , on trouve dans la lon­
gueur des rainures de quoi la tendre 
fuffifamment , en faifant monter la 
roue.

Mais comme en faifant ainfi paffer 
la corde des grandes poulies aux pe- 
tites, les deux parties nl,&pm.
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ne fe trouveroient plus dans le plan 
de leurs gorges , & que l’angle qu’el­
les font entr'elles deviendroit plus 
ouvert, ce qui les feroit fortir pareil­
lement des poulies de renvoi f, & fa 
pareille , il faut que celles-ci aient 
deux mouvements; que d’une part 
elles puiffent monter & defcendre 
pour maintenir la corde toujours pa- 
rallele à Ja table , & que de l’autre 
part elles puiffent tourner de droite 
à gauche & de gauche à droite, afin 
que leurs gorges fe mettent d’elles- 
mêmes dans la direction des deux 
parties nl,&pm, quand elles vien­
dront à s’incliner plus ou moins en- 
tr'elles.

On produit ces deux effets en mon­
tant les chappes fur des boîtes de cui­
vre qui gliffent fur des tiges quarrées 
d’acier ou de fer poli, & qui s’y arrê­
tent à telle hauteur qu’on veut, par 
une vis de preffion : cette tige est ter­
minée par deux tourillons, qui tour­
nent dans des équerres attachées aux 
deux faces du gouffet S. Voyez/fz, 
qui repréfentent le dévoloppement 
de cette partie un peu plus en grand.

P iij
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C’eft fur les poulies A B , que s’atà 

tachent les portants pour chaque ex- 
périence ; ils onttous, deux trous qui 
correspondent à ceux qui reçoivent 
les vis L ,M; & afin que chacun de 
ces portants aille indifféremment fur 
l’une ou fur l’autre poulie, il faut fai­
re enforte qu’à toutes les deux , les 
trous foient à égales distances du cen­
tre : pour empêcher que les têtes des 
vis ne mangent le bois en appuyant 
deffus , on pourra garnir les trous de 
petites lofanges de cuivre percées au 
milieu , noyées à fleur du bois, & at­
tachées avec des clous d’épingle , 
ou avec des vis à têtes perdues.

Je fuppofe donc qu’en plaçant le 
collet hik, & fon pareil, on aura 
eu l’attention de mettre les faces fu- 
périeures des deux poulies A,B, 
dans un même plan, & qui foit pa­
rallèle à celui de la table , afin qu’en 
mettant celui-ci de niveau par le 
moyen des vis qui font au pied, on 
foit fûr que les portants placés en A 
& en B, tournent dans un plan ho­
rizontal : je fuppofe encore que la 
corde de foie bien foudée , après 
avoir embrassé les deux grandes pou-



SUR LES EXPÉRIENCES. 176 
lies, va de part & d’autre changer de 
direction en g, g, qu’elle remonte 
par deux lignes parallèles entr'elles , 
& paralleles à la face postérieure du 
montant, pour fe croiser fans fe tou­
cher fur la petite poulie à double gor- 
ge ce, & fe joindre fur la grande 
roue QQ, qu'elle embraffe prefqu'en- 
tiérement. Je fuppofe enfin qu’on a 
donné à cette corde le degré de ten- 
fion qui eft néceffaire , & qui fuffit 
pour l’empêcher de gliffer fur les pie- 
ces qu’elle doit mettre en jeu , & 
qu’on a facilité les mouvements , par 
quelques gouttes d’huile aux colets, 
aux pointes & aux axes. Tout étant 
ainsi difpofé, je paffe maintenant aux 
Avis qui concernent chaque expé­
rience.

Premiers Expérience,

LE portant qui fert dans cette ex- ===== 
périence, eft fait d’une planche épaif- LEÇON: 
fe de fept à huit lignes, longue de II. Seâ. Pl. 
trente-deux pouces, & chantournée U.5& 16. 
comme AB, Fig. y. qui en repréfen­
te le plan: a b , en repréfente la cou­
pe fuivant fa longueur. La largeur en

Avis sur la seconde
Section.
Premiere expérience.
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A & en B, eft réduite à trois pouces } 

fa longueur eft partagée en deux par­
ties égales par la ligne CD; & cha­
cune de ces deux moitiés eft aufli di- 
vifée en parties égales dont le nombre 
eft arbitraire, en dix , par exemple , 
en mettant o fur la ligne C D; ces 
divifions fe feront plus commodé­
ment & fe verront mieux, fi la plan­
che eft peinte avec du blanc d’Efpa- 
gne, ou du blanc de Cérufe détrem­
pé à la colle.

Aux deux bouts A,B, font affem- 
blés à queues , & perpendiculaire- 
ment à la face de la planche, deux 
petits montans E, de trois pouces de 
hauteur, dont la face intérieure eft 
plane , & celle du dehors chantour- 
née, la pièce étant plus épaifle en 
bas qu'en haut, afin que l’affembla- 
ge foit plus folide.

Chacun de ces montans au milieu 
de fa largeur, & aux deux tiers de fa 
hauteur, eft percé d’un trou dans le­
quel gliffe une vis de cuivre, qu’on 
a rendue un peu platte fur toute fa 
longueur qui eft de dix-huit lignes, 
en la limant fur deux côtés oppofés , 
& en réfervant le filet fur le refte.
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le trou, dans l’épaiffeur du bois qu’el­
le traverfe , eft fait conformément à 
fa figure, de forte qu’elle peut bien 
s’y mouvoir fuivant fa longueur, mais 
non pas en tournant.

Chacune de ces vis a à l’une de 
de fes extrémités un oeil dans lequel 
on fait paffer le bout d’un fil de fer 
gros comme une moyenne aiguille à 
tricoter, qu’on replie enfuite & qu’on 
tord deux ou trois tours, pour empê­
cher qu il ne fe détache quand on le 
tirera ; la vis paffe enfuite dans le trou 
fait au montant, & on la reçoit par 
derriere , avec un écrou à oreille, 
ou quarré , qui la rappelle avec le 
fil de fer qu’elle porte ; le fil de fer 
prefqu’auffi long que le portant, s’at­
tache de même à l'autre vis, qui tra­
verfe le montant oppofé, & qui fe 
tire de la même maniere : voyez à la 
lettre F, le profil du montant, de l’é­
crou & de la vis qui les traverfe.

Mais avant que d’attacher le fil de 
fer à cette derniere vis, il faut enfiler 
deffus les deux boules d’yvoire , qui 
pour cet effet, font percées diamétra­
lement; & à côté de ce trou , il en 
faut faire un fecond, qui lui foit pa-
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rallele, & propreà recevoir une grof- 
fe aiguille à coudre , avec un fil pro- 
portionné.

Quand tout eft ainsi préparé , on- 
voit bien qu’il eft facile de tendre 
le fil de fer , en faifant tourner les 
écrous, & de mettre par-là les bou­
les,en état de gliffer aifément d’un, 
bout à l'autre du portant : mais afin 
que ces écrous n'ufent point le bois 
à force de frotter deffus, on doit en­
filer fur la vis, & arrêter fur la face 
extérieure du montant une rofette de 
cuivre, qui reçoivç le frottement.

On viendra mieux à bout d'éten- 
dre le fil de fer, s’il eft recuit, que s’il 
eft dur & roide ; mais quand il aura 
paffé par le feu , il faut lui rendre le 
poli qu'il aura perdu , en le frottant 
entre deux morceaux de liege avec 
de la ponce ou de la brique pilée : 
& comme les boules doivent frapper 
rudement contre les faces des deux 
montans , on fera bien de garnir celle- 
ci, avec des couffinets ronds enfilés fur 
les vis, & creux au milieu , pour que 
l’œil de la vis s'y enfonce,& ne fe 
trouve point exposé au choc de la 
boule.
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Si l’on manquoit de boules d'yvoi- 

re, on pourront en faire avec quelque 
bois dur ; mais il faut toujours avoir 
foin qu'elles foient de même poids , 
& qu’elles différent en couleur, afin 
qu’on puisse aisément les distinguer.

Au lieu d'un fil de foie, pour lier 
les boules enfemble , je préfere main­
tenant, un simple fl de coton, que 
je fais paffer dans le fécond trou de 
l'une & de l'autre, par le moyen d’u­
ne aiguille à coudre , & que j'arrê- 
te, en pouffant dans le même trou & 
fur le fil, une petite cheville de bois ; 
parce que dans l’expérience , où on 
les place toutes deux à égales diftan- 
ces du centre de rotation, après qu’el­
les ont resté long-temps immobiles , 
fi l’on force de viteffe , on voit caffer 
le fil, par les forces centrifuges op- 
pofées , & les deux boules s’en vont 
aux deux extrémités du portant.

Seconde Expérience.
LE pottant qui fert dans cette=* 

expérience , eft semblable à celui de LEÇON 
la précedente , excepté qu’il n’y a TI. Section, 
point de divifion fur fa longueur. Le TE: C.H.” 
réservoir K } Fig. 6. eft de fer-

Seconde expérience.
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blanc ,il a cinq pouces de diametre, 
& environ deux pouces de hauteur, 
il a quatre trous i, K, L,M, qui 
font garnis chacun d’une douillegrof- 
fe comme le doigt ; la premiere i, 
entre juste dans un trou qui traverfe 
l'épaiffeur du portant & qui ne la dé- 
paffe point ; on la tient fermée avec 
un bouchon de liege coupé à rafe- 
bord. La deuxieme K, eft un peu éva- 
fée, c’est par là qu’on fait entrer l’eau ; 
& quand on veut vuider le réfervoir, 
c’est encore par là qu’on réponde Je 
bouchon i, avec un petit bâton ; les 
deux autres douilles L,M, reçoivent 
le bout des matras qui s’y attachent 
avec de la cire molle, de forte que 
l’eau ne puilfe pas fortir, par la jonc­
tion; & elles doivent avoir une in- 
clinaifon conforme à celle qu’on 
donne aux cols des matras. La boule 
de chacun des matras eft liée avec 
une ganfe fine , contre un petit couf- 
finet rond, & concave afin que Je 
mouvement circulaire ne la fade 
point fortir de fa place.

Il ne faut point emplir le réfer­
voir, c'eft affez qu’il contienne deux 
verres d’eau, que l’on fera bien de
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colorer avec de l’orfeille , ou autre­
ment , afin qu’on l'apperçoive mieux, 
quand elle fera arrivée dans les bou­
les des matras.

Troifieme Expérience,
Lr portant dans cette expérien-=-= 

ce , eft encore semblable à ceux des LY 
précédentes, & fans divifion , comme II Seation 
le dernier ; mais les deux montans Pl. IV. Fig. 
qui font élevés aux deux extrêmités, 
font larges de quatre pouces par en 
haut, & creufés pour recevoir les ex­
trêmités des tuyaux. Les deux au­
tres bouts de ces tuyaux, fe logent 
auffi dans des cavités pratiquées par­
tie dans l'épaiffeur du portant , & 
partie dans un chevalet, qui s’atta­
che par-deffus , avec des vis.

Les quatre tuyaux de verre ont 
fept à huit lignes de diametre , & ils 
font fcellés hermétiquement par en 
bas. Chaque tuyau de la premiere 
paire porte au milieu de fa longueur 
un bouchon de liege , qu’on y pouffe 
un peu à force, après avoir fait fur fa 
circonférence, quelques échancrures 
par où la liqueur puilfe paffer d’une 
partie dans l’autre; on remplit avec

Troisieme expérience.
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de l’eau les deux parties qui font au- 
dellous des bouchons de liege; & afin 
qu’on les distingue mieux, on employé 
de l'eau pure & bien claire , d’un 
côté, & de l'autre côté on la teint 
avec un peu de vitriol bleu & quel­
ques gouttes d’esprit volatil de fel 
ammoniac, ce qui fait un beau bleu 
transparent; dans l’une des deux au­
tres parties , on met de l'esprit de 
térébenthine coloré en rouge avec 
l'orcanette ; & dans l’autre , on n’y 
laiffe que l’air , qui y eh naturelle- 

• ment: après cela on bouche les deux 
tuyaux avec du liege, & on les coëf- 
fe d’un morceau de veflie mouillée, 
qu'on lie avec du fil. (a)

Les deux autres tuyaux font en­
tièrement remplis avec de l’eau clai­
re : dans l’un des deux on ajoute une 
boulette de cire qu'on rend plus pé- 
faute que l’eau , en mettant un gros 
grain de plomb au centre ; & dans 
l’autre , on enferme une boulette de 
liege bien arrondie, & qui foit affez

(a) Sur ces deux teintures, confultez le pre­
mier & le fécond Chapitres de la Seconde Par­
tie , Tome I, où il est parlé des drogues & de . 
leur emploi.
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menue pour parcourir aisément la 
longueur du tuyau fans être arrêtée 
par le frottement : les deux derniers 
tuyaux fe bouchent, comme les deux 
premiers.

Quand on a fait cette expérience, 
&qu‘on doit être quelque temps fans 
la recommencer , on doit vuider les 
tuyaux’: parce que les liqueurs qu’ils 
renferment font sujettes à fe gâter; 
il vaut mieux les employer nouvel- 
les,

Quatrieme Expérience,

ON peut fe difpenfer de faire une = 
machine exprès pour faire tourner le LACO N. 
globe dont il elt ici queftion ; la ta- II. Section 
bie triangulaire , que j ai décrire pré- 22. 
cédemment , avec fes dépendances , 
fournira tout ce qu’il faut pour cet 
effet, moyennant quelques additions 
que je vais indiquer.

La poulie a ou c e , Pl. VIII. Fig. 
4. qui reçoit la corde immédiate­
ment après qu’elle s'eft croifée fous 
la grande roue , au lieu d’être atta­
chée au chaffis Xy, fera fixée au 
montant RRr, par une chappe qui 
fera faite d’une lame de fer pliée d’é-

Quatrieme expérience.
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dans le bois
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querre par les deux bouts, avec deux 
tenons qui feront retenus par des cla­
vettes ou par des écrous s’ils font à vis, 
quand ils auront traverfé l'épaiffeur 
du bois , comme on le peut voir, 
par a a, Fig. 1. Pl. IX. Son axe limé 
quarrément & chaffé à force dans le 
bois, doit être bien rond & bien po­
li , dans les deux parties excédentes ; 
celle qui roulera dans la chappe , 
peut être groffle à-peu-près comme 
une plume à écrire ; mais il faut don­
ner à l’autre cinq lignes 
& la faire tourner non 
du montant, mais dans une rondelle 
de cuivre dont le trou fera un peu 
plus menu que celui du montant, afin 
qu’elle ne frotte que contre le métal, 
& que fon mouvement foit plus li­
bre.

Après que l’axe de la poulie aura 
traverfé le montant, le bout qui paf- 
fera , & qui aura fept à huit lignes 
de longueur, fera limé en quarré, & 
un peu en dépouille, pour recevoir 
une douille de mêmes forme & gran­
deur dont un des pôles du globe fera 
garni. ;

Sur le devant de la table triangu- 
laire,
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faire, repréfentée ici par le profil C 
c; on fera une rainure à jour de dix 
lignes de largeur, fur fept à huit pou­
ces de longueur, dans laquelle pourra 
gliffer une poupée B , dont le tenon 
fera une languette auffi épaiffe que la 
rainure, un peu plus courte que l’é- 
paiffeur de la table, & garnie d’une 
vis de fer qu’on prendra par-deffous, 
avec un écrou c, pouffant devant 
lui une rondelle de métal un peu 
épaiffe, pour fixer la poupée , quand 
elle aura reçu par en-haut un touril­
lon , qui termine l'axe du globe: & 
pour rendre encore le mouvement 
plus aifé , le trou fait dans le bois de 
la poupée, fera recouvert par une 
rondelle de cuivre, dont le trou un 
peu plus petit , qu’il n’eft dans le 
bois, recevra le tourillon.

Pour faire tourner le globe par le 
moyen de la poulie A , il faudra une 
autre corde fans fin que celle qui 
fert à faire tourner les poulies hori­
zontales qui font au devant de la ta­
ble triangulaire. Si l’une des deux ne 
peut pas fe ranger pour laiffer tour­
ner librement la grande roue avec 
l’autre , on l’ôtera pour le temps de

Tome II, O



186 Avis PARTICULIERS 
l’expérience , en démontant le chaf- 
fis , ce qui fera fort aifé, puisqu’il 
fuffira pour cela d'ôter les deux che­
villes de fer y , Y.

Le globe D, qui eft de verre ou 
de cryftal, ne doit avoir que huit à 
neuf pouces de diametre ; s'il étoit 
plus grand, il deviendroit trop lourd, 
à caufe de la grande maffe d'eau qu’il 
faudroit y faire entrer pour le rem­
plir; & s’il tournoit un peu rapide­
ment la force centrifuge pourroit le 
faire caffer. Il faut qu’il ait deux gou­
lots diamétralement oppofés, com­
me ceux qui fervent aux expériences 
d'Electricité ; vous le choisirez bien 
rond, & tel, s’il eft poffible , que 
l’axe de fon équateur pafle par les 
centres des deux goulots : vous vous 
en affurerez en les bouchant tous 
deux avec deux tampons de liege, 
& en mettant le globe, par ce moyen, 
entre les deux pointes d’un tour. Alors 
fi les deux goulots fe trouvent cen- 
très avec le globe, vous en bouche­
rez un à demeure avec fon tampon 
de liege; & vous le recouvrirez d’u­
ne virole de cuivre, garnie d’un fond 
de même métal & au milieu du-
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quel vous aurez foudé la douille 
quarrée , qui doit entrer fur l’axe de 
la poulie A.

Vous laifferez l’autre goulot ou- 
vert , c'eft-à-dire fans y mettre de 
bouchon de liege, mais vous le recou­
vrirez comme l'autre d’une virolle de 
cuivre , avec un fond un peu épais, 
au centre duquel fera viffé un tou­
rillon de même métal, avec une por­
tée un peu large , pour preffer en- 
tr’elle & le fond de la virolle, un an­
neau plat de cuir gras: le tourillon 
au-deffus de la portée fera liffe , & le 
petit bout fera limé plat, afin qu’on 
puifle le ferrer dans une pince, pour 
le viffer.

Vous attacherez les deux virolles 
avec du mastic doux , après avoir 
un peu chauffé les deux goulots du 
globe , & vous ferez enforte que l’eau 
ne puisse point paffer par les jonc­
tions.

Si les deux goulots ne fe trou- 
voient pas centrés avec l’équateur 
du globe , il faudroit toujours faire 
tourner celui-ci rondement , fur deux 
points que l’on cherchera avec les 
pointes du tour, fur les deux fonds
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des virolles; & fur ces points, comme 
centres , établir la douille quarrée & 
Je tourillon , fauf à recouvrir enfuite 
les virolles avec du bois , que l’on ar­
rondira autour, pour faire paroître 
ces deux parties concentriques au 
refte.

Ce globe fe remplit avec de Feau 
claire ; & avant de le boucher , 
on y fait entrer plein une cuiller à 
caffé d’efprit de térébenthine teint 
avec de l’orcanette , cette prépara­
tion doit être faire peu de temps avant 
qu’on faffe l’expérience, parce qu’en 
peu de jours , l’efprit de térébenthi- 
ne, s'épaiffit & perd fa belle cou­
leur. Il eft à propos de ne pas tenir le 
globe nouvellement rempli dans un 
lieu beaucoup plus chaud, que l’eau 
qu’on y a mis; car cette eau en fe 
dilatant par la chaleur , pourroit fai­
re caffer le globe , s’il étoit bien bou­
ché.

Il faut auffi tenir le globe , dans 
une situation qui ne permette pas à 
l’efprit de térébenthine de fe canton­
ner dans les goulots; car en touchant 
le maftic , il pourroit le diffoudre, & 
détacher les virolles.
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Dans le cas où l’on voudra que 

l’axe du globe foit incliné à l'hori- 
zon, on fera pencher la table triangu- 
laire du côté qu’on voudra, par le 
moyen des trois vis, qui font aux 
pieds.

CEUX qui voudront répéter l’ex- == 
périence de Bulfinger , pourront la LEÇON 
préparer de la maniere fuivante. E F, Pl. V. Fig- 
eft un globe tout-à-fait semblable à'* 
celui de l’expérience précédente , ex­
cepté que la virolle du pole E, est 
emboîtée dans une poulie de bois , 
de trois pouces de diametre, & arrê­
tée par un tourillon qui eft fondé au 
fond de la virole, & qui après avoir 
traverfé le bois eft rivé fur une rofet- 
te de cuivre qui lui fert de contre ri- 
vure , & qu’au lieu d’un tourillon , fur 
le fond de la virolle F, c’eft une vis 
à tête plate qui eft taillée à pans, 
afin qu’on pure la ferrer avec une 
pince, ou une tenaille à vis.

Ce globe tourne entre deux poin­
tes G, H, qui font visées dans l'é- 
paiffeur d’un cercle de cuivre IK, 
qui a un pied de diametre , neuf li­
gnes de large, & six lignes d'épaif- 
feur, avec deux renflements aux en-
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droits des vis, une virolle quarrée 
en I, qui s’ajuste à l’axe de la poulie 
A, & un tourillon, avec portée en K, 
lequel eft reçu dans un trou fait au 
centre de la poulie M, collée en 
haut de la poupée L.

En n, eft un autre renflement , 
avec un trou quarré tendant au cen­
tre du globe , & dans ce trou gliffe 
une tige d’acier 0, de même forme; 
elle porte deux poulies 4 , q, dont 
les gorges font à trois pouces de dif- 
tance lune de l’autre , afin que quand 
la pièce eft en place , une corde fans 
fin , qui paffe fur ces deux poulies , 
& qui embraffe celles qui font en E 
& en M, foit toujours parallèle à 
elle-même.

En pouffant un peu en dehors du 
cercle la tige quarrée o, on tend la 
corde fuffilamment ; & l’on arrête 
toute la pièce par une vis de preffion 
qui a fon écrou dans l'épaiffeur du 
cercle : afin que les deux vis G,H, ne 
puissent point reculer , ce qui feroit 
échapper le globe, on peut les fer­
rer avec des contre-écrous placés en­
tre le cercle & leurs têtes.

J’ai déja dit que le cercle IK, eft
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de cuivre ; on fera bien de le faire 
fondre fur un modèle fait en bois, en 
y réfervant les renflements dont j’ai 
parlé , & deux maffes qui excédent la 
circonférence , pour creufer la douil- 
le quarrée qui reçoit l’axe de la pou- 
lie A, & former le tourillon avec fa 
portée en K; & comme la fonte fou- 
fre une retraite, qui diminue les di- 
mentions du modèle, on fera rega­
gner à la pièce ce qu’elle aura per- 
du ,en la forgeant à froid, ce qui lui 
donnera auffi plus de confiftance ; 
après cela, on limera les deux faces 
pour les dreffer & les mettre d’épais- 
feur, & l’on finira par limer au trait 
du compas , la circonférence du de­
dans & celle du dehors.

Si l’on veut faire tourner le cercle 
avec le globe qu’il contient fur la 
table triangulaire, la poupée mobi­
le qui doit recevoir le tourillon, ne 
pourra point être placée dans la rai­
nure , comme lorfqu’on fe fert du 
globe simple D , parce que le diame- 
ire du cercle eft plus grand que l'ef- 
pace B b, que pourroit lui fournir 
la table, comme on le peut voir par 
la Fig. 4- de la PU VIII. il faudra
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faire une poupée comme R , qui foit 
allemblée à angle droit & solidement 
dans un bout de planche de cinq à 
six pouces de largeur, & qui porte 

en-deffous un taffeau r, pour la con­
duire dans la rainure, & l’empêcher 
de tourner, avec une vis à tête quar- 
rée, qui traverfe la planche & le taf­
feau , & que l’on puisse ferrer par- 
deffous, avec un écrou à oreilles & 
une rondelle , comme je l’ai marqué 
pour la poupée B ou L.

Si l’on ne veut pas fe fervir de la 
table triangulaire pour l’expérience 
de Bulfinger , on pourra faire une 
machine de rotation exprès , en éle­
vant un montant & une roue fem- 
blables à R Rr, de la Pl. VIII, fur 
le bout d'une planche chantournée 
comme S T, montée fur trois petites 
confoles comme V, affemblées par 
en-bas dans un T, avec trois vis X, 
&c. qui ferviront à mettre l’axe de la 
rotation du cercle dans une ligne 
horizontale , ou à l’incliner.

Il faut que la planche S T, foit 
montée comme je viens de le dire , 
à caufe des écrous qui font deffous , 
& qui l'empêcheroient de pofer. Les 

trois
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trois branches du T,v,v,v,doivent auffi 
excéder fa largeur & fa longueur de 
quelque pouces , afin que portant fur 
les vis qui font aux extrémités, elle 
fe défende mieux contre le devers 
du montant.

On pourra faire auffi le montant 
moins haut que celui de la table trian­
gulaire , parce qu’il fuffira , que la 
roue, pour cette derniere machine , 
ait douze à treize pouces de diame- 
tre; on ne fera point la gorge de la 
poulie A platte du fond , mais on la 
creufera en angle, afin que la corde 
foit moins sujette à gliffer deffus, & 
l’on fe difpenfera de mettre les pou­
lies de renvoi , aux deux joues du 
gouffet r, quieft derriere le montant.

Le globe simple pourra s’appli­
quer à la même machine , & alors 
il fera inutile de faire la rainure à 
jour de la table triangulaire, Pl. VIII.

De quelque maniere qu’on fafle 
tourner le grand cercle fur fon dia- 
metre IK , la poulie M qui est fixe, 
recevant fucceffivement toutes les 
parties de la corde fans fin renvoyée 
par les poulies q, q, fur celle qui 
eft en E , fait tourner le globe fur fes

Tome II, R
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deux pôles E, F, tandis qu’il tourne 
avec le cercle, fur le diametre I K, 
de fon équateur. L’on fera voir que 
chaque point de fa furface décrit par 
cette double rotation , un huit de 
chiffre, en y collant un petit mor- 
ceau de papier blanc, ou quelque, 
autre marque.

Cinquième Expérience.
===== Les deux fupports ou portants 

X qu'on fait tourner dans cette expé- 
IL seaion, rience , font parfaitement semblables 

F/' U.Fig entr’eux, il fuffira d’en décrire un : 
*° ** la planche a les mêmes dimensions 

que celles des portans des trois pre­
mières expériences de cette fection; 
elle eff peinte avec du blanc détrem­
pé à la colle, & divifée dans toute 
fa longueur par pouces & par lignes 
avec des chiffres 1, 2,3,4, &c. 
en allant du milieu aux extrêmités.

Chaque bout du portant, Fig. 2. 
eft garni d’une lame de cuivre qui 
s’éleve d’un pouce au-deffus de la 
face supérieure , & qui eff repliée 
des deux côtés fur l’épaiffeur de la 
planche où elle eff attachée avec des 
vis. La partie C de cette lame qui 
fait face à la longueur du portant ;a

Cinquieme expérience.
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fon bord Croit ou peu chantourné: 
les deux autres comme D , font tail­
lées en doucine, & chacune d’elles 
à deux pouces % de longueur.

Dans la.partie C, & à six lignes 
au-deffus de la face du portant, font 
deux trous ronds ce , de trois lignes 
de diamètre , dont les centres éga­
lement distants du milieu de la pie- 
ce , font éloignés l'un de l'autre de 
quinze lignes. Chacun de ces trous 
eft traverfé de dehors en dedans, par 
un canon d, de fix lignes de lon­
gueur, liffe par dehors , taraudé par 
dedans, & ayant une tête à oreilles, 
qui s’appuye contre la pièce C, & 
avec laquelle on le fait tourner.

Dans ce canon eft une vis qui à un 
pouce de longueur avec un oeil e, à 
celle de fes extrémités qui regarde 
l’intérieur du portant ; & cet oeil re­
çoit le bout d’un fil de fer recuit 
gros comme une moyenne aiguille 
à tricoter, qu’on y arrête en le tor­
tillant deux ou trois tours ; par ce 
moyen-là quand on fait tourner le 
canon d, & que l’on contient l’oeil 
de la vis, pour l’empêcher de tour­
ner avec lui, on fait reculer celle-



196 Avis FARTICULIERS 
ci, & l’on tire le fil de fer , qui es 
arrêté de la même manière à l’autre 
bout du portant.

Il y a donc ainsi deux fils de fer 
fh, fh, tendus parallèlement à 
quinze lignes de distance l’un de l’au­
tre , & fix lignes au-deffus de la face 
du portant ; & afin que ces fils ne 
plient point fous les malles dont ils 
feront chargés , on les foutient au 
milieu de leur longueur par une ef- 
pece de chevalet , qui eft préparé 
comme il fuit.

E, ef un petit' pilier qui fe place 
au centre du portant avec une rofet- 
te F, qui eft ronde ou chantournée 
fi l’on veut, avec un bifeau tout au­
tour, pour effacer fon épaiffeur. Le 
tenon d’en bas du pilier eft à vis & 
s’arrête par-deffous , avec un écrou 
noyé dans l’épaiffeur du portant; G 
ell une traverfe de feize lignes de 
longueur, qui fe rive fur le pilier , 
& qui a à fes extrêmités deux échan- 
crures , propres à loger u n filde fer, 
gros comme une aiguille à tricoter de 
moyenne groffeur ; & fur fon plan fu- 
périeur, deux rainures g,g, capables 
de recevoir deux pareils fils.
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- H eft une pièce femblable à la pré­
cédente , qui s’attache deflus avec 
deux vis , elle porte deux croiffans 
comme I, qui la traverfent à angles 
droits & qui laiffent entr’eux un in­
tervalle de deux lignes pour rece­
voir les deux petites poulies i, i, 
dont les diametres font d’environ 
cinq lignes. C'eft fous cette pièce & 
par les rainures g, g, creusées dans 
celle qu’elle recouvre, que l’on fait 
paffer les deux fils de fer parallèles 
qui font tendus d’un bout à l’autre 
du portant , afin qu’ils foient fou- 
tenus dans le milieu de leur lon­
gueur.

Sur le milieu du portant font éle­
vées deux efpeces de confoles de fer 
poli, qui ont quatorze pouces dehau- 
teur, qui fe divifent par en bas en 
deux branches avec des volutes, & 
qui fe terminent aussi en volute par 
en haut : elles font repréfentées à la 
lettre X, comme on les voit en les 
regardant fuivant la longueur du 
portant; à la lettre Y, on en voit 
une comme elle fe préfente à l’oeil 
qui regarde le portant en travers.

Les quatre volutes d’en bas repe- 
R iij
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fent fur des platines de cuivre ébife- 
lées tout autour , qui leur fervent de 
bafes , & qui font traverfées , ainsi 
que le bois du portant, par des te­
nons à vis dont les écrous font noyés 
par-deffous. Les deux volutes d’en- 
haut , font affemblées par une traver- 
fe K, dont les tenons font goupil­
lés.

Sous cette derniere piece, eft une 
chape L , qui contient deux poulies 
plus petites que les deux d’en bas, 
afin que le point 1, de part & d autre, 
réponde par une ligne verticale au 
point i , de la poulie d’en bas. La 
traverfe K , reçoit cette chape par un 
tenon quarré qui fe termine en vis, & 
qui a pour écrou le vafe M, qui fert 
de couronnement à tout cet affem- 
blage , on jugera que les confoles 
font bien travaillées & bien mon­
tées , fi le vafe M , qui les couron­
ne tourne bien rondement fur fon 
axe , quand le portant fur lequel el­
les feront élevées, tournera dans un 
plan horizontal.

Nn, Nn, font deux fils de fer 
recuits, femblables à ceux qui font 
tendus fur la longueur du portant:
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par en haut, ils traversent l’épaiffeur 
de la pièce K , & font retenus par 
une tête qu’on leur a faite en les 
tortillant fur eux-mêmes ; par en bas, 
ils font tirés & tendus par deux vis 
dont les écrous quarrés ou à pans 
font par-deffous dans l'épaiffeur du 
bois; ces fils, parallelesentr’eux & à 
la ligne verticale qui eft comme l’axe 
de la rotation des confoles, font dif- 
tans l’un de l’autre de quatorze li­
gnes; leur parallélisme eft réglé & 
maintenu par les deux trous de la 
traverfe K, d’où ils partent, & par 
ces deux entailles qui font aux extré­
mités des pièces G &H réunies.

Ces deux fils fervent à guider un 
petit feau de cuivre V, qui a feize 
lignes de hauteur; auquel on a fon­
dé ou rivé, fur deux points diamé­
tralement oppofés, tant en haut qu’en 
bas , quatre tenons fendus en four­
chettes , dans lesquels on fait entrer 
les fils , de forte que le feau ne peut 
que gliffer de bas en haut, ou de haut 
en bas.

Au fond & dans l’axe de ce feau 
ft attachée une 
en haut, pour

tige qui 
attacher

cylindrique € 
à un oeil par

R iv
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une ganfe de foie qui doit fervir de 
corde. Et comme il faut que cette gan­
fe après avoir paffé fur la poulie l, 
defcende parallelement à elle-même 
pour aller à la poulie d’en bas i, il y 
a au fond du feau un trou propre à 
la laiffer paffer librement, & fans rien 
changer à fa direction. Cette ganfe 
après avoir paffé fous la poulie i, 
prend une direction horizontale, qui 
la conduit à une boîte de cuivre, qui 
gliffe depuis le centre du portant, 
jufqu'à l’une defes extrêmités, fur les 
deux fils de fer dont j’ai parlé plus 
haut.

Cette boîte 0 , est faite d’une viro­
le cylindrique de cuivre, avec un fond 
foudé, & un couvercle P , qui entre 
à feuillure, comme le deffus d’une 
tabatière , & qui doit être un peu 
ferré de peur qu’il ne forte de lui- 
même , quand la pièce fera en mou­
vement. Sur quatre lignes de longueur 
près du fond on a diminué un peu 
la grofleur de la virolle pour former 
une portée : c'elt par là que la boite 
fe joint à une platine Q, chantournée 
dans un quarré , &percée d’un trou 
rond fur les bords duquel elle fe pose , 
& fe foudeà l’étain.
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Aux quatre coins de la platine Q , 

font autant de trous quarrés dans 
chacun desquels entre par-deffous , 
une vis R, fendue fuivant fa lon­
gueur , & retenue par-deffus avec un 
écrou quarré ou à pans; la partie de 
ces vis qui eft près de la tête doit 
être quarrée comme le trou qui la re­
çoit, afin qu’elles ne puifient point 
tourner; & comme la fente qui eft 
continuée dans la tête eft deftinée à 
recevoir les fils de fer paralleles fur 

la platine Q doit gliffér avec 
qu’elle porte , on aura foin 

de la diriger en conféquence, & de 
la faire affez large, pour ne point gê­
ner le mouvement.

Le fond de la boîte porte à l’ex­
trémité de fon diametre parallèle aux 
fils de fer un petit levier Ss , qui a 
un mouvement de charnière, & dont 
le bout s, qui eft un peu applati, 
eft pouffé par un réffort foible , con­
tre une cremaillére , dont les dents , 
qui font fort petites , excédent à pei­
ne la face du portant ; voyez à la 
lettre Z , cette partie de la boîte def- 
finée plus en grand.

Chaque portant a deux cremaillé-
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res femblables, a a, bb, dont les 
dents font inclinées en fens contrai- 
res, & tournées de telle manière que 
le bout du levier dont je viens de 
parler, peut aifément gliffer deffus , 
lorsque la boîte va du centre du por­
tant vers l’une de les extrémités ; 
mais la boite ne peut revenir dans le 
fens opposé , à moins qu’on n’ap- 
puye un peu fur l'autre bras % , du 
levier, pour dégager celui qui eft ar­
rêté par une dent de la cremaillére.

Ces cremailléres font faites avec 
des lames de laiton , garnies de te­
nons à vis : elles font logées dans des 
rainures qui regnent d’un bout à 
l’autre & dans le milieu de la lar­
geur du portant, & elles'font rete­
nues en deffous par des écrous. Les 
dents font efpacées de maniere , qu’il 
y en a quatre dans la longueur d’un 
pouce ; & c'eft par le nombre de ces 
dents, qu’on regle la distance de la 
boîte au centre de fa rotation; c’eft 
pourquoi l’on placera la premiere 
dent à un pouce du centre du por­
tant.

Quand le petit feau V ou v, eft 
tout-à-fait en bas, qu'il repose fur
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les poulies i i, & que la boîte O est 
le plus près qu’elle puiffe être de l’u­
ne de ces poulies, la ganfe qui tient 
au feau , & qui après avoir embraf- 
fé les deux poulies li, a reçu une 
direction horizontale comme i k , 
doit être tendue & attachée à une 
petite boucle ou anneau q, pratiqué 
à la partie antérieure de la platine Q 
qui porte la boîte ; de forte que cel­
le-ci ne puiffe point avancer vers le 
bout du portant qu’elle ne faffe mon­
ter le feau v, de ii,versll.

Les deux boîtes construites comme 
je l’ai enfeigné , & garnies de leurs - 
couvercles , doivent être de même 
poids ; mais dans l’une des deux , il 
faut faire entrer une maffe, qui font 
égale au poids de la boîte , & qu’on 
puiffe ôter quand on voudra. Cette 
maffe fera fi l’on veut, une molette 
de plomb ; & afin qu’elle fe contien­
ne mieux , & que le mouvement im­
primé au portant, ne la mette pas 
dans le cas de foulever le couvercle 
& de fortir , il faut la couvrir d’une 
molette de liege, qui entre un peu à 
force ; un bout de fil de fer rivé, 
par-deffous le plomb , & qui foie
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tourné en boucle fur le liege, avec un 
petit nœud de ruban , donnera la 
facilité d’enlever cette malle , quand 
il le faudra.

Préparez aussi des petites rondel­
les de plomb , qui entrent dans les 
feaux pour les charger à volonté ; 
mais n'oubliez pas d’y faire un trou 
au centre , pour les enfiler fur la tige 
à laquelle est attachée la corde, & 
un autre vis-à-vis celui qui eft au 
fond du feau , pour donner paffage à 
la corde descendante.

Enfin comme les boîtes livrées à 
la force centrifuge, vont frapper ru­
dement les vis qui tiennent les fils 
de fer tendus, & qu’en enlevant les 
feaux elles les font heurter de mê­
me contre les poulies IL, vous ferez 
bien de mettre des couffinets aux en­
droits du choc, afin que les pièces 
n’en fouffrent point de dommage. 
Ces cousfinets fe font fort bien avec 
des petites bandes de drap roulées & 
arrêtées fur le fil de fer , à la tête 
des vis tirantes , & fur la corde, à 
l’endroit où elle eft attachée à la tige 
du feau.

Chaque fois qu'on voudra faire des
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expériences avec les portans dont je 
viens de donner la description , il 
faut paffer un peu d’huile avec le 
bout du doigt, ou avec un morceau 
de drap fur les dents des cremail- 
leres, fur les fils de fer , tant verti­
caux qu’horizontaux & avec le bout 
d’une plume, aux axes des poulies.

Sixième & feptieme Expériences,
J'AI employé pendant plusieurs ====== 

années les moyens indiqués dans les LEÇON 
Préparations de ces deux expériences, II.Seâ. PL; 
pour faire décrire le cercle, la fpira- &8518127a 
Îe , & l'ellipfe à ma machine des 
forces centrales : mais j'avois beau­
coup de peine à maintenir bien droi- 
te, une table de deux pieds I de 
diametre , qui n'étoit portée que fur 
un pied, à la rendre toujours parallè­
le au plan dans lequel tournoit l’a­
lidade , & à faire agir deffus , un 
crayon fragile & mené rapidement. 
Quoique ces difficultés ne fussent 
point infurmontables , elles m'ont 
parru plus grandes que l’utilité que 
j’avois à attendre d’une pareille exé­
cution : j’ai pris le parti, il y a déjà 
long-temps d'abandonner ces moyens

Sixieme & septieme
expériences.
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& de conduire moi-même le crayon 
en repréfentant la force centripète , 
par un fil tiré ou retenu vers le cen­
tre du mouvement, & la force cen­
trifuge, par l’action de la main qui le 
tient tendu avec le crayon , qu’on 
doit regarder comme le mobile livré 
aux deux forces.

a b } d e , PL. X. Fig. i. eft une ta­
ble quarrée de bois noirci quia dix- 
huit pouces de longueur, autant de 
largeur & maintenue par un cadre 
qui a près de deux pouces de largeur, 
avec une épaiffeur proportionnée : 
fur cette table font tracées deux li­
gnes qui paffent par le centre C, en 
fe croifant à angles droits ; à leur 
interfection est attachée une pointe 
de fer quarrée qui s’éleve perpendi­
culairement de quatre lignes , au-def- 
fus du plan de la table , & qui eft 
creufée en gorge à une ligne près de 
fon extrémité. Des deux côtés de 
cette pointe, & à quatre pouces de 
distance d’elle, font deux petits trous 
prêts à recevoir des clous d’épingle 
de laiton à tête ronde, & qui s’éle- 
vent à la même hauteur.

Quand je veux repréfenter la ré-
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volution d’un mobile produite par 
une force centripete & une force cen­
trifuge , dont les rapports font conf- 
tants, je plie en deux fur la longueur 
C a, un fil blanc dont je noue les 
deux bouts enfemble, je le paffe d’u­
ne part fur la gorge de la pointe qui 
eft en C, & de l’autre part, je le tiens 
tendu, en faifant paffer dedans un 
crayon blanc g ou G, fur lequel j’ai 
formé une petite gorge à trois ou 
quatre lignes près du bout qui doit 
marquer; & en le tenant fur la table 
eng , dans une fituation perpendicu­
laire, je le conduis en avant , juf- 
qu’à ce qu’il ait fait un tour, ce qui 
lui fait tracer un cercle.

Pour repréfenter la révolution d’un 
mobile , produite par deux forces 
centrales dont les rapports varient 
d’une maniere fymmétrique , je pré­
pare un double fil femblable au pré­
cédent , mais un peu plus court; je 
l’accroche à deux petits clous f, f, 
Fig. 2. je le porte avec le crayon 
vers a, & en le tenant toujours ten­
du , je le pouffe en avant, ayant foin 
qu’il embrafle toujours les deux clous 
f.f; quand le crayon eft revenu en a
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d’où il eft parti, la ligne tracée fur 
la table eft une Ellipse.

Enfin pour montrer que le mobile 
s’approche ou s’éloigne du centre de 
fa révolution par une ligne spirale , 
quand l’une des deux forces centra­
les , va toujours en augmentant ou 
en diminuant, je mets fur la pointe 
quarrée qui eft au centre de la table, 
un bouchon de liege ou un cylindre 
de bois h, de fix lignes de hauteur, 
& de fept à huit lignes de diamètre , 
à la circonférence duquel eft attaché 
un fil, terminé à l’autre bout par une 
boucle : j’enveloppe le fil tout en­
tier fur le cylindre,à la réferve de 
fa boucle dans laquelle j'engage le 
crayon, & je trace fur la table , en 
tournant & en développant le fil de 
plus en plus : je reviens enfuite en 
fens contraire , & en enveloppant le 
fil fur le cylindre ; & je décris tant 
en allant qu’en revenant, une ligne 
spirale, comme elle eft repréfentée 
par la Fig. 3.

Dans une école où l’on a fou- 
vent à répéter ces démonstrations , 
il eft plus commode d’avoir une ta­
ble noire , & de tracer avec un

crayon
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crayon blanc les lignes , qui s’effa­
cent après très - aifément : mais on 
penfe bien fans que je le dife , qu’on 
peut faire les mêmes opérations avec 
un crayon noir ou rouge , fur une 
carton blanc.

On peut encore montrer le mou­
vement dans une ligne- fpirale en at­
tachant une boule d’yvoire K, Fig. 
4. de trois ou quatre onces , au bout 
d'un gros fil ou d’une ganfe de foie 
fort menue , que l’on fait paffer par 
un trou fait au milieu d’une table & 
tiré en-deffous par un poid P, à-peu- 
près égal à celui de la boule. Car 
la boule étant tirée avec la main vers 
le bord de la table, comme iK, fi on 
lui donne une impulsion dans une 
direction perpendiculaire au fil, cet­
te force , qui eff centrifuge , combi­
née avec l'action du poids P, qui 
la rappelle vers le centre 1, tend à 
lui faire décrire un cercle ; mais le 
frottement de la table, prenant plus 
fur la premiere de ces deux forces 
que fur l’autre, celle-ci devient ref- 
pectivement de plus en plus forte , 
ce qui fait que le mouvement, de cii-

Tome II. S'
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culaire qu’il devroit être, fecompol 
dans une ligne spirale.

AVIS
Concernant la SIXIEME LEçoN.

Premiere Expérience.
====== JE n'ai presque rien à ajouter ic 
. V I. à ce que j'ai dit dans la Préparation 
I Sea. PL de cette expérience ; linon que pou 
II. Fig.4. avoir un vuide fuffifant avec plus de 

promptitude , on fera bien de choi- 
fir le récipient le plus étroit qu’or 
pourra, & d’y mettre une chandelle 
à groffe méche bien allumée qui foi 
élevée environ aux deux tiers de £ 
hauteur ; il faudroit la mettre encore 
plus haut , fi l’on n’avoit point ; 
craindre , que la flamme ne fît cafle 
le verre.

Si l’on fe fert du morceau de pa 
pier trempé dans la liqueur fumante 
(a), on n’aura pas cet inconvénien

(a) Voyez la composition de la liqueur fu 
mante , dans la deuxieme Partie Tome pre 
mier page , 377.

Avis concernant la
sixieme Leçon.
Avis sur la premiere 
Section.
Premiere expérience.
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à craindre , mais il faut fçavoir, que 
cette vapeur n’est pas bonne à refpi- 
rer , & qu’étant corrosive , elle pour- 
roit gâter le cuivre de la machine, fi 
l’on en faifoit un trop grand ufa- 
ge.

Cette première expérience ayant 
pour but de prouver qu’on doit ad­
mettre une pefanteur abfolue dans 
les matières mêmes qu’on voit pref- 
que toujours s’élever de bas en-haut, 
on peut y ajouter celle-ci qui con­
firme très-bien cette verité.

Rempliffez de vin rouge une peti­
te fiole A, Fig. 5. dont la panfe est 
à-peu-près groffe comme un oeuf de 
poule , & dont l’orifice a environ 
deux lignes de diamètre; descendez- 
la au bout d’un fil dans un vafe 
long ; un grand gobelet fuffira , fi 
l’on n’en a pas d'auffi haut & d'auffi 
étroit que celui qui est représenté ici. 
Si la petite fiole A, fe fait à la Ver­
rerie , on la demandera épaiffe de 
verre, afin qu’elle demeure plus ferme 
au fond du vaiffeau ;fi on la fait fouf- 
fler à la lampe par un émailleur , on 
l’attachera avec du mastic ou autre­
ment, fur une molette de plomb qui

S ji
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lui fervira de bafe. Rempliffez enfui- 
te le vafe B, avec de l’eau claire , 
en la verfant de maniere qu’elle ne 
dérange point la fiole; vous verrez 
auffi-tôt, que le vin , quoique li- 
queur pefante, montera au travers 
de l’eau, à-peu-près comme on voit 
monter la fumée d’une cheminée dans 
l’air de l’atmosphère.

Il y a des vins qui font auffi pefants 
que l'eau, & qui ne réuffiroient point 
pour cette expérience ; les vins de 
Bourgogne & de Champagne rou­
ges , font préférables à la plupart des 
vins méridionaux.

Seconde Expérience.

_ L A machine qui eft décrite dans 
VI. la Préparation de cette expérience, est

L.Up un appareil affez dispendieux, & qui 
I- Fig.2, 3, eft embarraffant non-feulement dans 
64 l’exécution, fi l’on n’a pas un bon 

ouvrier , mais auffi dans l’usage qu'on 
en fait : fi quelqu’un aime les machi- 
nes, & qu'il foit aidé d’un Artifte un 
peu adroit & intelligent, la defcrip- 
tion que j’ai donnée de celle-ci pour- 
ra lui fuffire : mais fi l’on ne cher­
che qu’à prouver ce qui fait l’objet

Seconde expérience.
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de cette expérience, je conseille de 
préférer le moyen que je vais enfei- 
gner, parce qu’il eft bien plus simple, 
bien plusfacile, & qu’il va également 
au but,

Ayez un tube de verre ou de cryf- 
tal, qui ait au moins un pouce de 
diamètre intérieur , long de cinq à 
six pieds , & bouché par un bout, 
sinon hermétiquement , au moins 
avec une virole de cuivre garnie 
d’un fond & mastiquée au verre, de 
manière que l’air ne puisse point paf- 
fer par-là. Faites entrer dans ce tube 
une pièce de métal grande comme 
un liard , & un petit morceau de pa­
pier de pareille grandeur, & arron­
di de même ; fermez le tube avec une 
virole de cuivre garnie d’un fond , 
& d’un bon robinet, qui puisse s’a- 
jufter à la vis qui eft au centre de la 
platine de la machine pneumatique, 
comme il eft repréfenté par la Fi- 
gure 6.

Faites le vuide dans le tube le plus 
parfaitement que vous pourrez , & 
détachez-le de la machine pneumati­
que , après avoir bien fermé le robi- 
net; en renverfant ce tube tantôt d’un
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bout, tantôt de l’autre, vous ferez 
voir, que la pièce de métal ne tombe 
pas plus vite que le morceau de pa­
pier , tant que le vuid.e fubfifte, & 
que celui-ci n’eft retardé dans fa chû- 
te , que quand le tube est rempli 
d’air.

Si l’on avoit peine à trouver un 
tube de cinq à fix pieds de longueur, 
on pourra le faire de deux pièces que 
l'on joindra ensemble , par une virol- 
le de métal de deux ou trois pouces 
de longueur , & bien mastiquée à 
l’une & à l’autre. Et fi l’on vouloit 
rendre ce tube portatif, pour l’en­
voyer au loin, on pourroit faire la 
virolle de deux pièces , qui fe join- 
droient à vis; mais alors il faudroit 
qu’elles eussent chacune un rebord lar- 
ge de quelques lignes, pour preffer 
entr'elles , un anneau plat de cuir 
gras , afin d'empêcher que l’air ne 
rentre par la jonction.

Troisieme Expérience.

===== Les émailleurs qui préparent cet 
_ VI. instrument, ne fe donnent pas la pei- 
Leçon. . A I
I.Seêt. Fl ne de 1 appliquer a la machine pneu-

LFg-5. matique pour y faire le vuide; ils y

Troisieme expérience.
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font entrer la quantité d’eau qu’ils 
ont deffein d'y mettre ( c’est à-peu- 
près jusqu’au tiers de la hauteur de 
la fiole ), & afin que cette eau ne fe 
gêle point l’hyver , ce qui feroit caf- 
fer le verre, ils y mêlent un quart 
d’eau forte, dans laquelle on a fait 
diffoudre un peu de cuivre , afin de 
lui faire prendre un couleur verte.La 
fiole au-deffus de la boule creufe, 
eft terminée par un bout de tube dont 
l’extrémité eft capillaire ; on tient la 
partie qui contient l’eau au-deffus 
d’un réchaud plein de charbons bien 
allumés jufqu'à ce, que cette eau 
bouille; alors , il s’éleve de là une 
vapeur dilatée, qui pouffe devant elle 
la plus grande partie de l’air qui eft 
au-deffus, & qui le fait fortir par l’o­
rifice qui eft fort étroit ; l'émailleur 
foufle avec un chalumeau fur cette 
partie, la flamme d’une groffe chan­
delle , & scelle l’extrémité du tuyau 
qui eft capillaire.

Ce scellement eft une opération 
affez délicate; il ne fe feroit pas, fi 
la vapeur aqueufe continuoit de for- 
tir; il faut donc fuspendre l'action du 
feu fur l’eau de la fiole , en l'ôtant
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de deffus le réchaud; mais il faut faifir 
le moment où l’air extérieur n’a pas 
encore eu le temps de rentrer, pour 
fouder le verre ; & c’eft pour cela, 
qu’on a pris la précaution de faire le 
bout du tuyau très-mince, afin qu’au 
premier conta& de la flamme , il pût 
être fondu & fcellé.

Ce premier facilement n’eft point 
affez folide : l'émailleur attend que 
la fiole fait refroidie & maniable , & 
alors il scelle le bout du tube à de­
meure , & le plie en forme d’anneau, 
afin qu’on puisse y attacher un nœud 
de ruban pour fuspendre l'inftru- 
ment.

Un instant avant de fecouer la fio­
le, pour faire frapper l’eau au fond, 
il faut l’incliner ou la renverfer, afin 
qu’elle fe mouille dans la partie où 
l’eau doit monter, & que celle-ci s’y 
meuve plus facilement , tant pour 
monter , que pour descendre.

La boule creufe que l’on foufle 
ordinairement au haut de la fiole , 
n’y eft point absolument néceffaire, 
mais elle rend le bruit que fait le choc 
de l’eau plus éclatant; l'effentiel eft 
d’avoir un tube gros comme le doigt, 

• Icelle
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fcellé par en bas, même par en haut 
pour être fcellé aifément & prompte­
ment , & fi n’ayant pas la commodité 
de fondre le bout pour le fceller, on 
lebouchoit avec de la cire d’Espagne 
ou autrement, le principal effet de 
l'expérience auroit lieu. Si l’on entre­
prend de faire foi-même cet inftru- 
ment, on s'appercevra aifément, que 
quand on fait bouillir l’eau de la 
phiole, il faut la tenir avec précau­
tion pour ne fe point brûler , car 
la vapeur s’échauffe confidérable- 
ment.

Au fujet de la pefanteur dimi-==--=-- 
nuée par la force centrifuge réful- LXE 
tante de la rotation du globe terref- I.sea."Pt, 
tre fur fon axe , il eft fait mention II.Fig. 83 
dans cette Leçon d’une expérience 
que je faifois autrefois , avec un glo­
be flexible, en le faifant tourner ra­
pidement; il perdoit par là fa fphé- 
ricité, devenoit un sphéroïde un peu 
applati par les poles. J'ai négligé de­
puis long-temps cette machine , mais 
û quelqu’un eft curieux de l’exécu­
ter, il n’a qu’à fuivre de point en 
point ce que j’en ai dit Tome II. des

Tome II, T
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Leçons de Phyfique , page 152, à quoi 
j’ajoute ce qui fuit.

Il faut que les deux parties de l'a- 
xe fur lefquelles gliffent les rondelles 
de bois qui font aux poles du globe , 
portent fur une de leurs faces , des 
dents inclinées comme celles d’une 
cremaillere, & que les rondelles de 
bois traînent avec elles des petites la- 
mes à reffort , qui gliffent fur ces 
dents en allant vers le centre du glo­
be , mais qui foient retenues par ces 
mêmes dents à l’endroit de l’axe , où 
la force centrifuge les aura fait aller ; 
afin que cet effet demeure fenfible } 
quand on arrêtera le globe.

Le globe doit avoir au moins un 
pied de diamètre ; & fi l’on veut qu’il 
reffemble mieux à celui de la terre 
qu’il repréfente , on pourra faire im­
primer fur de la peau de mouton choi- 
ffe , les fuseaux d’un globe terreftre, 
que l’on découpera & que l’on affem- 
blera en les coufant proprement en- 
femble ; on pourra même enluminer 
ce globe quand il fera rempli, com­
me le font ordinairement ceux de 
carton. Les Artistes qui vendent ceux-
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ci pourront fournir des fuseaux im - 
primes fur de la peau , comme ils 
fourniffent ceux qui font imprimés 
Cur du papier.

Quatrieme & cinquième Expériences.
DANS les. avis fur la troifieme ====== 

Leçon pag. 73 & fuiv. j’ai décrit une LXW. 
nachine femblable , à peu dé chofe I. Sea.Pl: 
près, à celle qui eft employée dans II. Fis- 9s 
cette expérience ; fi on fe l’eft procu- 
ée, il ne fera pas befoin de construire 
celle-ci: au lieu d’un tiroir , on y 
rouvera deux cuvettes rondes rem- 
lies de terre molle , & qu’on fera 
ourner à volonté, pour préfenter de 
louvelles places fous la chûte des 
orps qu’on aura à éprouver.
Si l’on veut faire tomber une bou- 

e plûtôt que l’autre en la faifant par- 
ir de moins haut, on la fuspendra 
vec un fil au-deffous de la traverfe - 
nobile : & l’on fera aboutir ce fil 
ous la pince , qui tient l’autre bou- 
e , de maniere que celle-ci ne pour- 
a point être lâchée, que le fil ne le 
bit en même-temps.

On trouvera aussi dans l’endroit 
ue je viens de citer, la maniere de fe

Tij

Quatrieme &
cinquieme
expériences.
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procurer des boules de cuivre , de 
mêmes diametres , & de différents 
poids.

Sixième Expérience.
_ J’A i beaucoup simplifié l’appa- 

vi. reil de cette expérience , & je l’ai 
5SN rendue d’une exécution plus facile , 

IL. Fig. io. en procédant comme il fuit.
Au lieu de deux cordes paralleles 

de métal ou de boyaux , je n’en em- 
ploye qu’une qui eff de chanvre , 
bien liffe , bien égale, & qui a deux 
lignes & demie de diamètre : je l'atta- 
cheà un point fixe A, Pl. X. Fig. 6. qui 
eft élevé de neuf pieds au-deffus du 
terrein de l’endroit où fe fait l'expé- 
rience ; j’enfile deffus cette corde ,le 
curfeur D , & la pièce de rencontre 
E, dont je parlerai toute à l'heure; 
enfuite je la fais paffer fous une pou­
lie qui eft en C, àvingt-fept pieds 
de distance de B ; je la tends forte- 
ment en la tirant de bas en haut ; j'en 
noue le bout à un cloud F, atta- 

( ché au mur ou au l'ambris , & je 
divife la longueur A C, en neuf par­
ties égales que je marque avec de la 
craye ou avec de la pierre noire,

Sixieme expérience.
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Le curfeur D, eft fait d’une pièce 

de cuivre fondu , qui à environ fix 
pouces de longueur, & qui eft un 
peu pefante, afin que fon centre de 
gravité , fe maintienne aifément fous 
la corde; il eft garni de deux pou­
lies de buis , qui doivent être bien 
mobiles , afin que fachûte fe faffe 
plus librement par le plan incliné 
formé par la corde.

La pièce de rencontre E, eft un 
canon de cuivre qui porte en avant 
une petite platine ronde contre la­
quelle le curfeur vient heurter avec 
bruit , & qui donne la facilité de 
remarquer , quand il eft arrivé au 
terme de fa chute : on l’arrête fur la 
corde à tel endroit que l’on veut , 
par le moyen d’une vis de preffion : 
cette pièce peut auffi fe faire avec 
un morceau de bois tourné , mais 
alors il faut la garnir d’une virole de 
cuivre,dans l'épaiffeur de laquelle on 
puisse tarauder l’écrou de la vis.

Je compte les temps avec un pen ­
dule G , qui peut être' attaché au 
lambris ou au mur de la chambre ; 
mais il eft encore mieux , de l’avoir 
tout monté fur une planche forte, de 

T iij
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quatre à cinq pouces de largeur ; 
que l’on transporte & que l’on atta­
che où l’on veut: confultez la Fig. 7- 
où j’ai repréfenté cet instrument , 
avec de plus grandes dimensions que 
dans la précédente.

H I, eft une lame de fer qui peut 
avoir fept à huit lignes de largeur, 
& qui s’attache fur la planche avec 
deux vis. Elle porte une équerre K, 
qui tient encore à une confole qui 
eft au-deffus. Entre la partie defcen- 
dante de l'équerre , & la lame HI, 
eft placé un axe m, qui tourne libre­
ment, ayant d’un côté une pointe 

lequel entre la pointe d’une vis; dans 
le milieu de cet axe , est affemblée

son épaiffeut, qui eft de deux lignes : 
je fais gliffer fur cette dernière partie, 
une lentille femblable à celle des 
horloges de chambre, qui pefe cinq
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à fix livres , & que j’arrête à telle 
hauteur que je veux , par une vis de 
preffion : la partie de la verge qui 
paffe au-deffous de la lentille eft termi- 
née par un tenon à vis & une portée , 
& j'y attache avec un écrou , un tim­
bre de montre , vis-à-vis duquel je 
place fur la planche , une lame à ref- 
fort o, que je fais approcher à vo- 
lonté , en mettant par derriere un pe­
tit coin.

Cette lame 0 , porte une petite 
maffe , que le bord du timbre heurte 
en paffant, lorfque le pendule fait 
fes ofcillations , ce qui donne lieu 
de compter les temps ; & ces temps 
deviennent plus ou moins longs, fe- 
lon que l’on arrête la lentille plus ou 
moins bas fur la verge.

Quand on veut faire l’expérience , 
dont il s’agit ici , il faut mettre le 
pendule en mouvement , placer la 
pièce de rencontre à la fin de la pre- 
miere divifion i , porter le curfeur 
en A, & le laiffer aller dans l’instant 
même que le timbre frappe un coup, 
afin d’éprouver s’il arrive justement 
au chiffre i , lorfqu’on entend fon- 
ner le coup qui fuit immédiatement.

T iv
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S’il arrive trop tôt, c’eft une marque 
que les temps font trop longs. On en 
diminuera la durée, en remontant 
un peu la lentille : fi au contraire , 
le curfeur arrive trop tard , on ren­
dra les temps plus longs, en faifant 
baiffer la lentille.

Quand on fe fera affuré par plu- 
fieurs épreuves que le temps qui s’é­
coule , d’un coup de timbre, à l’au­
tre, eft celui qu’il faut au curfeur, 
pour defcendre fur la corde de la 
neuvieme partie de fa longueur , 
c'eft-à-dire de A, au chiffre r, en 
portera la pièce de rencontre au bout 
du quatrième efpace, & en faifant 
tomber le curfeur du point A, com- 
me précédemment , on remarquera 
que cette chûte s’acheve en deux 
temps. On verra de même , que les 
neuf efpaces font parcourus en trois 
temps.

Il feroit facile d’adapter au mar­
teau o, une détente qui fit partir le 
curfeur , dans l'inant que le timbre 
ionne ; mais c’eft une machine de 
plus, dont on apprend bien-têt à fe 
paffer,



SUR LES EXPÉRIENCES 225

Première Expérience,

LA même corde qui a fervi dans =-- 
l’expérience précédente, peut être LEÇON, 
employée dans celle-ci en rappro- II. Section: 
chant le point C, Fig. 6. au point II. Fig. 10. 
Q, afin que la corde forme le plan 
incliné A Q, dont la longueur foit 
double de la hauteur AB, que je fup- 
pose toujours être de neuf pieds.

La boule d’yvoire qui tombera 
librement de la hauteur A B , achè­
vera fa chûte dans les 4, d’une fe- 
conde à peu de chofe près ( 73de 
feconde.) Pour rendre la durée d’une 
ofcillation du pendule égale à cet 
intervalle de temps, il faut remon­
ter la lentille fur la verge, jufqu’à 
ce que fon centre ne foit éloigné que 
d’un pied & dix pouces du centre 
de fon mouvement (a) , & alors on 
fera pluffeurs éoreuves , jufqu’à ce 
qu’on foit fûr , que ie temps d’une

(a) Un pendule simple battra 700% de, fé­
conde, fi fon centre d’oscillation est à un 
pied neuf pouces cinq lignes & 2‘o,du centre 
de mouvement. Mais ici nous n’avons pas 
affaire à un pendule simple, & il nous fuffit d'un 
à-peu-près»

Avis sur le I. Article de
la seconde Section.
Premiere expérience.
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ofcillation marqué par le timbre 
s’accorde fenfiblement avec celui que 
la boule d’yvoire employe dans fa 
chûte de neuf pieds.

Et pour faire partir la boule dans 
l’instant même que commence l'of- 
cillation du pendule, on pourra fe 
fervir du moyen que voici. C'est une 
efpece de détente dont les pièces 
font attachées fur la planche qui por­
te le pendule, & vis à-vis de la ver­
ge , quand elle eft dans fon repos. 
Voyez la Fig. 7.

R ou r, eft une bride de fer ou de 
cuivre, dans laquelle doit paffer li­
brement la boule d’yvoire , qui ne 
doit point avoir moins d’un pouce 
de diamètre; Ss, eft un levier aussi 
de métal, quêtait un angle fort ob- 
tus'en T, où eft le centre de fon mou- 
vement; V, v, eft une autre bride 
dans laquelle fe meut la branche in­
férieure du levier, derriere laquelle 
eft un reffort qui la pouffe en avant. 
X,X , eft une petite lame taillée en 
mantonnet , & terminée par un an­
neau, par lequel elle eft prife dans 
un crochet attaché à la planche; de 
maniere que quand elle eft abandon-
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née à elle-même , elle tombe par fon 
propre poids, & demeure fuspendue 
contre la planche.

On place la boule d’yvoire dans 
la bride r, on l’y retient par la pref- 
fion du levier S, en pouffant la bran­
che s contre fon reffort, & en l'a- 
crochant de côté au manntonet x s 
quand le pendule vient toucher le 
timbre, fa verge en paffant fait échap­
per le mantonnet, le reffort pouffe la 
branche s, du levier jusqu’au bout 
de fa bride , & l’autre branche ceffe 
d'appuyer contre la boule , qui com­
mence dès lors à tomber.

Le mobile D ,° commencera auffi 
à tomber par le plan incliné , en 
même-temps que la boule d’yvoire , 
fuit la ligne verticale, fi on le retient 
par un bout de fil qu’on fera paffer 
entre la bou‘. & le bout du levier S, 
car celui-ci ne pourra point lâcher 
la boule qu'il ne laisse échapper le fil 
en même-temps.

Il faut faire tomber la boule d’y­
voire fur quelque chofe qui faffe en­
tendre le choc, afin qu’on puiffe mieux 
juger du temps qui termine fa chûte.
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Seconde Expérience.
_ Quoique dans des expériences 
j VI. de cette espece , on ne doive point 
/LEGON. compter fur des effets qui répondent

11. Sectiono -. v . , 3 .Art. I. Pl. exactement a la théorie , a caule des 
W.Fig.16. frottemens & autres obstacles inévi­

tables , & qu’on doive les regarder 
moins comme des preuves que com- 
me des repréfentations fenfibles & 
imparfaites qui facilitent aux com­
mençants l’intelligence des principes 
qu’on leur enfeigne ; cependant j’ai 
cru devoir réformer la machine qui 
est décrite dans la Préparation & par 
la figure citée en marge , pour en 
fubftituer une autre dont je fuis plus 
content, & que je vais faire con- 
noître.

C’est un chaffis 4efB, Fig. 8. 
qui a huit pieds de hauteur fur qua­
tre de largeur & dont les montans & 
les traverfes font désignés par les li­
gnes ponctuées. Ce chaffis est cou­
vert d’une toile peinte en huile dont 
le fond eft blanc; ou fi l’on veut 
d’une simple toile bien tendue, fur la­
quelle on collera des feuilles de pa­
pier blanc.

Seconde expérience.
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Du point K, qui partage la ligne 

AB, en deux parties égales, on dé­
crira la demi circonférence de cer­
cle A CD B,& les deux cordes 
CB,D B.

En A , on fait un trou de vrille ; 
pour placer la poulie a , qui doit 
être très-mobile , & dont la gorge est 
dans un plan parallele à celui du 
chaflis, & éloigné de lui au moins 
d’un pouce.

En B, eft un pareil trou, dans le­
quel on fait-entrer le bout d’une bro­
che de fer b, qui y tient fermement, 
& qui demeure faillante d’un pouce 
& demi, non compris la boucle ou 
la tête.

Sur les deux lignes CB, D B, on 
place fucceffivement le bord d’une 
regle de bois B e , qui à environ 
deux poules de largeur, & quatorze 
lignes d'épaiffeur, fur laquelle on a 
creuféune g°rge angulaire ; cette pie- 
ce eft échancrée par en bas en four­
chette pour entrer fur la broche de 
fer qui eft en B ; & par en haut, elle 
s’arrête avec une autre cheville de 
fer, qui la traverfe , & dont la poin­
te entre en e ou en f, dans le mon­
tant du chaflis.
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Le chaflis étant ainsi préparé , on 

l’éleve verticalement, ayant foin que 
la ligne A B, le trouve d’aplomb, 
& on l’arrête dans cette situation 9 
foit en l’appuyant contre le bord 
d'une table & en l’y retenant avec 
deux crochets, foit en lui préparant 
un fupport exprès , que chacun peut 
aisément imaginer , & former selon 
fon goût. On a une boule de cuivre 
de huit à neuf lignes , & une autre 
d'yvoire qui a un pouce de diame- 
tre; la première eft attachée au bout 
d’un fil que l’on fait pafier fur la pou­
lie A,& dont on ferre l’autre bout 
avec le doigt fur la boule d’yvoire 
placée dans la gorge angulaire de la 
piece B e, à l’endroit oùelle coupe la 
demi circonférence de cercle en C , 
par exemple, ou en D. De forte qu’en 
levant le doigt, on laiffe en même- 
temps aux deux boules , la liberté de 
tomber vers B, l’une par le diame- 
tre A B , l’autre par la corde CB, ou 
DB.

On ne fera pas mal de placer fous 
la chûte commune de ces deux bou­
les , une boîte pour les recevoir , & 
pour empêcher qu'elles ne fe difper-
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lent au loin ; on jugera par les deux 
chocs qu’elles feront en arrivant dans 
la boîte, du peu de différence qu'il y 
a entre les temps de deux chûtes ; ou 
l’on fera voir, que ce défaut vient 
du frottement que la boule d'yvoire 
éprouve en roulant dans la couliffe, 
parce que la différence fera plus pe­
tite, à mesure qu’on la fera tomber 
par un plan moins incliné à l'hori- , 
zon , le frottement étant moindre 
alors, parce que la boule pefe moins 
fur ce plan , que fur celui qui éft 
plus incliné,

Troisieme Expérience.
Pour préparer cette expérien----------- 

ce, on couvrira le revers du chaflis . E. 
de la précédente, avec une toile fem- il Sealon. 
blable à celle fur laquelle on a tracé Art. I. PL 
les-lignes dont j’ai fait mention , &U*816* 
l’on y deffinera tout ce qui eff mar­
qué dans la Fig. i. PL. XI. fçavoir 
i°. un demi-cercle dont le centre eff 
en C, & dont les deux moitiés font 
divifées de part & d’autre en 90, 
degrés marqués de dix en dix. 2°. 
On formera avec des points , la 
ligne E F, parallele aux deux grands

Troisieme expérience.



232 Avis particuliers 
côtés du chaflis , & qui partage fa 
largeur en deux parties égales. 3°. 
Du point D comme centre , on mar­
quera d’un trait de compas l’arc de 
cercle GH I

Après cela vous percerez deux 
trous , l’un en C, l’autre en D, pour 
recevoir chacun une vis comme L, 
qui eft de cuivre , avec une tête plat- 
te , & qui eft percée fuivant fa lon­
gueur & taraudée en dedans : ces 
écrous ainsi fixés dans l'épaiffeur du 
bois reçoivent deux broches de fer à 
vis M, N, qui font garnies chacune 
de deux petites oreilles , pour don­
ner prife à la main qui doit les faire 
tourner & les ferrer ; la plus courte 
M , qui fe place en C , s’éleve de 
deux pouces perpendiculairement au 
plan du chaflis , & à un demi- 
pouce près de fon extrêmité, il y a 
une petite gorge creufée en rond ; 
celle qui eft marquée N, à trois pou­
ces de longueur au-deffus de la par­
tie qui eft en vis, & elle fe place en 
D. Toutes deux font de fer poli, & 
de la groffeur d’une plume à écri- 
re.

P 4, est une tige de cuivre poin- 
tue.
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tue , & fendue fur les trois quarts de 
fa longueur , pour porter un carton 
mince qui a cinq à fix pouces de lon­
gueur fur trois de largeur; le bout de 
cette tige fe place dans un trou P, 
fur le chaflis , & de maniere que le 
bord pp, du carton couvre une par­
tie de la ligne ponctuée E F, le mi­
lieu de fa longueur répondant à l’ex- 
trêmité fupérieure du quart de cer­
cle G H I.

Tout étant ainfi difpofé , vous 
drefferez le chaflis verticalement fur 
fôn côté AB, que vous mettrez de 
niveau ; & vous vous affurerez qu’il 
eft dans cette situation , en fufpen- 
dant à la tige M, placée en C, un 
pendule fait d’une boule de métal, 
qui aura un pouce de diametre, & 
d’un gros fil de foie de la longueur 
CG; il faudra pour cela qu’étant li­
bre , il fe tienne parallele à cette 
ligne.

Pour exécuter la troifieme expé­
rience dont il s’agit ici , vous pla­
cerez en R, un carton semblable à 
pp,mais un peu plus long, afin qu’il 
s’étende jufqu'en F; vous porterez 
la boule du pendule vis-à-vis le point

Tome II. V
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E; vous la laifferez échapper dans un 
plan parallele à celui du chaflis ; & 
vous ferez voir qu’elle remonte en 
F, par un arc femblable à celui par • 
lequel elle eff descendue , ce qui fera 
aisé à obferver , parce qu’elle frap­
pera contre le carton.

Enfuite vous placerez la broche 
N en D,& la tige p q en P, de for­
te que le milieu du carton p p, ré­
ponde en I, & vous laifferez tom­
ber , comme précédemment, la bou­
le du pendule de la hauteur du point 
E; ce pendule arrivé vis-à-vis la li­
gne CG, prendra un nouveau cen­
tre de mouvement en D, & ira 
frapper le carton , en fuivant l’arc 
de cercle GHI, remontant à la 
même hauteur d’où il eff descendu , 
quoique par un arc différent. .

======= La Fig. 19. citée en marge, n'eft 
LI point correcte. Si vous voulez faire 
n. Seoion. voir par des expériences, que la chû- 

; Pl. 111. Fig. te d'un corp grave par un arc de cer­
cle eff plus prompte que parle plan 
incliné, & que la chute par la cy- 
cloïde eff plus prompte encore que 
par l’arc de cercle, fervez-vous de la 

à machine que je vais décrire.
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ABC, Fig. 2. eft un triangle 

rectangle formé avec des planches 
d’un pouce d'épaiffeur , affemblées 
& collées à plats-joints, ou fi l’on 
veut, à languettes & rainures; on fe­
ra bien de les mettre de bout avec 
une large emboîture fur le côté AC, 
comme il eft marqué par les lignes 
ponctuées. Ce triangle fera élevé 
perpendiculairement, & fixé par des 
tenons collés, fur une bafe chantour­
née garnie de trois vis, pour mettre 
la partie A B, d’aplomb, quand on 
voudra faire ufage de la machi­
ne.

Le côté A C du triangle fera ren­
du concave fuivant un trait de com­
pas , qu’on fera paffer par les deux 
points A&C; & l’on creufera l'é- 
paiffeur du bois en forme de gout- 
tiere, pour laiffer couvrir librement 
une balle d’yvoire de six à fept li­
gnes de diametre : afin de confervèr 
dans cette gouttiere , la courbure cir­
culaire parallèle à celle des bords , 
on la reglera avec un calibre, & on 
la finira avec un morceau de peau de 
chien de mer, pour la rendre bien 
unie.

Vij
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Sur l’une des faces de ce triangle 

mixtiligne , on attachera une pareil- 
formée fur l'épaiffeur d'u-. 
bois bien droite, & qui 

s'étendra du point A, au point C. 
Enfin fur l’autre face on attachera 
encore une autre gouttière creufée 
avec les mêmes foins dans l'épaiffeur 
d’un morceau de planche chantour­
né en cycloïde , & qui s’étendra de 
même du point A, au point C,

La cycloïde eft une courbe, qui 
ne fe fait point avec le compas , il 
faudra la tracer fur un carton , que 
l’on découpera enfuite , pour fervir 
de patron ; & vous procéderez de la 
manière qui fuit.

Sur une feuille de papier bien 
épaiffe , ou fur un carton bien droit, 
& fuffifamment grand , tracez la li­
gne droite a b indéterminée, Fig. 9 : 
élevez fur l’une de fes extrémités , 

' en a, par exemple, une perpendicu­
laire a e auffi indéterminée. Placez 
la pointe du compas fur le point a 9 
& ouvrez - le pour comprendre le 
rayon ac, égal à fept pouces : & du 

• point C) comme centre , décrivez la 
demi-circonférence a o f.
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Faites la distance ab, égale à trois 
fois le rayon a c, & un feptieme de 
plus. Elevez en b , une perpendicu­
laire b g, égale au diametre a f, 
& menez la ligne f g , parallele à 
a b.

Divifez en parties égales , & en 
tel nombre que vous voudrez, en dou­
ze, par exemple , la demi-circonfé- 

tous les points de divifion de la de­
mi-circonférence menez des paralle- 
Ies à f g, ou à la ligne a b.

Cela étant fait , portez avec le 
compas fur la premiere parallele , la 
douzieme partie de la ligne ab; fur 
Ja feconde, portez-en deux, fur la 
troisieme , portez-en trois#, & ainsi de 
fuite ; & vous aurez par-là les or­
données, ah, 2k, 3l1, 4m, &C. 
& fi vous faites paffer une courbe 
par les extrémités de toutes ces lignes, 
vous aurez la cycloïde , dont il eft 
question.

Vous pouvez encore avoir la cy­
cloïde par un moyen méchanique 
que voici. Placez votre carton ou 
votre papier fur une table bien unie 3
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& par-deffus, à l’un de fes bords, at­
tachez une règle de bois Tt, Fig. 4. 
épaiffe d’un demi-pouce, & qui ait 
un peu plus de deux pieds de lon­
gueur ; les deux bouts de cette règle 
doivent être arrondis, avec une peti- 
te gorge dans laquelle puisse fe lo- 
ger'une filcelle , ou une menue gan- 
fe de foie. <

V eft une roue pleine, ou évidée 
( cela eft égal, ) qui a quinze pouces 
de diametre , & qui porte en fa cir­
conférence,une gorge femblable à cel­
le d’une poulie; a, eft un porte-crayon 
emmanché au bout d’une lame à ref- 
fort , attachée par un bout fur le 
plan fupérieur de la roue, de forte 
que le crayon rafant la circonféren­
ce , porte fur le papier, autant qu’il 
le faut pour marquer, fans être en 
danger de fe caffer.

La circonférence de la roue eft 
entièrement embraffée par une corde 
qui fe croife entr'elle & la règle , & 
dont les deux bouts fe tirent par le 
moyen des chevilles T, t, qui peuvent 
tourner librement, parce qu'elles dé­
bordent la table.

Si tenant la roue V, toujours ap-
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puyée contre la regle, vous faites 
rouler fur la longueur y %, la demi- 
circonférence dans l’ordre des chif­
fres 1, 2,3, 4, 5, 6, le crayon 
tracera fur le papier, la courbe dont 
vous avez befoin.

Quand vous aurez construit la ma­
chine fuivant la maniere que je viens 
d'indiquer, & que vous voudrez en 
faire ufage, vous placerez deux bal­
les d'yvoire, l’une dans la partie la 
plus élevée de la gouttiere droite A 
C, & l’autre auffi dans la partie la 
plus élevée de l’arc du cercle ADC, 
vous les tiendrez toutes deux fous le 
doigt placé en travers, &vous les 
laiflerez aller en même-temps , pour 
faire voir que la chûte par l’arc de 
cercle eft plus prompte que par fa 
corde.

Vous ferez la même chofe avec 
les deux balles placées l’une au haut 
de la cycloïde , & l’autre en A, dans 
l’arc de cercle , pour montrer que la 
chûte par la première de ces deux 
courbes, s’acheve en moins de temps, 
que par la feconde.

Et afin que ces balles ne fortent. 
point de la machine , vous aurez foin.



240 Avis PARTICULIERS 
de fermer les gouttières par en bas § 
avec des fonds de bois minces , afin 
que leur choc annonce le temps qui 
termine leur chûte.

Quatrième Expérience.
VI. PouR avoir le premier réfultat 

ç oN. de cette expérience, c'eft-à-dire, pour 
Sektion. faire voir que la demi ofcillation

I. E 
II. 
Ar-a.. J17. Fig. 16. d un corps grave dans un arc de cer­

cle s’acheve en moins de temps, que 
la chûte d’un pareil corps qui tom­
be librement & directement par le 
diamètre de ce même cercle, on élé- 
vera le chaffis, Pl. X. Fig. 8. fur un de 
fes petits côtés , comme dans la deu­
xieme expérience de cet article : on 
placera en K , une broche femblable 
à celle qui eft marquée M ( Pl. XI. 
Fig. i.) & à cette broche on attache­
ra le fil d’un pendule dont la boule 
réponde à la demi-circonférence 
tracée fur le chaffis. On aura une au­
tre boule füfpendue à un fil fort dé­
lié , qui paffera fur la poulie A, & 
dont on pincera l’autre bout avec la 
boule du pendule élevée d’environ 
vingt degrés au-deffus de fon aplomb; 
de forte que les deux boules parti- 

ront-

Quatrieme expérience.
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font en même-temps , lorfqu’on laif- 
fera aller celle du pendule ; & l’on 

, aura lieu de remarquer que celle-ci 
pafle au point B, un peu avant l'au- 
tre.

On fera voir pareillement qu’une 
ofcillation entiere dans un arc de 
cercle, fe fait en moins de temps , 
que la chûte par une ligne verticale 
qui égale deux fois le diamètre de ce 
même cercle, en faifant le pendule 
de deux pieds de longueur , & en le 
fufpendant au point L , c'eft-à-dire 
au quart de la hauteur A B,& en 
faifant échapper les deux boules en 

cas 

illa- 
tion ne fe fera point devant le chaf- 
fis, il faudra placer en avant, quel­
que obftacle qui reçoive le choc de 
la boule, à la fin de fon afcenfion; 
& comme la broche M, placée en K, 
ou en L , pourroit nuire à la chûte 
de la boule qui vient du point A , 
il faudra avoir une autre poulie , 
montée de maniere , qu’elle fe trou- 
ve de trois pouces en avant du bord

Tome II. X

même-temps 3 comme dans le 
précédent.

Comme la derniere demi ofc
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du chaffis; ce qu’il eft fort aifé d'i- 
maginer.

Pour avoir les trois autres réful- 
tats énoncés dans cette quatrième ex­
périence , on préparera les pièces fui- 
vantes. A B,& CD, Pl.XI. Fig. 5-font 
deux pendules , dont les verges qui 
font de fer ou d'acier ont trente-huit 
pouces de longueur , trois ou quatre 
lignes de largeur & une bonne li­
gne d'épaiffeur , limées & calibrées 
de manière qu’elles foient égale- 
ment larges & également épaiffes d'un 
bout à l'autre , & divifées par pouces 
fur une de leurs faces. En A, il y a 
deux ailes d’acier trempé faites d’u­
ne feule piece E, qui s'affemble en 
fourchette dans la verge G : cette 
piece E, eft taillée par en bas en 
couteau, dont le tranchanteft dans 
une ligne , qui forme des angles 
droits avec les deux faces de la ver­
ge , comme on le peut voir par le 
pendule a b, dont les ailes fe préfen- 
tent de face , & la verge par fon 
épaiffeur.

B , eft une mafle lenticulaire de 
cuivre de fonte , & tournée, qui a
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trois pouces I de diametre, dix-huit 
lignes dans fa plus grande épaisseur, 
& qui glifle fur la longueur de la ver­
ge , avec une bride & une vis de 
preffion , pour l’arrêter où l’on veut, 
comme on le peut voir en b, ou 
en B.

La malle ou lentille du pendule 
CD, eft de deux pièces également 
pefantes entr'elles , & ayant à elles 
deux le même poids que celle qui 
eft en B. L'une de ces deux moitiés 
repose en bas fur une goupille qui 
traverfe la verge à un demi-pouce 
près de fon extrémité , l’autre hauffe 
& baiiTe à volonté , avec deux petits 
refforts , qui preffent de part & d’au­
tre fur la largeur de la verge , & par 
le moyen desquels elle fe tient à l’en­
droit où on la met. Ce dernier inf- 
trument fert à montrer la différence 
qu’il y a entre un pendule simple & 
un pendule compofé : on peut le 
regarder, comme simple , quand les 
deux moitiés de la lentille font réu­
nies ; il eft compofé, quand elles 
font féparées ; cela fert en même- 
temps à faire entendre la différence 
qu’il y a entre le centre de gravité

Xij
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& le centre d’ofcillation d’un corps 
grave.

F, eft un pendule femblable aux 
deux autres, mais qui n'a que le quarc 
de leur longueur ; le corps grave qui 
eft au bout, eft une boule de plomb 
ou de cuivre qui ne pefe que la moi­
tié ou le tiers de la lentille B. Cet 
instrument fert à faire voir, que les of- 
cillations de deux pendules plus 
courts l'un que l’autre, fe font dans 
des temps, qui font comme les raci­
nes quarrées des longueurs de ces 
pendules ; car fi l’on commence à fai­
re ofciller ensemble le pendule AB, 
& le pendule Ff, à côté l’un de l’au­
tre , on verra que celui-ci qui n’a 
que le quart de la longueur de l’au­
tre , fait deux ofcillations contre 
une.

Pour fufpendre ces pendules, on 
préparera deux pièces de cuivre à jour 
qui aient fur chacun de leurs petits 
côtés deux tourillons, comme g, g, 
qui feront pris par deux équerres h , 
h, attachées fur une platine avec des 
vis; il ne faudra qu’une vis pour cha­
que équerre , pourvu qu’on ajoute 
un petit pied i, qui entre suffi dans
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l’épaiffeur de la platine, pour empê­
cher qu’il ne tourne : l’espace vuide 
renfermé dans la pièce g g, doit avoir 
un pouce de longueur fur quatre li­
gnes de largeur ; & fur chacun des 
côtés longs il doit y avoir au mi­
lieu, un couffinet d'acier trempé K, 
creufé en angle obtus, & entaillé à 
queue d’aronde dans l'épaiffeur du 
cuivre.

C'eft dans les creux de ces deux 
couffinets que doivent repofer les 
couteaux du pendule, & afin que fon 
mouvement foit toujours libre & qu’il 
ne puiffe point fe porter d’un côté 
ou de l’autre , fur le côté de la pie- 
ce de cuivre g_g, on attachera en de­
hors , des petites oreilles de métal, 
comme L, & l’on aura foin de tail­
ler les couteaux de maniere , qu’ils 
ne puiffent toucher que par la poin­
te de leur tranchant ee; ces oreilles 
tiendront fuffifamment, fi elles entrent 
à couliffe un peu à force dans l'é- 
paiffeur du cuivre, où on leur creu- 
fera une place.

Les deux platines qui porteront 
ces pièces, ainfi préparées pourront 
s’attacher à quatre pouces de diftan-

X iij
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ces l’une de l'auere , fous la traverfe 
mobile de la machine que j'ai décri­
te, dans les avis fur la troifieme Le- 
çon: seconde Section page 73: & 

fuiv. fi l’on n'aime mieux , faire 
un support exprès, auquel cas, on 
aura foin de le faire solide & de pla­
cer les pièces dont je viens de par­
ler à la hauteur de trois pieds : ou 
quatre pieds , afin que les pendules 
puiifent avoir leurs ofcillations bien 
libres. 1 : :

On fera donc paffer la tête du pen­
dule , en présentant la longueur du 
couteau fuivant la direction g g; 
après quoi on le retournera , pour 
le placer fur les couffinets , & il pren­
dra de lui-même fon aplomb à la fa- 
veur du mouvement des tourillons 
dans les équerres h,h: & comme ce 
mouvement n’a befoin que d’une pe­
tite étendue, on pourra le limiter par 
un rétentum ; il fuffiroit pour cela , de 
mettre en g, un petit piedqui paf- 
feroit dans un trou oblong pratiqué 
à la joue de l’équerre: alors la pièce 
ne pourroit que balancer un peu fur 
fes tourillons.

COMME le pendule, en qualité
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de Régulateur s’applique à cette par­
tie de l’Horloge qu’on nomme l'É­
chappement , & que bien des perfon- 
nes ignorent comment fe fait cette 
application, & pourquoi elle à fon 
effet, il eft bon d’avoir une machi­
ne peu composée & d'une certaine 
grandeur , qui faffe voir I°. ce que 
c’est qu’un échappement ; 20. com­
ment il empêche la force motrice 
d’accélérer le mouvement du roua­
ge ; 3°. par quel méchanifme les 
ofcillations s’entretiennent égales , 
quoique le pendule emploie une par­
tie de fon mouvement à modérer la 
force motrice , à vaincre les frotte­
ments , & la réfiftance de l’air : on 
pourra construire cette machine com­
me celle que je vais décrire.

L'enfemble de cette machine eft 
repréfenté de face en P, Fig. 5.& de 
profil dans la Pl. XII. Fig. 1. A A, eft 
la cage, qui eft compofée de deux 
lames de cuivre pliées à angle droit 
par en bas -, attachées l’une fur l’autre 
avec des vis, & d’une traverfe chan­
tournée E, attachée de même par en 
haut : elle a deux pouces 2 de largeur 
fur fix de hauteur.

X iv
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B, eft un arbre d’acier garni d’une 

affiette de cuivre fur laquelle eft rivée 
une roue à rochet C , qui a trente 
dents & .trois pouces 2 de diametre; 
à côté de la roue & fur e même ar­
bre, eft une poulie ou bobine d, qui 
a quatre lignes de diametre : fur ce 
cylindre eft enveloppé un gros fil de 
foie au bout duquel pend un poids 
d’environ deux onces qui tend à faire 
tourner la roue.

Les pivots de l’arbre B, traverfent 
les lames de la cage; l’un des deux 
un peu en dépouille , s’avance de 
trois lignes pour recevoir un petit 
canon de cuivre fur lequel eft mon­
tée une aiguille k : Quand la roue 
C tourne , cette aiguille parcourt un 
cadran attaché avec deux vis à la 
lame antérieure de la cage, & divifé 
en foixante parties, numérotées de 
cinq en cinq. Voyez la Fig. s. de la 
Pl.XI.

E, eft un autre arbre d’acier , qui 
porte deux pièces : la premiere F, 
s’appelle l’ancre à caufe de fa figu­
re : on la peut faire de cuivre fi l’on 
veut , mais il faut toujours que les 
palettes qui font aux deux bouts ,
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Toient rapportées en acier. L’ancre 
doit être tellement ajusté que quand 
la branche G , fe lève pour laiffer 
échapper une dent de la roue , l’au­
tre palette F, tombe à temps pour fuf- 
pendre fon mouvement : & lorsque 
celle-ci vient à fe lever à fon tour, 
il faut que la branche G , en reve­
nant fur la roue, rencontre la dent 
qui fuit immédiatement celle qu’elle 
a laiffé échapper dans fa levée pré­
cédente ; & comme ce balancement 
doit être d’accord avec les ofcilla- 
tions du pendule , il faut attendre 
que celui-ci foit ajusté , pour fixer 
l’ancre fur l’arbre E.

Le même arbre porte une feconde 
pièce I, qui a 4 de pouce de lon­
gueur, & qui y eft fixée par une fou- 
dure , ou par une goupille qui tra- 
verfe le tout. La longueur de cette 
pièce eft à angles droits fur celle de 
l’arbre, & c’eft par fes deux bouts 
qu’elle porte le pendule.

La verge O P , eft compofée de 
trois pièces; la premiere H, eft de 
cuivre,elle embrafTe par une fourchet­
te , les deux bouts de la pièce I, & 
s'y joint avec deux vis qui ont leurs
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écrous dans fon épaiffeur, & dont les 
bouts prolongés fans filets, entrent 
librement dans la pièce I ; par ce 
mouvement le pendule prend aifé- 
ment fon aplomb. La même pièce 
plus large en bas que dans fa partie 
moyenne , eft percée d’une rainure , 
fuivant un trait de compas dont le 
centre eft au point H; cette pièce a 
environ deux pouces de longueur.

La feconde pièce de la verge eft 
encore de cuivre : elle a quatre pou­
ces de longueur en totalité , & com­
pris un cercle à jour L , au centre 
duquel paffe l'abre B, quand le pen­
dule eft d’aplomb , & au moyen du­
quel les ofcillations peuvent fe faire 
fans obftacle; en Z, eft un trou ta­
raudé dans l'épaiffeur du métal. Cet­
te partie de la verge eft jointe à la 
pièce H, par un petit cloud placé 
en k , qui traverfe l'une & l’autre , en 
laiffant à la premiere la liberté de 
tourner un peu à droite ou à gauche : 
une vis à tête qui paffe par la rainu­
re h h, fixe fa fituation, quand on l’a 
déterminée.

Enfin la troilieme partie de la ver- 
ge (N) percée par en haut de deux
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petits trous oblongs,s‘accroche à deux 
pitons n,n, comme-on le peut voir 
par l’affemblage , O P, de toutes ces 
pièces. Vous remarquerez que cette 
troifieme partie de la verge eft cou­
dée vis-à-vis la bafe de la cage, & 
que le plateau de bois fur lequel elle 
eft attachée , a aussi une ouverture à 
jour qq, afin que le pendule ait fes 
ofeillations libres; il y a de même 
une ouverture de trois ou quatre li­
gnes de diamètre en r, pour laiffer 
paffer très-librement le fil de foie qui 
vient d'e la bobine & qui eft tiré par 
le poids.

Sur le bout d’en-bas de la verge , 
eft enfilée une lentille , pefant envi­
ron deux livres. On peut la faire avec 
deux calotes de cuivre réunies & fon­
dées enfemble par leurs bords ; & 
quand on y aura placé le bout de la 
verge qui fera un peu en dépouille, 
& frottée avec du favon, on y cou­
lera du plomb. Si l’on veut fe ména­
ger le moyen de rendre la durée de 
l’oscillation plus ou moins grande , 
on terminera le bout de la verge par 
une vis de douze à quinze lignes de 
longueur, avec un écrou , qui fera
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monter ou descendre la lentille § 
quand on le voudra. Du centre de la 
lentille, à celui de la pièce I, on met­
tra une distance de trente-fept pou- 
ces.

Vous ménagerez à l’abre E , qui 
porte l’ancre, avec la pièce 1, qui 
fert de fufpenfion au pendule , un 
petit mouvement d’avant en arrière , 
afin que vous puissiez , quand vous le 
voudrez , fuspendre l’effet de l’é­
chappement , & abandonner la roue 
à l'action libre du poids , ou de 
la force motrice. Cela s’exécutera 
facilement, fi vous tenez les pivots 
ou tigerons de cet arbre un peu 
longs, & que vous mettiez entre l'un 
& l’autre une ligne & demie de dif- 
tance de moins qu’il n’y en a entre 
les deux lames de la cage. Mais afin 
que ce recul ne fe faffe que quand 
vous le voudrez, il faut que le pivot 
voifin de la pièce I, foit arrondi, ou 
même un peu pointu par le bout, & 
qu’il porte contre une lame à reffort 
r, attachée en dehors.

La machine que je viens de décri­
re, attachée avec deux vis fur un pla­
teau de bois Tou t, orné d’une mou-
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lure , pourra fe mettre dans une ar­
moire , ou fe pofer fur une tablette, 
avec un récipient de machine pneu­
matique par-deffus, pour la garantir 
de la rouille & de la pousfiere , & 
c’eft dans cette vue que la partie N. 
P du pendule , s’en sépare quand on 
le veut. Mais pour la mettre en expé­
rience , il faudra un fupport qui la 
tienne élevée à quatre pieds de hau­
teur pour le moins , & dont la table 
V, foit percée à jour autant qu’il fera 
néceffaire pour donner un mouve­
ment libre tant au pendule , qu’au fil 
qui porte le poids. On fera bien de 
pratiquer fur cette table, une feuillure 
pour recevoir le plateau, afin que la 
machine y foit pofée d’une maniere 
plus fûre. Le contour en eft tout-à- 
fait indifférent; mais je conseille de 
la faire porter fur trois pieds droits 
ou en confoles, affemblés par en bas 
fur autant de traverfes partant d’un 
centre, avec des vis aux bouts pour 
caler: je m’abstiens d’un plus grand 
détail, parce qu’il n’y a pas de Me- 
nuifier qui, d’après cet énoncé, ne 
puisse construire un fupport propre à 
l'ufage dont il s’agit.
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Je fuppofe donc que toute la machi- 

ne eft préparée comme je l’ai dit ; 
qu’elle eft établie fur un support & 
calée de manière que la verge du 
pendule soit perpendiculaire à l'arbre 
E, & que la tige B, paffe au centre 
du cercle à jour de la partie L. pour 
y mettre la derniere main , il faut 1°. 
fermer ou ouvrir l’ancre en pliant ou 
en redreffant un peu fes branches, juf- 
qu’à ce que l’une des deux palettes 
étant entréefur la roue à rochet pref- 
que de la profondeur d’une dent , 
l’autre laiffe échapper la dent à la­
quelle elle répond, & que cet effet ait 
lieu également de part & d’autre.

2°. Il faut dispofer les palettes de 
façon, que lune pouffée parla par­
tie inclinée de chaque dent, s'éleve 
avec la branche à laquelle elle tient, 
& que l’autre préfentant fa furface 
extérieure comme un plan incliné à 
la pointe des dents, fort pouffée de 
même & à fon tour.

3°. Vous ferez tourner l'ancre fur 
fon arbre , jufqu'à ce que l'échappe- 
ment de part & d'autre, fe faffe à la 
fin de chaque excursion du pendule; 
& alors vous l’arrêterez avec une



suR les Expériences. 255 
goupille qui le traversera avec l’ar- 
bre.

4°. Après tout cela fi l’échappe­
ment de part & d’autre , ne fe faifoit 
point encore dans des temps égaux, 
ce que les Horlogers appellent un 
échappement boiteux , on corrigera 
cette inégalité en portant la verge du 
pendule un peu à droite ou à gauche, 
par le moyen de la rainure & de la 
vis de preffion qui eft en l.

Avec une telle machine, on fera 
entendre facilement en quoi confifte 
l’échappement dans les Horloges, & 
comment on empêche par ce moyen 
la force motrice de précipiter le mou­
vement ; car fi l’on fait reculer l'an- 
cre , auffi-tôt la roue devenue libre 
tournera avec accélération, & tou­
te l'action du poids fe confommera 
en très-peu d'inftans.

On fera voir pareillement que la 
durée des temps marqués par l’échap­
pement , eft affujettie à celle des of- 
cillations du pendule; car fi l’on fait 
remonter la lentille fur fa verge d’u­
ne quantité considérable , l’aiguille 
marchera fenfiblement plus vite.

Enfin on fera remarquer que la
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force motrice, qui follicite la roue 
à tourner , porte une partie de fon 
action fur le pendule , & répare le 
peu de mouvement qu’il perd à cha­
que ofcillation ; car fi vous ôtez la 
partie N P, on verra que le refie 
de la verge qui tient à la pièce I, fe 
mettra à ofciller & continuera jufqu'à 

le poid foit entièrement tom-

Cinquieme Expérience,

ce que 
bé.

VI. J E faifois autrefois cette expérien- 
Leçon, ce avec du mercure, parce que ce flui- 
ArtaLfL de , ayant plus de maffe qu’aucun au- 

V. Fig. 24. tre , fe défend mieux contre la réfif- 
tance de l’air , contre celle des frot-
temens, &C. & qu’il confer've plus 
exactement le mouvement simple ou 
composé qu’on lui fait prendre. Mais 
il en faut beaucoup pour de pareilles 
expériences ; il s’en perd toujours une 
allez grande quantité , & ce minéral 
qui s’attache au métal, gâte en peu 
de temps les pièces du robinet qui ont 
le plus befoin d'exakitude : confidé- 
rant de plus , que quelque liqueur 
qu’on emploie , jamais, à la rigueur, 
le jet ne repréfente la courbe géo- 

métrique,

Avis sur le II. Article de
la seconde Section.
Cinquieme expérience.
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métrique, mais feulement à-peu-près 
& d’une manière fenfible , j’ai pris le 
parti de n’employer que de l’eau com­
mune , en conftruifant la machine de 
la maniere qui fuit.

Ce qui eft nommé la cuvette; eft 
une caille affemblée à queues , qui 
a près de deux pieds de longueur, six 
pouces de largeur & quatre pouces de 
hauteur; elle eft doublée de plomb 
laminé avec une virole de cuivre un 
peu en dépouille, qui paffe au tra­
vers du fond vers l’une des extrémi­
tés, & dans laquelle eft un bouchon 
de liege , ou encore mieux, un bou­
chon de même métal ajusté comme 
une clef de robinet, pour vuider l’eau 
commodément après l'expérience.

Cette caiffe eft ornée par en bas, 
d’une moulure qui faille d’un pouce, 
& qui lui donne plus d’empatement: 
le bord supérieur de l’un des grands 
côtés,eft coupé droit & parallelement 
à la bafe , celui de l’autre grand cô­
té , qui eft au-devant de la machine , 
peut être chantourné, avec une mou­
lure au-deffous du chantournement, 
laquelle regne aussi fur les deux pe­
tits côtés.

Tome II, Y
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Sur chacun de ces petits côtés, 

s’éleve un montant de dix-huit pou- 
ces de hauteur, qui eft chantourné 
par-devant, & coupé droit par derrie- 
re, avec une feuillure, pour recevoir 
un chaffis pofé verticalement fur le 
bord du côté long de la caille , & 
qui s’attache aux deux montants avec 
des vis.

Ce chaffis qui peut être, si l'on 
veut, chantourné par en haut, fera 
couvert d’une toile bien tendue , & 
peinte avec du blanc à l’huile; on 
y tracera des lignes comme dans la 
Fig. 2.

Tracez la ligne a e, qui partage 
la hauteur du chaffis en deux parties 
qui auront chacune neuf pouces de 
largeur , non compris le chantourne- 
ment d’en-haut. Divifez cette ligne 
en quatre parties égales, & des points 
de division abaiffez les perpendicu- 
laires b 1 , c4d9, e Ë, dont les 

vient entr'elles , comme 
1, 4,9, 16, en paf- 

fant par l’extrémité inférieure de ces 
lignes, vous marquerez la courbe i, 
4,9, E.

Décrivez enfuite du point a, le

longueurs f 
les nombres
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quart de cercle f g k; divifez-le 
en deux arcs égaux, & faites paffer 
entre l’un & l’autre la ligne a G , que 
vous prolongerez hors du chaffis , 
(je fuppofe qu’il eft attaché fur une 
table affez grande) du point G , 
abaiffez la perpendiculaire Ge, ainsi 
que Ii,Hh, Ll, à égales distances 
les unes des autres; & du point a ,& 
dans les mêmes rapports de lon­
gueur que les précédentes , c'eft-à- 
dire comme les nombre 1,4, 9, 
16, afin d’avoir la courbe a l h i 
e.

Si vous voulez tracer fur le chaffis, 
une parabole dont l'amplitude foit 
plus petite , au lieu de la ligne a G, 
qui fait un angle de quarante-cinq 
degrés avec a e, tracez-en une au­
tre au-deffus ou au-deffous, & pro­
cédez pour le refie comme ci-devant, 
en divifant chacune de ces lignes en 
parties égales , & en abaiffant des 
points de divifion, autant de perpen­
diculaires à la ligne ae, & en fai- 
fant croître leurs longueurs, comme 
les nombres 1, 4, 9, 16, 25 , 
&c.

Vous commencerez par deffiner le 
Y ii
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tout au crayon; & vous le marque­
rez enfuite avec du noir broyé à 
l’huile , ou détrempé avec du vernis, 
fans quoi l’eau qui mouille fouvent 
cette machine effaceroit indubitable­
ment les lignes , & les lettres.

L’eau qui doit jaillir eft renfermée 
dans un tuyau de cryftal M, qui a au 
moins deux pouces de diametre , & 
quinze à feize pouces de hauteur; il 
est fermé par en haut avec un couver­
cle de ferblanc ou de laiton , qui 
fe leve, quand on veut y mettre de 
l’eau ; & par en bas, il eft maftiqué , 
dans une virole de cuivre , garnie 
d’un fond foudé à foudure forte, & 
au milieu de fa hauteur, d’un anneau 
plat de quelques lignes de largeur, 
fur lequel repofe le bord du ver­
re.

Cette virole a vingt-cinq ou vingt- 
fix lignes de hauteur ; elle porte en 
dehors & parallelement à fon bord , 
un bout de tuyau n, un peu conique,& 
bien alaifé par-dedans, avec une ou­
verture, un peu plus longue que large, 
qui répond à une semblable, pratiquée 
à la virole: ce tuyau peut être fou- 
de à l’étain ; mais pour rendre la
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jonction plus folide, il faut creufer 
fa place fur la virole avec une lime 
demi-ronde.

Dans ce tuyau il y en a un autre 
o, qui eft fermé par les deux bouts, 
& qui-eft ajusté avec du fable & de 
l’eau comme la clef d’un robinet (a) : 
il a au milieu de fa longueur, une ou­
verture qui occupe environ le tiers 
de fon pourtour , & dune largeur 
proportionnée à celles du premier 
tuyau & de la virole, qui n’en font 
plus qu’une.

Sur le plus gros bout du tuyau 0, 
eft élevé à angle droit un petit ro­
binet p , dont l’ajutage a un tiers de 
ligne d’ouverture; il doit être placé 
de maniere qu’il puiffe tourner de la 
situation verticale, à la situation ho­
rizontale , fans que l’ouverture faite 
au milieu du tuyau qui le porte , cef- 
fe de répondre à celle qui le fait com­
muniquer avec l’eau du réfervoir M. 
Il faut âufti avoir l’attention de di­
minuer les frottements le plus qu'on 
pourra , en tenant tous les endroits

(a) Voyez dans les Avis Pur la dixieme Le- 
çon, comment on ajuste les clefs des robi- 
nets.
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par où l’eau doit paffer beaucoup 
plus grands que l'orifice de l'ajutage; 
ainfi le tuyau o, doit avoir au moins 
huit à neuf lignes de diametre ,& la 
clef du robinet p, doit être percée 
d’un trou diamétral trois ou quatre 
fois plus grand que l’orifice de l’a­
jutage.

La pièce M, ainfi préparée, fe po- 
fe debout fur une tablette qui tient 
à l’un des montants , & qui eft foute- 
nue par deux gouffets; elle s’arrête 
parle moyen d’un écrou à oreilles, 
& d’une groffe vis qui eft rivée & 
fondée au fond de la grande viro-

On voit par la defcription précé­
dente , que le petit robinet P , & par 
conféquent le jet qui en doit fortir 
quand on ouvrira la clef, peut fe 
diriger dans la ligne verticale af, 
dans la ligne horizontale a e , & dans 
toutes les lignes obliques qu’on pour­
ra imaginer entre l’une & l’autre : 
quand à la force de l’impulsion, elle 
dépend de la hauteur de l’eau dans 
le réfervoir M; mais comme les frot­
tements & les fînuofîtés de la machine 
y caufent néceffairement une altéra-
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tion, qu’on ne peut pas bien évaluer: 
il faudra la régler par des effais; ainsi 
ayant dirigé le jet, par exemple, dans 
la ligne a e , on obfervera à quelle 
hauteur il faut que l’eau foit dans le 
réfervoir pour lui faire fuivre la cour- 
be I 4 9 E, & l’on fera une mar­
que fur le verre ou fur le montant; 
on en ufera de même pour les autres 
lignes.

C'eft dans les premiers instants du 
jet, qu’il en faut juger; car l’ampli­
tude de la courbe diminuera dès que 
l’eau baillera dans le réfervoir : à 
moins qu'on n’ait foin de luifournir 
de nouvelle eau à mefure qu’il en 
perd, pour entretenir la furface à la 
même hauteur.

AVIS
Concernant la SEPTIEME LEÇON.

Premiers Expérience.
UNE balance ordinaire que l’on ===== 
tient à la main , eft fuffifante pour LEXUV. 
cette expérience; mais comme il y a I. Seâ. PL 
bien des cas, où l’on a befoin de 1F8 1

Avis concernant la
septieme Leçon.
Avis sur la premiere
Section.
Premiere expérience.
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peser , & d’agir en même-temps , on 
fera bien d’en avoir une qui foit conf- 
truite & fufpendue comme celle que 
je vais décrire.
AB, ou ab,Pl. XII. Fig-3.eft un fléau 

d'acier long de feize pouces, ayant 
au moins deux lignes d'épaiffeur & 
quatre à cinq lignes de largeur aux

' endroits qui font le plus étroits. Cha­
cune des extrémités eft une fourchet­
te d, d’un pouce & demi de lon­
gueur, traverfée par un petit croif- 
fant d’acier trempé e, & formé en 
couteau un peu mouffe ; cette pièce 
tiendra fufifamment, fi elle eft chaf- 
fée à couliffe & un peu à force dans 
les joues de la fourchette •, mais 
quand on l’y placera, il faut lui faire 
prendre l’anneau d’un crochet f, 
qui fert à fuspendre le baflin : 
cet anneau doit être aufli d’acier 
trempé , applati & taillé en couteau 
intérieurement : on aura égard d’ail­
leurs pour la construction du fléau, à 
ce que j’ai dit touchant les balances, 
Leçons de Physique , Tome III, page 66. 
& Juiv. On aura foin principale­
ment, que les angles des deux croif- 
fants, qui font les points de fufpen-

lion.
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Lion , soient bien à égales distances de 
la partie angulaire du clou, ou axe, fur 
laquelle tourne le fléau; & que ce der- 
nier point , qui eft le centre du mou­
vement, fe trouve un peu au-deffus 
de la ligne droite menée d’un point 
de fuspention à l’autre.

On fera la chappe du fléau avec 
deux lames de cuivre un peu fortes, & 
affemblées parallelement entr'elles , 
par deux traverfes g g , de quatre li­
gnes de longueur ; celle d'en-haut 
peut être fixe, mais celle d'en-bas doit 
fe monter avec des vis ou des gou­
pilles, pour donner la facilité d'é- 
carter les deux lames de la chappe , 
quand on veut mettre le fléau en pla­
ce, ou l’ôter.

L’axe du fléau C, fera d’acier trem- 
pé : les deux parties qui traverfent 
les joues de la chappe feront taillées, 
en couteaux ; l’on aura foin que les 
trous foient allez grands pour que les 
balancements de ces couteaux puif- 
fent fe faire librement; & afin que 
ces angles, qui font durs, ne creufent 
point la partie inférieure du trou , 
( ce qui nuiroit à leur mouvement) 
on logera dans l'épaiffeur du cuivre

Tome II. - Z&
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un lardon d’acier trempé, échancré 
suivant la partie du trou fur laquelle 
repose l’angle du couteau.

On empêchera aoffi que le fléau 
ne touché les faces intérieures de la 
chappe , en contenant les deux ex­
trémités de fon axe par deux petits 
coeqs h h, attachés en dehors : & 
pour diminuer les frottements contre 
ces deux pièces , on coupera les ex­
trémités de l’axe obliquement , de 
manière qu’il ne puisse toucher d'un 
côté ou de l’autre , que par le bout 
de la ligne c c, ou aboutissent les 
deux faces du couteau.

La chappe fera portée par un an­
neau K, pafle dans un bouton dont 
la queue entrera & tournera libre­
ment dans la traverfe d’en-haut, étant 
retenue en-deffus par une rondelle 
en goutte de fuif & une goupille.

Sous la traverfe d’en-bas , il faut 
qu’il y ait un crochet ou un an­
neau où l’on puisse attacher un poid 
I, pour tenir plus fûrement la chap­
pe dans une situation verticale.

On pourra figurer felon fon goût ; 
les lames de cuivre qui compofent la 
çhappe ? mais il faut pratiquer quel-
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ques à-jour au milieu de leur largeur , 
pour juger par l’aiguille fi le fléau eft 
horizontal.

La balance fera fufpendue commo­
dément , fi on lui fait un support 
comme celui qui eft représenté par 
les lettres L MN; il eft compofé de 
deux pièces principales fçavoir 1° 
d’un arc L, terminé en volute par en- 
haut, avec un crochet , & emman- 
ché par en-bas dans une tige quarrée; 
2°. d'un pied à patte MN,ou si l’on 
veut, monté fur trois confoles: le 
montant de ce pied eft creufé confor­
mément à la tige qui eft quarrée , ce 
creux fe fait aifément , & aussi juste 
que l’on veut, parce que le montant 
eft de deux pièces, que l’on joint en- 
semble avec de la colle-forte, & que 
l'on ferre par en-haut avec une viro- 
le de cuivre , & par en-bas en enfon­
çant le tenon, ( qu’on laisse fort gros) 
dans le trou qui eft au milieu de la 
patte.

La tige, comme Ton voit, s'enfon- 
ce plus ou moins dans le montant, & 
s’arrête par une vis de preflion M; 
ce fupport peut avoir en tout qua­
tre pieds de hauteur, fans compter
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la tige quarrée qu’on peut tirer § 
pour faire monter la balance.

Seconde Expérience,

. VII.
LIçON.
I. Se&. PI

I. Fig. 2,

LE verre de la figure citée en 
marge peut avoir dix pouces de hau- 
teur fur quatre pouces de diametre : 
il eft à-peu-près cylindrique , ouvert 
de toute fa largeur par en-haut, il a 
par en-bas, un goulot qui a un pouce 
& demi de diametre ; fi l’on n’a pas la 
commodité de le faire faire exprès, on 
pourra prendre un de ces bocaux ou 
lenternes que les Fayanciers montent 
fur des pieds de chandelier , pour 
tenir des bougies allumées fur la ta­
ble , dans des endroits où il fait du
vent.

La virole de cuivre A, Pl. XIII, 
Fig. I. doit être bien cylindrique & 
bien adoucie par-dedans, elle peut 
avoir dix lignes de diametre; elle eft 
ouverte de toute fa largeur par les 
'deux bouts, & vers le milieu de fa 
longueur on a foudé en dehors un 
anneau plat a, qui s’applique fur le 
fond du grand vafe , quand on la 
cimente dans le goulot.

Au-deffus de cet anneau, eft une

Seconde expérience.
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partie ravagée à demi épaiffeur, com­
me aux étuis à coulant, pour rece­
voir la virole B , qui eft attachée 
avec du maftic au tuyau de verre €. 
Ce tuyau doit avoir intérieurement § 
un diametre égal à celui de la virole 
A , & quand ils font joints l’un à l'au- 
tre , cet affemblage ne doit point s’é­
lever plus haut que le bord du grand 
vase.

Au lieu d’un simple bouchon de 
liege, fervez-vous d’un petit piston 
D , que vous préparerez de la manie- 
re qui fuit. Choififfez un fil de fer 
non pailleux , un peu plus gros 
qu’une aiguille à tricoter : à un pou­
ce & demi près de l’une de fes extré­
mités, foudez une rondelle de cuivre 
E , dont le diametre foit d’une ligne 
plus petit , que celui de la virole A 
pris intérieurement ; enfilez fur la ti­
ge f, une molette de liege de sept 
lignes de hauteur & un peu plus gran­
de en diametre que la rondelle de 
cuivre ; fur cette molette mettez une 
rondelle de peau de gant bien fine , 
qui excède de quatre lignes tout au­
tour: ajoutez encore un cylindre de 
liege pareil au précédent, avec, une
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autre rondelle de peau , & par-deffus 
le tout, une seconde rondelle de cui­
vre femblable à la premiere, percée 
& taraudée au centre , pour entrer à 
vis fur le bout de la tige , & ferrer 
tout l’aemblage G ; trempez toutes 
ces pièces dans l’huile d’olives, & en- 
fuite pouffez-les toutes enemble dans 
la virole A, l'excédent des rondelles 
de peau fe couchera fur les lieges , 
& vous aurez un piston qui s'ajuttera 
mieux que tout autre , à la cavité de 
la virole dans laquelle il doit monter 
& defcendre : fi ce piston fe trouvoit 
trop ferré, vous le rendriez plus aifé, 
en diminuant un peu la groffeur des 
lieges avec une lime; comme aussi , 
s’il étoit trop lâche, vous le groffiriez 
en garniffant les lieges avec un fil de 
coton tourné deux ou trois fois au­
tour , & fur lequel vous rabatteriez 
les peaux.

Le goulot du grand vafe, garni de 
la virole A, traverfe l’épaisseur d’une 
tablette HI, chantournée à-peu-près 
comme h i, ornée d’une moulure qui 
regne autour , & portée fur trois, 
petits pieds de biche qui l'élevent de 
quatre à cinq pouces.
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Sur la partie I, de la tablette , s’é- 

lève un montant K , qui excede de 
quatre pouces la hauteur du grand 
vafe ; il eft garni par en-haut de deux 
lames de cuivre , dont l’épaiffeur est 
noyée dans le bois , & qui laiffent 
entr’elles un intervalle de quatre li­
gnes. Cette espece de fourchette eft 
traverfée par un clou d’épingle qui 
fert d’axe ou de point d’appui au 
levier LM.

Ce levier eû terminé de part & 
d’autre par une portion de cercle 
dont le centre commun eft au point 
d’appui dont je viens de parler, & 
fur l'épaiffeur de ces arcs, on a creu- 
fé une gorge femblable à celle d'une 
poulie ; le trou par où paffe le clou 
d’épingle ,& qui eft le centre des 
arcs L & M, eft fait dans un petit 
moyeu de cuivre, taillé à pans, chaf- 
fé à force dans l'épaiffeur du levier 
& qui défafleure un peu le bois de part 
& d’autre , pour diminuer les frotte- 
ments.

Un gros fil de foie attaché en m, 
& terminé par une boucle , reçoit le 
bout du piston D , qui eft formé en 
crochet : & en eft fixé un autre fil

Z iv
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semblable., qui foutient un petit baf- 
fin de balance fort léger: quand le 
levier L M, eft horizontal, il faut que 
le corps du piston fe trouve dans la 
virole A , au niveau du fond du 
grand vafe.

Quand on fera l’expérience dont il 
s’agit ici avec cette machine . on fera 
voir avec plus d’exactitude & de faci­
lité , que le pilton eh toujours éga­
lement chargé, foit qu’on empliffe 
feulement le tuyau ch, foit que ce 
tuyau étant ôté, on rempliffe en­
tièrement le grand vafe ; car dans l'un 
& dans l’autre cas , fi l’on tient l’eau 
à la même hauteur , il faudra le mê­
me poids dans le baffin de balance, 
pour empêcher la pilton de tomber. 
Avec cette machine je ne fais point 
la quatrième expérience; elle fe fait 
mieux avec l’appareil de la feptieme 
que je décrirai bien-tôt.

Troifieme Expérience.
a POUR faire cette expérience, il 

fuffira d’avoir trois tuyaux de verre, 
PI, dont un foit coudé en équerre par 

en-bas comme A, Fig. 2. un autre re- 
courbé parallèlement à lui-même ,

Troisieme expérience.
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comme B,& un troisieme tout droit, 
comme C; tous ces tuyaux feront 
fuffifamment gros, s’ils ont trois à 
quatre lignes de diamètre intérieure­
ment ; il foffira aussi qu’ils aient un 
pied de longueur.

A l'occalion de l’eau qui monte 
jusqu’à fon niveau dans un tube ou­
vert qu'on y plonge, il eft à propos 
de faire connoître comment on pré­
pare les feaux d'une grande capacité $ 
pour qu’ils fe rempliffent fans fe cou­
cher , ou fans s’incliner dans un puits 
trop étroit. C’est par le moyen d'une 
ou de plusieurs foupapes qu’on établit 
au fond de ces vaiffeaux : on en peut 
faire un modèle, de la manière fui- 
vante.

Prenez un grand gobelet de cryf- 
tal N, Fig. 3. qui ne foit pas trop 
évasé ; coupez-en le fond, ou ufez-le 
avec du grès & de l’eau, fur un pla­
teau de fer ou de cuivre; fubftituez 
à ce fond , une plaque de métal PP, 
garnie d’une virole de grandeur con­
venable pour embraffer le gobelet 
par en-bas , & pour s’y joindre aveç 
du maftic.

• Faites au milieu de la plaque, un
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trou à paffer le bout du doigt: fou- 
dez-y une virole intérieurement co- 
nique,qui dépafle d’une ligne de cha­
que côté , c’est-à-dire , tant en deflus 
qu'en deffous. Ajuftez dans cette vi- 
role , avec' du fable & de l’eau , un 
cône tronqué de métal qui la bou­
che exactement : & afin qu’il foit 
moins pelant, & qu’il fe fouleve plus 
aisément, faites-le creux comme les 
poids de marc.

Ajuftez à ce cône tronqué, (pleîn 
ou évidé ) un axe de fil de laiton , 
que vous ferez paffer dans un pont , 
fait avec une petite lame de cuivre 
pliée par les deux bouts à angles- 
droits, & rivée ou foudée à la pla­
que qui doit fervir de fond au vafe 
de verre ; afin que le cône tronqué 
venant à s’élever, ne puisse jamais for- 
tir entièrement de fa virole : voilà 
ce qu’on nomme une Soupape. Quand 
on plongera levafe N, perpendicu­
lairement, l’impulsion de l’eau qui 
fera effort pour y entrer , foulévera 
Je bouchon conique, & paffera par 
l’intervalle que ce foulévement fera 
naître entre fui & la virole ; & après 
fon émersion, l’eau qui pofera deflus 
le tiendra fermé.
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Au lieu de retrancher entiérement 

le fond du vafe de verre , on pourra 
fe contenter d’y faire un trou , capa­
ble de recevoir la partie excédente 
par en-bas de la virole conique ; 
alors on établira la foupape fur une 
petite plaque fans rebord , que l’on 
attachera avec du mastic dans le fond 
du gobelet.

Quand on voudra faire voir com­
ment ce feau à foupape, s'emplit, 
il faudra le faire defcendre dans un 
vafe de verre qui foit un peu pro­
fond ; la transparence du verre Iaif- 
fera voir ce qui s’y paffe , & la gran­
de profondeur fera que la foupape fe 
lèvera plus facilement..

Ces fortes de féaux tournent or­
dinairement dans une anfe, qui les 
prend un peu au-deffus du centre de 
gravité , afin qu’étant accrochés par 
Je bord , lorsqu’on les a fait monter à 
l'endroit où ils doivent fe décharger, 
ils s’inclinent facilement, pour verser 
leur eau dans un bacquet, au bord 
duquel eft une espece de crochet pro­
pre à produire cet effet.

Dans notre modèle , la fuspenfion 
fe fait, par le moyen d’un cercle plat
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de cuivre 0 0, qui entoure le verre 
prefqu’aux deux tiers de fa hauteur , 
& auquel l’anfe fe joint par deux 
vis à tête , diamétralement oppo- 
fées.

Tout vaiffeau de verre qui fera un 
peu large fera bon pour cette expé­
rience , en cas de befoin on fe fer- 
vira d’un récipient de machine pneu­
matique renversé : l’eau colorée s'ap- 
perçoit plus diftinkement & de plus 
loin que l’eau claire ; celle qui eft 
teinte avec l'orfeille, aune proprié­
té qui lui mérite la préférence, elle 
ne tient point au verre, ou elle s’en 
détache très-aifément.

Cinquième Expérience»

======= L'INSTRUMENT dont on fe 
T VII. „ fert danscette expérience, n’a pas be- LEON. . -
I. Seâion.lom d’autre explication , que la figu-

El. u. Fis-re citée en marge ; j’avertirai feule­
ment, que ce siphon doit être fait 
avec un tube de verre qui n’ait pas 
moins que deux' lignes & demie eu 
trois lignes de diamètre, afin que ni 
l’une ni l’autre de fes branches, ne 
foit affectée de la propriété des ef- 
paces capillaires : on peut donner

Cinquieme expérience.
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huit à dix pouces de longueur aux 
branches du siphon.

Sixième Expérience.
Si l’on n’a point de grand vaif- ======== 

feau , comme GH , fait exprès pour LXEN 
cette machine, on choisira chez un I. seation. 
Fayancier un verre de lanterne ; il y Pl. 11. Fig- 
en a qui reffemblent par leur forme7' 
à celui qui eft defliné dans la Fig. 4. 
on tâchera qu’il ait environ un pied 
de hauteur, huit à neuf pouces de 
diametre au plus gros , & qu’il foit 
bien rétréci par en-bas. On le join­
dra avec du maftic à un pied, comme 
HK, fait partie en ferblanc, partie en 
bois.

H, eft une groffe virole qui a le bord 
découpé en fefton, & dontle fond eft 
un peu embouti; ce fond eft percé d’un 
gros trou au milieu pour recevoir le bord d’une virole cylindrique h, 
qu’on y foude exactement ; cette mê­
me virole fe foude aussi par en-bas, 
à une boule éçrafée I, formée de 
deux calotes , bien jointes & bien 
foudées par leurs bords. La calote 
inférieure n’eft point percée , elle eft 
foudée fur une virole i, qui a un bon

Sixieme expérience.
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pouce de hauteur dans laquelle entre 
la tige du pied de bois K ; la hau- 
teur K H, eft d’environ neuf pou- 
ces.

Au milieu de la boule creufe I, 
est foudé le canal horizontal L M, 
qui eft représenté plus en grand par 
N O , comme s’il étoit vu de haut en 
bas , & par n o , comme quand on le 
regarde de côté. Au bout N ou M 
de ce canal, eft une bride , qui a un 
pouce & demi de longueur &un pou- 
ce feulement de largeur; elle reçoit un 
cube de cuivre S, qui porte en avant 
un bout de tuyau rond r , qui n’a que 
quatre lignes de longueur , fur fix li­
gnes de diamètre , il eft furmonté 
d'une virole dans laquelle s’attache 
un tuyau de verre avec du maftic ; 
ce cube eft percé fuivant l’axe de la 
virole , & fuivant le bout de tuyau 
r, de maniere que les deux trous fe 
joignent au centre de la pièce. Quand 
ce cube eft entré dans la bride, il 
eft pouffé par la vis de preffion n , & 
le bout de tuyau r , étant entré dans 
l’embouchure du canal , la face du 
cube preffe entr'elle & lui, un anneau 
plat de cuir gras, qui rend la jonc-
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tion plus exace : au milieu du canal, 
eft un robinet qui fert à ouvrir & à 
fermer la communication entre le 
grand vafe G H, & le tuyau que por- 
te la pièce s r.

Pour exécuter avec cette machine ; 
l’expérience dont il s’agit ici, on fe 
servira d’eau teinte, avec l'orfeille , 
qu’on aura laiffé repofer, & tirée à 
clair. On placera d’abord le tuyau 
droitqui s'éleve parallelement à l’axe 
du grand vafe , & l’on y fera mon­
ter l’eau en ouvrant le robinet, pour 
faire remarquer qu’elle fe met de ni­
veau à celle du réfervoir. On ferme­
ra le robinet & l’on ôtera ce premier 
tuyau , pour mettre en fa place celui 
qui s’éleve obliquement, & l’on ou­
vrira le robinet pour y faire monter 
l’eau : enfin on ôtera celui-ci, pour 
faire la même chofe avec le tuyau 
qui s’éleve en faifant plusieurs finuo- 
fités.

Le canal M Lou NO, peut être- 
fondu en cuivre tout d’une pièce 
avec la bride; mais alors il faudra 
que la vis p , ait trois ou quatre li- 
gnes de diametre, afin de faire paf- 
fer par le trou de fon écrou, l'outik
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qui doit creufer la place du petit 
tuyau r, Car il faut que ce guide ait 
lui-même un trou de deux bonnes 
lignes de diametre , afin de conti­
nuer celui du canal ; pour percer le 
canal bien droit , on fera tourner la 
pièce contre le foret, comme je l’ai 
enfeigné, premiere Partie page 152. & 
c'eft par-là qu'il, faudra commen- 
cer,

Septieme Expérience.

======== Ayez fous les yeux les figures ci- 
VIT. téesen marge & fuivez la description, 

* Salon. & ce qui est prefcrit dans la Prépa- 
ft. m. Fig. ration de cette expérience ; je vais 
19,8'14.*' ajouter les éclairciffements qu’on 

pourroit défirer.
Pour les dimensions de la machi- 

ne , il suffit de dire que la caiffe A B, 
doublée de plomb laminé , a vingt 
pouces de longueur , dix pouces de 

figure 10. largeur, & six pouces de profondeur; 
elle eft ornée de moulures fur fes qua­
tre côtés en-haut & en-bas; & fon 
fond , vers un des bouts, eft percé 
& garni d’une virole de cuivre , avec 
un bouchon de même métal, ajusté 
avec du fable , comme la clef d'un 

robinet,

Septieme expérience.
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robinet, pour faire écouler l’eau après 
l’expérience.

Les deux montans AC,BD, ont 
feize pouces de hauteur ; ils ont par 
en-bas autant de largeur , que les 
petits côtés de la caiffe , dans l’épais- 
feur desquels ils font affembles , col­
lés & chevillés : après un chantour- 
nement de cinq à six pouces dé hau­
teur, le refte eft droit, & réduit à 
quatre pouces de largeur. Les coulis- 
fes qui font creufées fur les faces in­
térieures, ont quatre lignes de pro­
fondeur , & font plus larges au fond » 
qu’aux bords, parce que les pieds de 
la pièce E F, y entrent en queue 
d’aronde ; & afin que ces pieds puif- 
fent fe hauffer , fe baiifer, & s'arrêter, 
à telle hauteur qu’on voudra, avec 
les vis à oreilles C,D, dont ils por­
tent les écrous, on a fait au milieu 
de la largeur de chacun des mon­
tants, une rainure à jour de huit pou­
ces de hauteur, fur trois lignes de 
largeur.

Chaque pilier E ou F, a trois 
pouces & demi de hauteur ; au lieu 
de l’ouvrir en fourchette par le haut, 
on fera mieux d’y former une partie

Tome II, Aa
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platte, fur les deux faces de laquelle 
on attachera des lames de cuivre , 
avec une vis qui traversera le tout, 
& qui aura fon écrou dans l’une des 
deux lames ; & pour empêcher qu’el- 
les ne tournent , on ménagera au 
bas de chacune d'elles , une pointe 
qui entrera dans le bois : ces deux 
piliers font à huit pouces de diftan- 
ce l’un de l’autre.

On fera entrer à force dans cha­
cun des deux leviers G, H, un petit 
moyeu de cuivre , pour recevoir 
J’axe fur lequel il doit tourner , & 
qui fera une petite vis à tête fendue , 
liffe dans toute fa longueur, excepté 
le bout, qui trouvera fon écrou dans 
la derniere lame.

Le trépied est de fer verni ou peint 
à l’huile, pour éviter la rouille; il est 
compofé d’un cercle plat de six li­
gnes de largeur, & de trois pieds qui 
ont chacun deux pouces de hauteur, 
& par en-bas, une partie platte garnie 
d’un cuir & d’une vis qui traverfe 
le fond de la caiffe, & qui est ferrée 
en deffous avec un écrou quarré dont 

P’épaiffeur eft noyée dans le bois. Au 
moyen d’un cuir interposé , l’eau ne
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peut pas fuir par les trous : & les 
écrous noyés, n’empêchent point la 
caille de pofer à plat.

Le cylindre creux eft fondu en cui- 
vre , il a quatre pouces de hauteur, 
& il eft bien alaifé d’un bout à l’au­
tre par-dedans: il eft tourné, ou li­
mé par - dehors , avec une feuillure 
en bas, pour entrer juste dans le cer­
cle du: trépied , où il eft fixé par 
trois vis qui défafleurent de quelques 
lignes par-dedans. Sur le haut de ce 
cylindre, font formés au tour cinq à 
fix filets de vis , avec une portée bien 
droite au-deflous , qui a fix lignes de 
largeur, & qui eft ornée d’une mou- 
lure fur fon épaiffeur.

Immédiatement au-deffus du tré­
pied , au cylindre creux, eft foudé un 
bout de tuyau, gros comme le doigt, 
tourné en vis par-deffus , avec une 
portée , garnie d’un anneau de cuir, 
pour être bouché avec un couvercle 
à oreilles, comme on le voit en K ; 
& le cylindre , à l’endroit où répond 
ce tuyau, eft percé de plufieurs trous, 
afin que l’eau puiffe s’écouler par là, 
& que le piston , n’y trouve rien qui 
gêne fon mouvement.

A aij
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Pour construire le piston ( qui doit 

avoir environ trois pouces de dia- 
mètre fur vingt lignes de hauteur ) 
on fuivra le procédé que j’ai décrit 
à l'occalion de la féconde expérien­
ce page 269 , en obfervant 1°. de 
proportionner la groffeur de la tige, 
& l'épaiffeur des rondelles de cuivre, 
à la grandeur de la machine ; 2°. 
d’employer au lieu de peau de gant, 
du cuir de veau mince & fouple , & 
qui ait trempé pendant vingt-quatre 
heures dans un mélange d’une partie 
de fuif avec deux parties d’huile d'o- 
lives, simplement liquéfié ; 3°. de- 
terminer la tige du piston par une 
boucle , qui n’excède que d’un pou­
ce ou environ la rondelle supérieure 
du piston.

Si l’on eft à portée de faire faire des 
vaiffeaux exprès pour cette machi­
ne , on les demandera en cryftal; ou 
fi on ne les peut avoir que de verre, 
on recommandera qu’ils foient d’une 
épaiffeur proportionnée à leur gran­
deur.

La hauteur qui fera la même pour 
tous, ne doit pas être moindre que 
de quatorze à quinze pouces, & tous
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feront d’une figure cylindrique, hors 
celui de la Fig. 13.

Le vaiffeau N, & celui de la Fig. 
14. font tout-à-fait semblables , ou ( 
c'eft le même , fi l’on veut , qui fert 
dans les deux cas. Il a trois pouces 
& demi de diametre par-tout, mais 
les deux bouts fur une longueur de 
huit à neuf lignes, font rétrécis d’un 
demi pouce, pour recevoir leurs gar­
nitures.

Celui de la Fig. 12 , n’est qu’un 
fimple tube , d’un pouce, ou d’un 
pouce & demi de diametre :& celui 
de la Fig. 13. doit avoir douze à 
treize pouces d'évafement , avec un 
gros filet au bord, pour lui donner de 
la force.

Si l’on n'eft point à portée des 
Verreries , il faudra chercher chez 
les Fayanciers une de ces lanternes 
cylindriques que l’on monte fur des 
chandeliers , choifir la plus haute 
qu’on pourra trouver, couper le gou­
lot & la partie voûtée , pour fup- 
pléer à la pièce N; il faudra enfuite 
y affortir, tant pour la hauteur, que 
pour la largeur du bas, une de ces 
lanternes d'efcalier , dont j’ai fait

Figures 10

Figure r*%

Figure 134
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mention à l’occasion de la fixieme 
Expérience ; avec ces deux pieces , & 
un bout de tube, on pourra fe paf- 
fer d’avoir recours aux Verreries.

Les viroles dont ces vaiffeaux font 
garnis par en-bas, & qui y font atta- 
chées avec du mastic , font coulées 
en cuivre , & tournées enfuite par-de­
dans & par-dehors ; elles portent en 
dedans des filets de vis conformes à 
ceux du cylindre creux, & en de­
hors , un cercle plat, pour s’y join- 
dre avec un anneau de cuir gras in- 
terpofé. Comme le vaiffeau de la Fig. 
12. n’a pas la même largeur que les 
autres , on fondera à la virole .à vis 
qui lui eft deftinée , un petit dôme 
de ferblanc ou de laiton , ouvert & 
garni par en-haut d’un colet qui fe 
joigne au tube avec du mastic.

Les vailleaux cylindriques font 
garnis par en-haut de cuvettes ron- 
des & peu profondes, qu’on peut fai- 
re en ferblanc , ou en laiton, pour 
recevoir l’eau qu’on fouleve avec le 
pifton.

Figure 14: La lanterne cubique de Ta Fig. 14. 
eft faite avec des feuilles de ferblanc 
les plus fortes ; la face de deffous por-
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e un cercle plat qui entre dans le 
répied de la caifle-A B,& qui s’y 

arrête avec les trois mêmes vis, dont 
on fe fert dans les autres cas, pour 
retenir le cylindre creux ; la face de 
deffus eft ouverte d'un trou rond qui 
a trois pouces & demi de diametre, 
au bord duquel est foudée une virole 
tournée' en vis par-deffus, pour re­
cevoir celle du vaiffeau cylindrique 
qui doit s’y joindre, avec un anneau 
de cuir gras interposé : des quatre au­
tres faces il y en a une qui eft ouverte 
comme celle de deffus, & qui porte 
une virole tournée en vis par-dedans , 
& garnie d’un bord plat, pour rece­
voir le cylindre creux avec fon pif- 
ton. La poulie o , eft de cuivre, ainsi 
que la fourchette dans laquelle elle 
tourne : on doit la placer de manière? 
que la chaîne de laiton, qui l’em- 
braffe par-deffous , étant accrochée 
d’une part au centre du piffon , & de 
Pautre part à la tige de métal tirée 
par les leviers G „H, les deux bouts 
suivent des tangentes qui fe joi­
gnent à angle droit au centre de la 
cage.

Les trois autres côtés de la lanter-
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ne font garnis de morceaux de glace 
un peu épaiffe, de figure quarrée ou 
ronde, placés par-dedans & mastiqués 
dans des feuillures formées au mar- 
teau; & la pièce ainfi préparée doit 
fe placer fur le trépied , de façon que 
le cylindre dans lequel eft le piston, 
fe trouve tourné vers un des bouts de 
la caife,& que le tuyau d’écoulement 
K, regarde l’un des grands côtés.

Vous commencerez l’expérience 
avec le vafe cylindrique N; & vous 
chargerez les deux feaux ou baffins 
L, M , jusqu’à ce que les leviers G,H; 
placés horizontalement commencent 
à peine à enlever le pifton. Vous con- 
tinuerez avec celui de la Fig. 12. & 
enfuite avec celui de la Fig. 13 , & 
vous la finirez par celui de la Fig. 14: 
fi la faifon eft bien froide vous em- 
ployerez de l’eau un peu dégourdie , 
afin que la graiffe du pifton foit affez 
fluide pour en faciliter le mouve- 
ment.

Pompes foulantes.
v Les pompes foulantes dont il eft fait 

leçon mention à la fuite de la feptieme ex- 
PL MFig. périence, & qui font représentées par 

19. ' la *

Modeles des pompes
foulantes.
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la Fig. 19 ne pouvant fe trouver ni 
dans un cabinet, ni dans une école 
de Physique ; il faut les montrer en 
modeles, & les construire de manie- 
re qu’on puisse faire voir aifément les 
principales pièces qui les compofent, 
& leurs différentes fonctions. On 
pourra les exécuter de la maniere fui- 
vante.

Aa,Bb, Fig. 5. eft un bâtis qui 
peut avoir vingt-deux pouces de hau­
teur fur treize à quatorze pouces de 
largeur : il eft compofé de deux mon­
tants A, B, d’une tablette C, d’une 
traverfe D, & d’un auge doublé de 
plomb laminé a b.

Les montants ont trois pouces & 
demi de largeur dans presque toute 
leur longueur, mais ils s'élargiffent de 
deux pouces de chaque côté en joi­
gnant la tablette d'en-bas , & for­
ment en-deffous un empâtement de 
quatre pouces de haut fur fept pou­
ces de largeur.

La tablette C , eft affemblée à de­
meure : elle eft percée au milieu pour 
recevoir le goulot d’un récipient de 
machine pneumatique, de neuf à dix 
pouces de hauteur, fur fix ou fept

Tome II, Bb
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pouces de largeur ; afin que ce vaif- 
feau pofe mieux , on creufera un peu 
la tablette, ou bien on collera deflus , 
un cercle de bois tourné, & ajusté à 
la figure du verre.

La traverfe D, eft chantournée , 
elle a au milieu & aux extrémités 
trois pouces & demi de large, comme 
les montants,& elle eft percée de deux 
trous, l’un au milieu pour donner 
paffage au tuyau montant de la pom- 
pe; l'autre entre le milieu & l’un des 
montants, pour laiffer paffler un tuyau 
de décharge E, qui vient d'en-haut. 
La traverfe D , n’est point affemblée 
à demeure ; elle a deux tenons en 

> queue d'aronde, qui defcendent dans 
des talleaux attachés aux montanst, 
& elle eft arrêtée par deux vis à têtes 
plates , comme d, qui ont leurs 
écrous e e, noyés dans les bouts de 
la tablette. Cette pièce eft appuyée 
fur le bord du récipient pour le con- 
tenir, & fi l’on veut faire mieux, on 
y creufera deux portions de rainure 
circulaire d’une ligne de profondeur 
dans lesquelles on fera entrer bien li­
brement , deux parties du bord de ce 
vaiffeau.
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Les deux petits côtés de l’auge ab, 

ont deux mortailes en-deffous , pour 
recevoir les tenons des montants , & 
cet allemblage eft arrêté par deux 
goupilles, quife mettent par dehors, 
& qui ont une tête, ou une boucle., 
afin qu’on puiffe les ôter.

La pompe eft compofée de qua­
tre parties principales ; 1°. d’une 
chambre formée avec du verre , pour 
faire voir comment l’eau entre & fe 
met en prife fous le piston qui doit 
la refouler; 2°. d’un corps de pom­
pe confistant en un cylindre creux de 
cuivre & en un piston garni d’un 
clapet ; 3°. d’un tuyau montant, par 
lequel l’eau s’éleve & fe décharge ; 
40. d’un levier, auquel s’applique la 
force motrice qui doit faire agir la 
pompe.

Le verre de la chambre F, eft cy­
lindrique , & il eft ouvert par les 
deux bouts , il n’a que deux pouces 
de hauteur, après quoi, il fe rétrécit 
un peu pour recevoir le corps de 
pompe , auquel il fe joint avec du 
mastic; il fe joint de même à la pie- 
ce G, qui l'embraffe par une virole 
de demi pouce de hauteur, & dont

B b ij
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le fond qui eft percé , porte une au­
tre virole de deux pouces de lon­
gueur; celle-ci va en diminuant de 
groffeur afin quelle puisse entrer d’un 
demi pouce au moins dans le gou- 
lot, qui eft au fond du récipient, 
& s’appuyer par un cercle plat foudé 
à cette diftance: entre ce cercle g, & 
la partie qui reçoit le verre F , la 
virole eft percée de plufieurs trous 
par lefquels l’eau du récipient peut 
entrer aifément, & promptement.

Le corps de la pompe H, qui eft 
fondu en cuivre, alaifé par dedans , 
& tourné par dehors , a dix-huit li­
gnes de diamètre , & quatre pouces 
de hauteur ; par en-haut il eft ravalé 
à demie épaiffeur , fur une longueur 
de trois lignes & l’on y a tourné des 
filets de vis. Il fe joint par là à un 
tuyau I, de dix lignes de diametre, 
élargi par en - bas avec une virole 

- tournée en vis par-dedans , & qui 
preffe entre fon bord & la partie qui 
eft au-deffous de la vis du corps de 
pompe, un anneau de cuir gras pour 
rendre la jonction bien exacte.

A ce même tuyau on a foudé en 
haut un anneau plat & au-deffus, une
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virole tournée en vis , qui traverfe 
le fond de l’auge ab, & fur laquelle 
fe monte le tuyau de décharge k; il 
faut encore que cette jonction foit 
aidée par des anneaux de cuir gras 
placés tant par-deffus que par-def- 
fous , afin que l’eau qui entre dans 
l’auge n’en puisse point fortir par-là: 
on joindra de même le tuyau de dé­
charge , qu’on voit en E.

Le piston l m , repréfenté plus en 
grand par L M, est compofé de deux 
rondelles de cuivre N,n, jointes en- 
femble par un bout de tuyau p , qui 
a deux pouces de longueur fur fix li­
gnes de diametre. Ce tuyau eft atta­
ché à demeure ou par une rivure ou 
par une foudure à la rondelle d’en- • 
haut, & par en-bas, il a deux ou trois 
filets de vis & une portée pour rece­
voir l’autre rondelle , qui par ce 
moyen peut s’ôter & fe remettre 
quand on veut : de ces trois pièces 
ainsi affemblées il résulte une efpece 
de bobine ouverte d’un bout à l’au­
tre par un trou de trois ou quatre li­
gnes de diametre. Ce trou eft cou­
vert par un clapet , attaché fur la 
rondelle d'en-haut comme on le voit

B b iij



294 AVIS PARTICULIERS 
en O. Ce clapet n’eft autre chose 
qu’une petite plaque de métal gar- 
nie par-deff us. d'un morceau de 
cuir dont on laisse excéder une par­
tie, par laquelle on l'attache avec 
deux clous rivés, & qui lui laiffe la 
liberté de s’élever un peu & de s'a- 
bailler ; il en faut un semblable fur le 
fond de la pièce G, qui eft percé au 
centre comme je l'ai dit plus haut.

Sur la rondelle supérieure eft ri­
vée une fourchette Q, qui laiffe le 
jeu libre au clapet, & qui eft jointe à 
la tige du pilon , par une tête fendue 
comme celle d’un compas ; on rem­
plit l'intervalle d’une rondelle à l’au­
tre par deux petites molettes de liege 
recouvertes comme celles du pifton 
de la machine que j'ai décrite à la 
page 269 ; mais ceux-ci au lieu d’être 
recouverts avec de la peau imbibée 
d’huile , le font avec deux petits mor­
ceaux de drap de laine, qui convien­
nent mieux ici.

Sur un des bouts de l’auge ab, 
eft élevée une fourchette qui fert de 
point d’appui à un levier du pre­
mier genre, au bout duquel fe joint le 
haut de la tige du pifton avec un mou-
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vement de charniere , semblable à 
celui d’en-bas & dans le même sens; 
l’autre bras du levier , deux ou trois 
fois plus long eft celui par lequel on 
fait aller la pompe , dont voici l’ef­
fet: quand le piston fe leve, l’eau du 
grand vafe pouffée par fon poids en­
tre par les trous de la virole g, fou- 
leve le clapet qui eft au fond de la 
pièce G, & remplit la chambre F, 
preffée enfuite par le pifton defcen- 
dant, & ne .pouvant refluer dans le 
grand vafe à caufe du clapet qui eft 
en G , elle paffe par la virole p , au- 
deffus du pifton ,où elle eft retenue 
par le clapet qui eft deffus la platine 
Supérieure : ce qui étant répété plu- 
fleurs fois , fait que le corps de pom- 
pe & le tuyau montant deviennent 
pleins, & fi l’on continue de faire al­
ler le pifton 3 l’eau fe décharge dans 
l'auge a b.

Quand on veut vuider l’eau de la 
pompe & du récipient, on ôte un 
bouchon de liege qui eft en c, & qui 
doit toujours refter en place , quand 
la machine eft en expérience.

Avec la pompe que je viens de dé- 
crire, on fouleve une colonne d’eau

Bb iv
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qu’on fait paffer fur le piston ; en 
voici une autre avec laquelle on 
pouffe une colonne d’eau appuyée 
contre la bafe du piston.

Cette pompe peut être montée 
dans un bâtis pareil à celui de la pré- 
cedente : elle peut être aussi conf- 
truite avec les mêmes pièces ; voici 
en quoi elle doit différer. Au lieu de 
laiffer entrer l’eau par-deffous le pif- 
ton pour la faire paffer par-deffus , 
on la laiffe defcendre par des trous 
pratiqués en q , c’est-à-dire , un peu 
au-deffus de l’endroit où le corps de 
la pompe fe joint au tuyau montant; 
on place le clapet fous la rondelle 
inférieure du piston, on tient la pom­
pe bien fermée par en-bas , & l’on 
fait monter à côté, un tuyau r s, qui 
fe joint à vis par en-bas à la virole, 
à laquelle la chambre de verre eff 
maltiquée.

Pour cet effet, on tient cette viro­
le d’un pouce & demi de hauteur, 
on y foude en dehors un bout de 
tuyau de quatre lignes , fermé par 
un fond bien dreffé , avec un trou 
de deux lignes & demie de diametre 
au milieu, & fur ce trou, un petit
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clapet qui ait fon jeu libre fans dé­
border; on ne peut gueres donner 
moins de fept à huit lignes de diame- 
tre à cette partie faillante ; il faut 
qu’elle ait en-deffus trois ou quatre 
filets de vis avec une portée couver­
te d’un anneau de cuir gras , pour 
fe joindre exactement au tuyau rs, 
dont le bout d’en-bas portera une 
vis intérieure, avec un coude affez 
long, pour ne pas gêner le clapet. 
Le levier par lequel on fera jouer la 
pompe fera du fecond genre, comme 
on le voit en T.

On voit que la pompe étant ainsi 
disposée , à mefure qu’on élève le 
pifton , l’eau paffe delfous , en tra- 
verfant le tuyau qui joint les deux 
rondelles , & en faifant bailfer le cla­
pet, jufqu’à ce que la chambre foit 
remplie ; on voit pareillement qu’en 
abaiffant le piston , l’eau qui ne peut 
pas remonter par où elle eft defcen- 
due , à cause du clapet qui s’appli­
que fur le trou , eft obligée de paf- 
fer dans le tuyau montant rs, en 
foulevant le petit clapet qui eft au 
bas, & qui l’empêche de rentrer dans 
la chambre , tandis qu’on remonte le 
pilton.
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Comme les pièces qui composent 

ces machines font souvent mouillées, 
il faut éviter d’y faire entrer du fer, 
il les faut faire en cuivre ; il eft aussi 
indifpenfable de couvrir les bois avec 
une peinture à l'huile , ou détrempée 
au vernis.

Première Expérience,
===== C E vafe de verre que l’on nom- 
LU me communément pafe-vin, ou-dia- 
II. seaicn bêtes a cinq à fix pouces de hauteur ; 

2: v. Fig- ja partie d'en-haut A, Pl. XIV. Fig. 1. 
eft affez femblable à la coupe d’un 
verre à boire de médiocre grandeur : 
elle communique avec une autre par­
tie creufe B , d’une capacité à-peu- 
près égale à la fienne ; elle y commu­
nique , dis-je , par un canal d’un 
demi pouce de longueur , & qui 
a deux bonnes lignes de diamètre 
intérieurement. Ce vafe eft porté 
fur une patte avec un petit bout de 
tige.

Il faut choifir du vin rouge un peu 
fort en couleur , & en remplir la 
partie B & le canal de communica­
tion, jufqu'à la naiffance de la cou­
pe. Il y a de gros vins qui font trop

Avis sur la seconde
Section.
Premiere expérience.
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pelants pour cette expérience, & que 
l’eau ne peut déplacer ; il y en a 
d’autres auffi qui font trop spiritueux 
& trop légers, & qui montant avec 
trop de viteffe fe divisent & fe mê­
lent avec'l'eau , avant d'arriver au 
haut du vase ; les vins de Bourgogne 
réuffiffent le mieux.

J’ai changé l’ancienne forme du 
paffe-vin ; & je lui ai fait prendre cel- 
le- d’une burette C, dont I intérieur 
communique par le canal ordinaire 
avec une boule creufe D , qu’on rem­
plit de vin jufqu’à l'endroit où com­
mence la burette Un Emailleur un 
peu adroit peut préparer cette pièce 
à la lampe ; mais pour l’avoir plus 
folide, je l’ai toujours fait faire à la 
Verrerie.

* La burette fe pofe & s’attache 
avec de la cire molle fur le couver­
cle f, d’une petite boîte E ou e , qui 
lui fert de piedeftal, & qui cache 
aux yeux des spectateurs la partie D, 
qui contient le vin , & lui laiffe à 
deviner comment il vient du vin à 
la place de l’eau qu’on a mife dans 
la burette.

Pour faire paffler le canal de com-
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munication à travers le couvercle f 
de la boîte, on aura foin que cette 
partie foit faite avec un morceau dé 
bois fans nœud, & dont les fibres 
foient bien droites ; on fendra le 
morceau au milieu, & quand on aura 
fait entrer le verre dans un trou pré­
paré pour cela au centre, on rejoin­
dra les deux moitiés avec de la colle- 
forte.

Seconde Expérience.

_ O N trouve affez fouvent ces phio-
VII. les toutes préparées chez les Email- 

I5SL pz leurs ’ fous le nom des quatre élé- 
V.Fig.21. ments : fî l’on fe trouve dans la né- 

ceffité de les préparer foi-même, il 
faut choisir un bout de tube de verre 
gros comme le doigt, long de six 
pouces , le sceller hermétiquement 
par un bout, au feu de lampe (a) 
& le rétrécir par l’autre bout, de ma- 
niere qu’il foit prefque capillaire : 
toute la longueur du tube étant dif- 
tribuée en cinq parties égales par au­
tant de marques que l’on fera deflus , 
avec du fil lié autour ou autrement,

(a) Voyez comment on scelle des tubes de 
verre au feu de lampe. Tome I. page 108.

Seconde expérience.
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on y fera d’abord couler du mercure 
pour remplir le premier efpace , en- 
fuite de l’huile de tartre pour rem­
plir le fécond , après cela de l’esprit- 
de-vin coloré avec l'orfeille pour 
le troifieme , & enfin de l’esprit de 
térébenthine pour le quatrième, le 
cinquième reliant feulement rempli 
d’air. On scellera enfuite le bout du 
tube , & on lui fera prendre la forme 
d’un petit anneau auquel on atta­
chera un noeud de ruban ponr le fuf- 
pendre; ou bien on y foudera la 
tige & la patte d’un verre à boire , 
pour le pofer où l’on voudra.

Expérience relative à la deuxieme Prof 
position.

Quoique j’aie dit que cette 
proposition n’a pas befoin de preu­
ve : cependant il m'eft venu en pen- 
fée depuis, de la prouver par une ex­
périence fort simple , qui difpofe les 
commençants à concevoir comment 
l’air qui pefe fur tous les corps , 
ajoute à leur poids, & peut dans cer­
taines circonstances, déterminer les 
liqueurs à s'élever au-deffus de leur

VII.
L Eç o Ne
II. Sectiong

Expérience relative à la
deuxieme proposition.
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niveau : voici ce qu’il faut préparer 
pour cela.

G H, Figure 2. eft un vafe cy- . 
lindrique de verre de fept à huit pou­
ces de hauteur & d'environ deux pou­
ces de diamètre , monté fur une pat­
te , & fermé par en-haut avec un 
couvercle de laiton qui peut s’ôter; 
ce couvercle eft percé au milieu avec 
une virole fendue de part & d’autre 
pour faire reffort , & pour contenir 
un tube gros comme ceux des baro­
mètres & ouvert par les deux bouts. 
A côté de la virole eft un autre trou 
par lequel on peut faire paffer le bout 
d’un petit entonnoir.

On met d’abord de l’eau teinte 
en rouge ou du vin jufques en G; 
enfuite on place le couvercle avec le 
tube , qui n'atteint pas tout-à-fait 
jusqu’au fond du vafe; & au moyen 
de l’entonnoir on fait couler de l'ef- 
prit de térébenthine , dans l’efpace 
qui entoure le tube.

Cela donne occafion de remarquer, 
que la liqueur rouge preffée par le 
poid de l’esprit de térébenthine, s’é- 
îeve au-deffus de fon niveau dans 
le tube & monte vers H; d’où l’on
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doit conclure ce qui eft énoncé dans 
la deuxieme proposition , fçavoir 
que plusieurs liqueurs ou plusieurs flui- 
des, quoique de natures différentes, pefent 
les uns fur les autres en raifon de leur 
densité & de leur hauteur: ce qui fera 
bon à rappeller. , lorsqu’on voudra 
faire entendre comment la preffion 
de l’air fait monter l’eau dans les 
pompes afpirantes.

Troifieme Expérience,
JE n'ai rien à ajouter à ce qui eft ======= 

dit dans la préparation de cette expé- LEçOv 
rience , sinon que le siphon de la n s.a PL. 
figure citée en marge , au lieu d’être V. F8 22 
fufpendu avec un ruban, peut être 
monté fur un pied comme celui de 
la cinquième expérience de la pre­
mière fection dont j’ai parlé ci-deffus 
p. 27°. & qu’il peut lui servir de pen- 
dant: il faut aussi que la hauteur de 
fa planche foit divifée en quatorze 
parties égales , & numérotées à com- 
mencer par en-bas. _

Quatrieme & cinquième Expériences, ; EÇUV.
ON fera plus complètement cette PTESLE 

expérience , qui eft celle de Fori- 24.

Troisieme expérience.
Quatrieme &
cinquieme
expériences.
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celli , fi, au lieu de fermer le tube 
hermétiquement par un bout, on fe 
contente d’y former un orifice re­
bordé, & de le boucher avec un pe­
tit morceau de veifie mouillée & ra- 
battu tout autour, que l’on liera for­
tement avec du fil ; car quand on 
aura fait voir , que le mercure fe 
tient à vingt-fept ou vingt-huit pou­
ces au-deffus du niveau de fon ré- 
fervoir , on fera remarquer de plus, 
en piquant la veffie avec un épin­
gle, que le mercure fe précipite, dès 
que l’air peut entrer par en-haut ; 
ce qui prouve évidemment que le 
mercure eft foutenu à cette hauteur 
dans le tube , par la preflion de l’air 
extérieur fur la furface du réfer- 
voir, tant qu'elle n’est point contre­
balancée par une preffion fembla- 
ble.

Figure 243 C E tuyau doublement recourbé ; 
avec lequel on fait la cinquieme ex­
périence , eft ce qu’on nomme la 
chambre de Pafchal ; cet instrument 
n’eft pas trop bien repréfenté par la 
figure citée en marge ; fi vous fçavez 
travailler le verre à la lampe , vous le 
ferez vous-même en fuivant ce que 

je
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je vais prefcrire , sinon vous le ferez 
exécuter par un Emailleur que vous 
conduirez.

Vous ferez choix de deux ou trois 
tubes de barometres affortis pour la 
groffeur , & qui n’aient pas plus de 
deux lignes de diametre intérieure­
ment : vous prendrez un bout de 
tuyau plus gros , du même verre , & 
vous en formerez la chambre A , 
Fig. 3. de deux pouces de longueur 
fur fept à huit lignes de diametre, 
fe terminant de part & d’autre par 
un bout de tube de cinq à six pou­
ces de longueur & de la groffeur de 
ceux que vous employerez pour le 
refle. Vous fouderez l'un de ces bouts 
à un tube de vingt-fix pouces de 
longueur , & vous couderez cet af- 
femblage comme B CD : vous chauf­
ferez le coude, & en y appliquant 
une petite maffe de verre fondu , 
vous tirerez l’orifice C , que vous 
reborderez proprement.

Après cela, vous couderez la par­
tie d D , comme dE; & vous fou­
derez en E un tube, qui faffe avec 
la partie d E, une longueur de trente-

Tenu II. Cc
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un pouces, & que vous fcellerez par 
en-haut.

L’instrument étant ainsi construit, 
vous l’appliquerez & l’arrêterez fur 
une planche taillée comme b c e 9, 

. avec un creux dans lequel la moitié 
de la chambre puisse fe loger ; le 
bout du tube b, doit dépaffer le bois 
de deux ou trois pouces , pour être 
plongé commodément ; l’orifice c, 
doit être aussi dégagé , afin qu’on 
puisse facilement le fermer avec un 
morceau de veffie mouillée, comme 
je l’ai dit ci-deffus pour le tube de 
Toricelli; enfin cette planche aura 
par en-haut, un anneau pour la fuf- 
pendre.

Voici maintenant comme il faut 
s’y prendre pour remplir la chambre 
de Pascal avec du .mercure ; il faut 
en faire couler dans la cavité a, par 
l’orifice c 9 puis en tenant le doigt 
appliqué deffus, on inclinera la plan­
che , & on l’agitera un peu dans le 
sens de fa longueur, pour faire cou­

ler le mercure dans la partie c ae; & 
quand elle fera pleine jufqu’à l’ori­
fice C, on la bouchera comme je l’ai
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dit avec un morceau de veffie mouil­
lée ; cela étant fait on renversera 
l’inftrument, pour achever de l’em­
plir par le bout du tube b.

Tout étant bien rempli, on tien­
dra le tube b , bouché avec le doigt, 
jusqu’à ce qu’il foit entièrement plon­
gé dans un vafe qui contienne du 
mercure ; & alors on le laiffera libre, 
& l’on verra tomber tout le mercu­
re qui eff au-deffus de g , ainfi que 
la portion qui eft comprife entre c 
& f; celui qui eft au-deffous de f, 
que je fuppole àvingt-fept ou vingt- 
huit pouces au-deffus de la furface 
du réfervoir , demeurera fupendu.

Mais dès qu’on aura piqué la veffie 
avec une épingle, auffi-tôt le mercure 
s’élevera rapidement dans le tube ge, 
jufqu'à la hauteur de vingt-fept à 
vingt-huit pouces au-deffus de fon 
niveau, & celui de la branché f b, 
tombera entièrement & avec la même 
précipitation dans le vafe où elle eft 
plongée.

Construction du Barometre simple.
Choisissez un tube qui ait 

trente-deux pouces de longueur, &
C'cij

VII. 
LEçoN. 
II. Section. 

Pl. V. Fige 
5

Construction du
baromètre simple.
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deux lignes de diametre intérieure­
ment ; qu’il foit d’un verre bien net, 
bien uni tant en dedans qu’en dehors} 
& qu’on n’y ait fait paffer aucune li­
queur; il faut même éviter de fouf- 
fler dedans avec la bouche : des tubes 
que l’on delline à l’ufage dont il s’a­
git ici, devroient rester bouchés par 
un bout & par l’autre , depuis qu’ils 
fortent de la Verrerie, jufqu'au mo­
ment où l’on veut s’en fervir. .

Scellez le tube par un bout ,& 
introduisez par l'autre un fil de fer, 
gros comme une fine aiguille à tri­
coter , bien net, & affez long pour 
atteindre d’un bout à l’autre. Ayez 
dans un vafe de verre , de bois, ou 
de terre non verniffée , du mercure 
dépouillé de toute humidité & de 
toute faleté : il fufit ordinairement 
pour cela, de le faire paffer plusieurs 
fois au travers d'un linge fin, & blanc 
de l’effive , & de le faire légérement 
chauffer : s’il avoit touché du plomb 
ou de l’étain ou quelque autre ma- 
tiere métallique capable de s'amal- 
gammer avec lui, le feul moyen de 
l’en purger feroit de le distiller, en 
le mettant dans une cornue avec de •
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la limaille de fer ou d’acier, comme 
je l’ai enfeigné. Tome T. pag. 347.

Vous introduirez donc, foit avec 
un petit entonnoir , foit avec un 
chalumeau de verre, du mercure bien 
féché & bien pur dans le tube , au­
tant qu’il en faudra pour remplir à- 
peu-près le quart de fa longueur ; 
puis ayant posé fur le bord d’une ta­
ble un réchaud fort incliné , rempli 
de charbons bien allumés, & ne pro- 
duifant plus ni flamme ni fumée , 
vous en approcherez de fort près la 
partie du tube qui contient du mer­
cure, en la faifant tourner fur le feu, 
en la faifant aller & venir fuivant fa 
longueur, pour la chauffer égale­
ment par-tout, & en l’agitant par- 
dedans avec le fil de fer pour aider les 
bulles d’air à fe dégager: vous con­
tinuerez ainfi jufqu'à ce que le mer­
cure ait bouilli pendant une minute 
ou deux; & vous l’ôterez du feu ; fi 
vousn'appercevez plus de bulles d’air, 
fi le mercure touche bien le verre de 
toutes parts, ce qui doit lui donner 
le bruni d’une glace de miroir ; alors 
vous le laifferez refroidir, jufqu’à ce 
qu’il ne foit plus que tiede , & qu'on
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y puiffe tenir la main fans fe brû- 
ler.

Cette première partie du tube étant 
remplie comme je viens de l’enfei- 
gner , vous emplirez de même & 
avec les mêmes attentions , la deu­
xieme, la troisieme & la derniere ; 
après quoi vous plongerez le tube 
dans un petit-vafe de verre qui doit 
contenir du mercure.

La figure de ce vafe & fa grandueur 
ne tirent point à conféquence pour 
la bonté du barometre ; mais pour 
certaines raifons que je vais dire, je 
me fuis déterminé à lui donner une 
forme conique, un pouce & demi de 
diametre au plus large , avec un gou­
lot rebordé, comme il eft repréfenté 
en A , Figure-4. Quand le mercure 
qui eft dans le tube du barometre 
monte ou defcend , la furface de ce­
lui qui eft dans le réfervoir, varie de 
hauteur fuivant le rapport des capaci- 
tés, de forte que fi au lieu de plonger 
le tube dans un vafe, on ne faifoit 
que le recourber par en-bas, comme 
un fiphon renverfé , quand le mer­
cure du barometre baifferoit de qua­
tre lignes par en-haut , il en fau-
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droit compter huit, parce que mon­
tant de quatre lignes dans la branche 
recourbée d’en-bas, il rehaufle d’au­
tant le niveau d’où l’on part toujours, 
pour mefurer la hauteur actuelle du 
barometre.

Le mercure qui rentre dans le ré- 
fervoir quand il baille dans le tube ; 
ne produiroit que le quart de cet ef­
fet fi le diamètre de ce réfervoir étoit 
feulement le double de celui du tu­
be ; parce que cela diminue en raifort 
du quarré des diamètres ; d’où l’on 
doit conclure que la furface du réfer- 
voir ayant un diametre de dix-huit 
lignes, tandis que celui du tube n’eft 
que de deux lignes , ce qui donne le 
rapport de 9 à 1 , il faudroit que le 
barometre bailfât de près de deux pou­
ces & demi pour faire monter le 
mercure d’un 3 de ligne dans le ré­
fervoir.

C’eft donc pour dispenser l'obfer- 
vateur dans les cas ordinaires , d’a­
voir égard à cet effet, que je donne 
dix-huit lignes de diametre au réfer­
voir A, mais en même-temps je di­
minue le refte de fa capacité par la 
figure conique , pour épargner du
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mercure qui feront employé en pure 
perte.

Pour attacher ce culot au tube, 
je commence par coller & lier avec 
du fil autour du goulot un petit four­
reau de peau fine B , qui le deborde 
de fept à huit lignes , & je lie de 
même cette partie excédente autour 
du tube, quand il eft plongé.

Pour plonger commodément Te 
tube , vous enfoncerez la pointe du 
culot dans du fablon dont vous au­
rez rempli une taffe à caffé ou quel­
que vafe équivalent, & qui ne foit 
point de métal. Vous le remplirez 
de mercure , tellement qu’il y en ait 
aussi dans la partie du fourreau qui 
excede le goulot ; alors vous exami- 
nerez fi votre tube eft parfaitement 
plein, & s’il ne l’étoit pas, vous y 
ajouterez quelques gouttes de mer­
cure : vous l'inclinerez comme CD , 
& en faifant un peu plier la peau , 
vous aurez foin que le mercure qu’el­
le contient, s’unifie avec celui du tu­
be, fans qu’il entre aucune bulle d’air 
dans celui-ci. Alors élevez douce­
ment votre tube en l’enfonçant dans 
le culot, en le tenant toujours exac- 

tement
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tement plongé jufqu’au fond , avec 
la main droite, prenez le culot avec 
la gauche , & inclinez-le à plufieurs 
reprifes pour ôter du mercure, juf- 
qu’à ce qu’en redreffant le tout , 
vous voyiez que fa furface eft à la 
hauteur E.

Cela étant ainsi réglé, placez la 
pointe du culot dans le fable , faites 
tenir le tube par quelqu'un, dans une 
fituation verticale , & liez le fourreau 
autour du tube avec un fil ciré. Vo­
tre barometre fera alors comme EF, 
& vous n’aurez plus qu’à l’attacher 
fur fa planche avec du fil de lai­
ton, & piquer le fourreau avec une 
épingle ou avec la pointe des cifeaux, 
pour donner un accès plus libre à 
l’air extérieur.

La planche peut être dans un ca­
dre doré ou verni, & orné comme 
on voudra ; mais il faut y creufer 
la place du culot, & marquer la li­
gne de niveau à l’endroit où l’on 
apperçoit la furface du mercure 9 
quand le barometre eft d’aplomb. A 
compter de cette ligne , on divifera 
la planche en vingt-neuf pouces, dont 
les trois derniers feront fubdivifés en

o
 

E
 

C
 

6 Dd
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lignes. A côté de cette dernière par- 
tie de la division , on tendra un fil 
de laiton fur lequel fera enfilé une 
petite main d’émail, ou un autre in- 
dex , avec lequel l’observateur pou- 
ra fuiyre les variations du barome- 
tre.

On peut orner le haut de la plan­
che d’un cartouche dans lequel on 
écrira Barometre Jîmple & lumineux , 
parce qu’en effet c’est de tous les inf- 
truments de cette efpece , celui qui 
a le mieux confervé fa simplicité pri­
mitive; & parce que fi l’on fait ba- 
lancer le mercure dans un lieu privé 
de lumiere 9 on en verra un trait 
allez brillant, dans la partie du tube 
qui eft vuide.

Je voudrois qu’on s’abstint de 
mettre à côté des trois derniers pou- 
ces de l’échelle , temps variable; beau- 
temps, pluie ou vent, &c. car comme 
la hauteur moyenne du barometre 
n'eft pas la même par-tout, & que 
fouvent le temps commence à être 
beau ou vilain , lorfque le mercure 
ne fait que commencer à monter ou 
à defcendre , & avant qu’il foit par- 
venu à l’endroit de la planche où
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cela eft marqué; il s’en fuit que bien 
des gens acculent le baromètre d’in­
fidélité , tandis qu'il eh fort innocent. 
On ne fe trompera presque jamais , 
fi n’ayant aucun égard , à toutes ces 
inscriptions , on conclut qu’on aura 
bien-tôt du vent ou de la pluie , en 
voyant le mercure descendre d’une 
quantité notable en peu de temps, fût- 
il encore vis-à-vis l'endroit où l’on 
à marqué beau temps;& de même, que 
le temps va devenir plus calme & 
plus beau, le mercure fût-il encore 
très-bas , s’il commence à remonter 
de fuite & avec une certaine prom­
ptitude.

Barometre à Cadran,
UNE des principales raifons qui 

avoient fait imaginer des barometres 
plus compofés que celui que je viens 
de décrire , c’efl le peu d’étendue de 
fa marche, qui fe renferme ici dans 
un intervalle de deux pouces & demi, 
& qui eft encore plus courte dans les 
climats qui approchent davantage 
de l’équateur. Mais avec un baro­
metre simple, on rend les mouve­
ments du mercure beaucoup plus fen-

Ddij

Baromètre à cadran.



316 AVISPARTICULIERS 
fibles par un moyen que je vais ex­
pliquer.

AB , Figure y. eft un barometre 
fimple , en siphon : les deux parties 
A&B, font groffes comme le doigt, 
& ont chacune quatre pouces de lon­
gueur ; elles font bien cylindriques, 
& de même diametre intérieurement: 
dans tout le reste , le tuyau n’eft pas 
plus gros, que dans les barometres 
ordinaires , afin d’employer moins 
de mercure, c, eft une petite poulie 
d’yvoire très-mobile , dont l’axe por­
te une aiguille bien léger & bien 
en équilibre avec elle- même ; la 
gorge de la poulie efl quarrée dans 
le fond ; un fil de foie qui fait deux 
tours deffus , porte par un bout un 
poids de fer qui furnage le mercure 
en B, & par l’autre bout un petit 
contre-poids d, qui empêche le fil de 
gliffer fur la poulie.

On voit par cette defcription & 
par la figure, que quand le mercure 
de la partie A defcend , celui qui eft 
en B monte d’autant , fouleve le 
poid flottant dont il eft chargé , & 
donne lieu au contre-poids d, de faire 
tourner la poulie avec fon axe, &
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l’aiguille dont il eft chargé; & que 
quand le mouvement du mercure fe 
fait dans le sens contraire , celui de 
l’aiguille fe fait en conféquence , par 
l'action du poids , qui fuit l'abaiffe- 
ment du mercure. On voit pareille­
ment comment on peut de plus en 
plus rendre ces mouvements fenfi- 
bles , foit en faifant la poulie plus 
petite, foit en donnant plus de gran­
deur au cadran & à l'aiguille. Mais 
de ces deux moyens , le premier a 
des bornes qu'il ne faut point paffer , 
qu’il ne faut pas même atteindre.

L’aiguille ne doit point faire plus 
que le tour du cadran ; c’elt affez 
même qu’elle en parcoure les deux 
tiers: fi du plus bas au plus haut le 
poids qui eft en B, peut faire un mou­
vement de quinze lignes , ce qui 
fuppofe une variation de deux pou­
ces & demi dans la hauteur du baro- 
metre, il faut donc faire la circonfé­
rence de la poulie égale aux 3 de 
cette étendue, c’eft-à-dire, de dix li­
gnes.

Pour faire la division du cadran 
on mettra zéro tout en bas, & l’on 
prendra de chaque côté un tiers de 

D d iij
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la circonférence , que l’on divifera 
en quinze parties égales numérotées 
de cinq en cinq; dans le tiers qui 
reliera vuide en-haut on poura écri­
re en titre, Baromètre.

Ce barometre avec fa poulie & 
fon poids , fe place & s’attache der- 
riere une planche chantournée & en­
jolivée de fculpture , de dorure , ou 
de vernis , à volonté, avec les pré­
cautions néceffaires pour empêcher 
qu’il ne foit caffé; c'eft-à-dire , par 
exemple, dans une couliffe affez pro­
fonde , pour le recevoir, & par-def- 
fus , une planchette qui entre à feuil­
lure & qui s’arrête avec des tourni­
quets. Le cadran est par-devant, à tel­
le hauteur qu’on voudra le mettre ; 
& l’axe de la poulie prolongé à tra­
vers l'épaiffeur de la planche , reçoit 
l’aiguille , qui eft montée fur un pe­
tit canon de cuivre, afin qu’on puifle 
la mettre fur tel point du cadran 
qu’on voudra.

On peut couvrir le cadran d’un 
verre plan encadré dans une moulu­
re circulaire, & qui ne gêne point 
l’aiguille. M. Gallonde qui exécute 
ces fortes d’instruments avec la plus
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grande perfection & beaucoup de 
goût, a imaginé de percer ce verre 
au centre , & d’y mettre un index 
tournant, quieft en-deffous, & qu’on 
fait mouvoir par un bouton qui fort 
en-dehors , pour fuivre les mouve­
ments de l’aiguille , ce qui eft on ne 
peut pas plus commode.

Baromètre portatif,
DEUX raifons peuvent faire dé- 

firer que le barometre foit portatif; 
1°. un Physicien qui voyage , & qui 
n’a point le temps ou la commodité 
de mefurer des hauteurs géométri­
quement , peut les connoître à-peu- 
près par le moyen du barometre , & 
il n’eft pas fûr d’en trouver par-tout 
où il ira. 2°. Un fçavant ou un cu­
rieux qui n’eft point à portée des 
grandes Villes , qui manque de ba­
rometre , qui n’a point de quoi en 
faire, ou qui ne fçait pas le conf- 
truire , n’a d’autre reffource que d’en 
faire venir des lieux éloignés , ou 
d’attendre qu’il paffe quelques-uns de 
ces Emailleurs , qui courent le pays, 
& par qui très-fouvent l’on eft affez 
mal fervi.

D d iv

Baromètre portatif.
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J’ai fait plusieurs grands voyages 

dans ma vie qui m’ont mis dans le cas 
de chercher les moyens d’avoir avec 
moi un bon barometre, toujours prêt 
à être mis en expérience ; je n’ai rien 
trouvé de mieux , que d’avoir deux 
ou trois tubes bien remplis au feu , 
comme je l’ai enfeigné ci-deffus , fer­
més chacun avec une boulette de 
cire , & par-deffus un morceau de 
vessie mouillée & liée au tube avec 
du fil ciré ; pour porter ces tubes 
j'avois fait creufer dans l'épaiffeur 
d'une planche , des rainures que j'a- 
vois garnies de flanelle , & dans lef- 
quelles ils étoient logés bien juste. 
Cette efpece d’étui avoit un cou­
vercle à charnieres qui étoit fait d'u- 
ne autre planche moins épaisse , gar­
nie auffi par-dedans avec de la fla­
nelle, & qui fe fermoit avec deux 
crochets ; & pour plus grande fureté , 
je le mettois debout dans ma chaife, 
ayant foin de tenir en-haut, le côté 
ou répondoient les bouts des tubes 
que j’avois fermés avec de la cire 
& de la vessie. J’avois avec cela dans 
le même étui, une règle de bois min­
ce & divifée très -exactement par pou-
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ces & par lignes ; & j’étois encore 
muni d’un flacon de cryftal plein de 
mercure , lequel étoit renfermé dans 
un barillet de buis tourné, & dont le 
couvercle fe fermoit- à vis, en pref- 
fant un peu le bouchon du flacon 3 
de manière qu’il ne pouvoir point 
s’ouvrir quoiqu’il fût ébranlé par les 
mouvements d’une voiture.

Avec cet appareil j’avois fur-le- 
champ un barometre dont j'étois 
fûr : il ne s'agiffoit que de verfer du 
mercure dans le barillet de buis , d'y 
plonger un de mes tubes , & de me- 
furer avec ma règle de bois, la hau­
teur de la colonne de mercure , à 
compter de la furface du réfer- 
voir.

En renfermant de même dans une 
petite couliffe de bois un tube , bien 
rempli & bien fermé , qu’on mettra 
dans une caille avec le cadre & fa 
planche toute graduée , un culot 
tout préparé & du mercure pour 
l’emplir , on pourra envoyer un ba­
rometre aussi loin qu’on voudra; il 
ne s’agira plus lorfqu’il fera rendu à 
fa deltination , que de plonger le 
tube dans le culot, en fuivant l'inf-
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truction que j’ai donnée ci-deffus ,& 
de l’attacher fur fa planche: il y a 
bien peu de personnes qui ne foient 
capables d'une telle opération.

Au reste , fi quelqu’un vouloit ab- 
folument fe procurer un barometre 
tout fait & portatif, il poura s'a- 
dreffer à M. Gallonde que j’ai cité ci- 
deffus ; j’en ai vû chez lui qu’on laif- 
foit tomber de toute leur hauteur & 
qui n’en étoient ni caffés, ni déran- 
gés.

Sixieme & Jeptieme Expériences.

======= Ces expériences font fi simples 
LENN &fi faciles à faire, qu’il feroit fuper- 
II. sca. pi. flu de nous y arrêter. Mais pour ache- 
XcDiFg- ver de prouver que l’aspiration n’est 

qu’une caufe occasionnelle , & que 
la caufe efficiente de l’ascension des 
liqueurs dans les tuyaux où l’on fait 
le vuide , eft la prefiion de l’air ex­
térieur, ajoutez l'expérience fuivan- 
te.

Prenez une bouteille ou un flacon 
quelconque, rempli d’eau colorée , 
mettez-y un bouchon de liege, qui 
ait un trou au milieu par lequel vous 
ferez paffer un peu à force, un tube

Sixieme & septieme
expériences.
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de verre ouvert par les deux bouts, 
& de la groffeur de ceux dont on fait 
les barometres ; attendez que le bou­
chon foit bien fec aux endroits où il 
joint le verre, tant du tube que du 
flacon, & couvrez ces jonctions avec 
de la cire molle, de maniere que l’air . 
extérieur ne puisse point y paffer : 
s’il n’est point refté d’air fous le 
bouchon , vous aurez beau fucer par 
le tube , la liqueur n’y montera pas; 
mais faites un trou au travers du bou­
chon avec une épingle ou avec une 
autre pointe , & auffi tôt vous ferez 
voir qu'en fuçant le tube, on fait 
monter l’eau du flacon.

Huitieme Expérience.
LA pompe afpirante dont il elt ====--=-= 

parlé dans la préparation de cette LE 
expérience, eft de cuivre ; elle a qua- II. seaion. ; 
tre à cinq pouces de longueur, fur PL.V1L. Fige , 
neuf à dix lignes de diamètre inté- ? 
rieurement; elle eft fermée par en- 
haut avec un couvercle à vis , percé 
au milieu pour donner paflage à la 
tige du pifton, & par en-bas elle a 
un fond rapporté à foudure forte 
avec un petit trou au centre; ce fond

Huitieme expérience.
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porte en-deffous un bout de vis qui 
a environ quatre lignes de diamètre , 
pour fe joindre à un récipient ouvert 
par en-haut & garni d’une virole & 
d’un fond, dans lequel eft taraudé 
l’écrou de cette vis. Elle eft encore 
creufée fuivant fa longueur , pour 
recevoir un tube de verre qui s’y at­
tache avec de la cire molle , ou avec 
du maftic. Le pifton eft fait avec des 
rondelles de liège recouvertes de 
peau fine & imbibées d'huile, comme 
celui que j’ai décrit page 269. Il eft 
néceffaire pour cette expérience , que 
le pifton de la petite pompe foie 
exact, & que l’air du récipient foit 
bien raréfié : ne tirez point le mer­
cure jufque dans la pompe ; il y de- 
viendroit gras , & gâteroit d’autre 
mercure avec lequel on le mêle- 
roit.

Vous pourrez faire avec cette pe­
tite feringue séparée du tube de 
verre , une autre expérience pour 
prouver,que la difficulté qu’on éprou­
ve à élever le pifton , quand le réci­
pient eft vuide comme dans le cas 
précédent, vient du poids de l’air ex­
térieur qui pefe deflus ; bouchez le
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bout de la feringue avec un couver­
cle à vis, qui preffe un anneau de 
cuir gras, & qui ait une boucle par 
laquelle on puisse fufpendre le tout. 
Attachez à l’anneau du piston un 
poids de fix à fept livres ; tant que 
cela fe fera dans le plein air , le pif- 
ton ne tombera pas ; mais fi vous fuf- 
pendez la feringue ainsi chargée , 
dans un récipient , & que vous y 
faffiez le vuide, vous verrez le poids 
faire defcendre le pifton.

Pompes afpirantes & foulantes.
L A Fig. i. Pl. XV. repréfente le ======== 

modele d’unepompe afpirante & fou- LEXUw 
Jante à double équipage, on a fait II. Section, 
avec du verre les parties où font les.gPL V.56 
clapets & les foupapes, afin qu’on en 
pût voir le jeu.

Aa, ell une caisse doublée de 
plomb laminé , qui a feize pouces & 
demi de longueur ,fix pouces de lar­
geur & cinq de hauteur , le fond eft 
percé & garni d’une virole & d’un 
bouchon ajusté comme une clef de 
robinet, pour vuider l’eau après l'ex- 
périence.

Sur les petits côtés de cette caisse

Modeles des pompe
aspirantes & foulantes
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font affemblés deux montants inclinés 
l’un vers 1 autre , & qui portent à 
six pouces au-deffus des bords de la 
caiffe , une tablette d’un pied de lon­
gueur, fur quatre pouces de largeur 
aux extrémités, mais de deux pou- 
ces plus large dans le milieu , com­
me on le peut voir par bb, qui en est 
le plan.

Sur les extrémités de cette tablette 
s'élevent d’aplomb deux autres mon­
tants de huit pouces de hauteur, dont 
les tenons entrent à demi-bois dans 
l'épaiffeur d’une tablette chantournée 
C C, qui n’a que trois pouces & de­
mi de largeur à fes extrémités , mais 
qui en a quatre & demi au milieu : 
toutes les autres pièces font affem- 
blées à demeure, celle-ci fe démon­
te, & s’arrête par le moyen de deux 
vis à têtes plates , dont les écrous 
font noyés dans l'épaiffeur des mon­
tants.

Au milieu de cette derniere tablet­
te, eft une petite tour quarrée D , 
qui a deux pouces & demi de face, 
& six pouces de hauteur: elle porte 
un baflin de métal E, qui eft rond & 
qui a environ sept pouces de diame-
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tre; c’est dans ce vafe qu’un tuyau 
de décharge recourbé F, jette l’eau 
qu’on éleve avec les pompes, & qu’un 
autre tuyau G g , partant du fond 
rapporte à mefure, dans la caille, en 
traverfant toute la longueur de la 
tour & les deux tablettes.

Les corps de pompe font faits com­
me ceux des pompes foulantes que 
j’ai décrias pag. 288 , & fuir, à l’ex­
ception de ce que je vais ajouter. 
La virole d’en-bas I, a au moins un 
pouce de hauteur ; le fond , qui eft 
un peu épais ,elt percé & garni d’une 
foupape, dont la coupe diamétrale 
eft repréfentée en K, un peu plus 
en grand; au defous eft fondée une 
virole k , taillée en vis par-deffus, 
avec une traverse diamétrale, percée 
au milieu , pour lailfer paffer la queue 
du cône tronqué de la foupape. Sur 
cette virole , fe monte à vis le tuyau 
d’aspiration L, avec un anneau de 
cuir interpofé , pour empêcher l’air 
de pénétrer par cette jonction.

Les deux viroles I , I, font per­
cées & portent chacune un tuyau qui 
va joindre une pièce femblable M, 
dans laquelle il s’avance d'environ
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deux lignes, & le bout eft fermé d’un 
fond limé plat, percé au milieu, d’un 
trou qui a deux lignes de diametre, 
& qui eft recouvert d’un clapet : les 
trois pièces I, I, M, jointes enfem- 
ble par les deux tuyaux dont je viens 
de parler , doivent former un trian­
gle, comme on le voit fur le plan 
bb, de la premiere tablette.

Dans la pièce M, eft maftiqué un 
verre semblable à ceux des corps de 
pompes , mais dont le goulot beau­
coup plus petit eft garni en dehors 
d’une virole qui porte quatre ou cinq 
pas de vis , pour recevoir le tuyau 
montant ff. On interpofera des an­
neaux de cuir, plus ou moins, juf- 
qu’à ce que le bout recourbé de ce 
tuyau réponde à l’intérieur du vafe 
E, quand il fera bien joint par en- 
bas. Il faut ménager fous la pièce 
M, un petit bout de tuyau m , un peu 
évafé , qu’on tiendra fermé avec un 
bouchon de liege ou de métal,& qu’on 
ôtera quand on voudra vuider l’eau.

Les piftons font faits comme ceux 
des pompes foulantes, mais fans 
trous & fans clapets ni foupapes. 
Leurs tiges P , doivent avoir un 

mouvement
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mouvement de charnière en-bas & 
en haut pour fe prêter à l’action du 
levier qui devient oblique : enfin les 
corps de pompes n’ont point de vis 
par en-haut ; ils font feulement ra­
valés à demi épaiffeur fur une lon­
gueur de fix à fept lignes , & préfen- 
tent une portée au-deffous.

La tablette B B, eft percée en 
trois endroits , comme on le peut 
voir par le plan b b , pour laiffer 
paffer les deux tuyaux d’aspiration 
2, l, & le tuyau d’évacuation, qui 
eh au fond de la pièce M ; la tablet­
te CC, étant ôtée, on met en place 
les deux corps de pompes , la cham- 
bre M, & le tuyau montant tout af- 
femblés ; on remet la tablette CC, 
dans laquelle il y a deux trous à jour 
pour recevoir les deux parties rava­
lées des corps de pompes ; & les 
montans B , B , qui la portent, doi­
vent être de la'hauteur qui convient 
pour la laiffer defcendre justement, 
fur les portées qu’on a réfervées au- 
deffous des parties ravalées. La tablet­
te étant fixée avec les deux vis, les 
pompes fe trouvent arrêtées folide- 
ment.

Ee5 3 co
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La tour quarrée eft ouverte par 

deux rainures à jour fur les côtés qui 
regardent les pompes , pour donner 
lieu au mouvement d’un levier NO: 
qui a pour axe une broche de fer qui 
paffe en D, & qui traverfe l’épais- 
feur de la tour. Le vale de métal E , 
a le fond plat, & il eft percé à un 
pouce de fon centre, pour recevoir 
le bout du tuyau G, qui y eft foudé: 
ce tuyau paffe dans la tour à côté 
du levier, traverfe les deux tablettes, 
& vient aboutir à quatre pouces au- 
deffus du fond de la caille A a. Si le 
vafe E, ne tient point fuffifamment 
par ce tuyau , on peut l’attacher fur 
la tour avec une vis en bois , dont 
la tête foit large , plate, & garnie 
en-deffous d’une rondelle de cuir.

Pour pouvoir démonter commo­
dément les piltons , il faut que les 
axes fur lefquels on fera tourner le 
bout de leurs tiges en n &en o, foient 
des vis qui ayent leurs écrous dans 
l’une des joues de la charnière. Si le 
tuyau F, en montant d’aplomb , fe 
trouvoit gêné par le vafe E , on 
poura lui donner une courbure en 
arrière vers cet endroit-là, on lui fera 
faire la croffe.
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Cette double pompe étant ainsi 
préparée, fi l’on en veut faire l’épreu­
ve , on commencera par mettre de 
l’eau dans la caiffe , & l’on en ver- 
fera un peu aussi fur les piftons. En- 
fuite en faifant mouvoir le levier,’ 
on verra 1°. que celui des pillons qui 
s'éleve donne lieu au poids de l'at- 
mofphere , de pouffer fous lui un 
volume d’eau qui ne peut plus def- 
cendre à caufe de la foupape qui eft 
au fond de la pièce I; 2°. que ce 
même piton appuyant fur cette eau 
quand on le fait baiffer, l’oblige de 
paffer dans la chambre M, d’où elle 
ne peut plus revenir, à caufe du cla­
pet qui eft au bout du tuyau par le­
quel elle eft entrée ; cet effet fe mul­
tipliant par l'action des deux pompes, 
la chambre & le tuyau montant re­
çoivent continuellement de nouvelle 
eau , qui fe décharge dans le vafe 
E , d’où on la laiffe retomber par le 
tuyau G g.

La pompe des Prêtres.
O N a donné ce nom à une nou- 

vefle efpece de pompe inventée , 
vers Tannée 1730, par un Curé du

E ij

Modele de la pompe
des Prêtres.
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Diocèfe de Laon, (a) qui s’affocia 
avec un autre Eccléliaftique de fes 
amis pour la faire valoir. Elle eft fort 
simple & de peu de dépense dans fa 
construction ; elle peut être fort uti­
le dans les cas où il ne faudra par éle­
ver l’eau à une grande hauteur ; elle 
mérite qu’on la faffe connoître par 
un modèle. Celui que je vais décri- 
re, n'eft point fait pour être exécuté 
en grand , mais feulement pour don­
ner une idée de la machine.

4,B, Fig. 2. font deux récipients 
de machine pneumatique , qui ont 
chacun quatre pouces de diametre 
& autant de hauteur avec un goulot 
ouvert par en-haut ; il faut les choi-

(a) Ce Curé fe nommoit M. Denifart , on 
affocié étoit M. de la Deuille : ils firent pré- 
fenter leur machine hydraulique à l'Académie 
Roy le des Sciences en 1731 , par un parti­
culier qui prit le nom de Jean-Baptifte le 
Brun; ils y ont fait ensuite plusieurs change­
ments qui le trouvent décrits avec des figures 
gravées dans le VL Tome des machines ap­
prouvées par l’Académie. Ces machines font 
différentes de celle dont je donne ici la def- 
cription: mais jene prétends faire connoître que 
la partie principale de cette invention, qui eft 
le pifton, dont on peut faire une pompe fort 
fimple.
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fir un peu forts de verre, & dreffer 
les bords à l’ordinaire fur un pla­
teau de métal avec du grès & de 
l’eau, de maniere que les bords de 
l’un puiffent s’appliquer exactement 
fur les bords de l'autre.

La pièce A , fe joint avec du maf- 
tic au tuyau C: s’il eft de verre, la 
jonction d'en-bas fe fait par le moyen 
d’une virole de métal, qui affemble 
les deux pièces ; s’il eft de laiton , il 
faut toujours que l’autre bout foit 
terminé par une vis creufe, groffe 
comme le doigt, de la longueur d’un 
pouce , & qui ait au-deffous d’elle 
un cercle plat garni d’un cuir.

La pièce B, porte aussi un tuyau 
D, de neuf à dix pouces de lon­
gueur avec un clapet, ou avec une 
foupape qui laiffe monter l’eau & 
qui l’empêche de defcendre. On peut, 
mettre cette foupape en-haut ou en- 
bas du tuyau ; fi on la met en-haut, 
on revêtira le goulot de la pièce B, 
d’une virole de cuivre, qui portera 
cinq à six filets de vis, & qui aura 
une portée de deux ou trois lignes 
de largeur; le haut du tuyau aura une 
espece de chapeau £ , qui fe viflera
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deffus & fur le fond duquel fera éta­
bli le clapet, ou la foupape. Si on 
veut placer cette foupape en-bas, on 
la mettra dans le fond d’une boîtede 
métal F , qu’on viffera au bout du 
tuyau : fur une virolef, attachée avec 
du mastic. Si l’on peut tirer d’une 
Verrerie deux pièces bien afforties, 
qui portent leurs tuyaux , comme a 
& b, on s’épargnera la peine de les 
y joindre avec du mastic , on n’aura 
point à craindre que l’air ne fe gliffe 
par les jonctions, & l’on appercevra 
fans aucun obftacle tout ce qui fe 
pafle dans la machine : il n'y aura 
que la foupape d’en-bas a , conte­
nue dans la boite F, à y ajufter.

Les pièces A&B, étant ainsi pré­
parées, il faut fe pourvoir d’un mor­
ceau de cuir de veau H, dont on 
fait les empeignes d’efcarpins, le cou­
per circulairement & de telle gran­
deur , qu’étant étendu fous l’un des 
verres A ou B , il le déborde de deux 
lignes tout autour.

On met ce cuir concentriquement 
entre deux platines rondes de cuivre 
qui ont dix huit lignes de diametre , 
& que l’on fait tenir ensemble avec
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cinq ou fix petits clous rivés. On fait 
au centre un trou rond , de trois li­
gnes de diamètre que l’on couvre d'un 
clapet; & deux autres plus petits vers 
les bords, & diamétralement oppo- 
fés, dans lesquels on arrête les deux 
branches d’une fourchette G , foit en 
les rivant foit en les retenant avec 
des écrous par-deffous.

Le cuir H, eft deftiné à former 
une efpece de diaphragme entre les 
deux cavités des vaiffeaux A &B, 
lorsqu’ils feront joints l’un à l’autre 
par leurs bords ; & comme il doit 
être perpétuellement tiré & pouffé , 
avec la fourchette Gg, il faut user 
de quelques précaution, pour empê- 
cher que fes bords n'échappent à 
ceux du verre : en voici une qui me 
réussit très-bien ; je coud fur la cir­
conférence de ce cuir, une petite 
ganfe de foie : & après cela je le 
borde tout autour avec un bande de 
peau de chamois , large d’un pouce, 
que je fais plier en deux parties éga­
les , l’une deffus, l’autre deffous , & 
que je coud enfemble, avec le cuir 
de veau : de là fuivent deux bons 
effets ; premièrement, le renflement
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de la circonférence, par la ganfe de 
foie, qui fe trouve renfermée fous . 
la bande de chamois, ne permet point 
au diaphragme d’échapper aux bords 
des deux vaiffeaux ; en fécond lieu 
le chamois mouillié & appliqué fur 
le cuir de veau fait que la jonction 
des deux verres, eft plus exace , & 
les met moins en danger d'être caf- 
fés par la preffion.

Toutes les pieces de ce modele fe 
montent dans un bâtis, compofé 1°. 
d’une caiffe II, qui a feize pouces 
de longueur fur cinq de largeur, & 
autant de hauteur , & qui du reste 
eft tout-à-fait semblable à celle de 
la pompe précédente ; 2°. d’une ta­
blette K, élevée de cinq ou fix pou­
ces au-deffus de la caiffe , longue de 
neuf pouces , & portée fur deux mon- 
tants qui s’inclinent l'un vers l’autre, 
comme on le peut voir, par la figu­
re; 3°. de deux autres montants L, 
M, qui s'élevent à plomb & qui por­
tent à la hauteur de dix-huit pouces, 
une feconde tablette N; toutes les 
autres pieces font affemblées à de­
meure , mais celle-ci peut fe démon­
ter ; & pour cet effet, elle defcend &
.‘affemble
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s’affemble à queues perdues dans deux 
taffeaux attachés aux montants , & 
s’arrête par deux vis à têtes plates 
qui ont leurs écrous noyés dans l é- 
paiffeur de la tablette ; enfin les deux 
tablettes K,N, font percées au mi­
lieu , la première pour laiffer paffer 
le tuyau D E, la feconde pour rece­
voir le bout du tuyau C.

On commence donc par placer la 
piece B, avecfon tuyau , qui doit 
atteindre à un demi pouce près du 
fond de la caille. On la couvre du 
cuir H, attaché à fa tige ; & l’on met 
par-deffus, la piece A avec fon tuyau 
C, ayant foin que le bord renflé du 
cuir fe trouve tout autour hors du 
verre: après cela on placera la tablette 
N, & avant de l’arrêter avec fes vis, 
on aura foin qu’elle porte & qu’elle 
appuye fortement fur le cercle plat 
qui efl au bout du tuyau C; car c'eft 
par ce moyen-là que les deux verres 
A & B, fe joignent affez bien pour 
ne point laiffer échapper les bords 
du diaphragme, pour contenir l’eau 
dont ils fe rempliffent, & pour em­
pêcher l’air extérieur de s’y infinuer: 
&fi l’on voit que la tablette n'ap-

Tome IL Ff
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puye point allez fortement, on met­
tra entr’elle & le cercle fur lequel elle 
doit appuyer , quelques anneaux de 
cuir qui la feront preffer davanta- 
ge.Le bout du tuyau C, qui porte 
des filets de vis , paffe d’un demi- 
pouce au-deffus de la tablette N; il 
traverfe le fond d’un vafe de cuivre 
P, qui eft percé pour cela au centre ; 
& une rondelle de cuir gras, que l’on 
ferre fortement fous l’écrou qu’on fait 
tourner fur la vis , empêche que l’eau 
ne puiffe paffer par cette jonction ; à 
côté de ce trou le vafe P , porte en- 
deffous un petit bout de tuyau o 
en dépouille , qui traverfe aufli la ta­
blette , & qui entre juste dans un tuyau 
de décharge r s, coudé en en-haut 
pour le recevoir , & en fens contraire 
au bout de la tablette, pour rapporter 
l’eau du vafe P, dans la cuvette.

Le montant M, eft de six pouces 
plus long que l’autre ; il eft ouvert 
en fourchette par- en-haut avec un 
axe de fer qui le traverfe , & qui fert 
de point d’appui à un levier du fé­
cond genre T t, auquel fe joint à 
charnières la tige de la fourchette G g.
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Ce modele étant ainsi achevé, fi 

l’on veut voir fon effet, il faut met­
tre de l’eau dans la caiffe , & en ver- 
fer un peu dans le vafe p , afin d'hu- 
mecter , les cuirs du diaphragme & 
des clapets; après quoi l’on fera mou­
voir le levier pour élever & abailfer 
fucceffivement le milieu du diaphra- 

- gme , de maniere que fa furface fu- 
périeure , où eff le clapet, devienne 
alternativement convexe & concave : 
par le premier de ces deux mouve- 
mens on raréfie l’air dans la partie 
B, en augmentant la capacité du vaif- 
feau de toute la quantité dont le 
diaphragme s’éleve ; ce qui donne 
lieu à l’air extérieur qui pefe fur la 
caiffe , d'y faire monter de l’eau: juf- 
ques là, c’est une pompe afpirante.

Quand la partie B , eff pleine 
d’eau , le diaphragme en s'abaiffant 
en fait paffer par le trou du clapet, 
dans la partie A , qui s’emplit à fon 
tour , & en fe relevant il pouffe cet­
te eau , & la fait monter par le tuyau 
qui aboutit au vafe p ; c’est alors une 
pompe foulante : & comme ces deux 
effets font produits alternativement, 
par les mouvements du même dia- 

Ffij
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phragme , la machine doit être re­
gardée comme une pompe aspirante 
& foulante.

J’ai déja dit que ce modèle n'étoit 
pas propre à être exécuté en grand; 
on voit bien qu’il faut y employer 
des matieres plus folides que du ver­
re : les pieces J, B, & leurs tuyaux 
doivent fe faire avec du métal ou 
avec du bois , fi l’on étoit à portée 
des forges, on les auroit à bon com­
pte en fer coulé ; finon deux pieces 
de bois creufées par un Charron ou 
par un Charpentier, & garnies de 
cercles de fer , par un Maréchal ou 
par un Serrurier , fourniront les par­
ties principales de cette machine , le 
Cordonnier viendra au fecours, & un 
peu d'induftrie fera le refte. Maisn'en- 
treprenez pas de refouler l’eau avec 
cette pompe à plus de fept ou huit 
pieds de hauteur, parce que le dia­
phragme , qui doit être fait avec un 
ou plusieurs cuirs forts les uns fur les 
autres , ne fera point affez flexible , 
à moins que vous ne le faffiez fort 
large; comme il fert de bafe à la co­
lonne d’eau, avec peu de hauteur, il 
aura un très-grande charge à porter.
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Neuvieme Expérience.

L E moulinet qu’on fait tourner ========= 
dans cette expérience, de quelque VII. 
façon qu'on le faffe, doit être très- TI. Seaioh: 
léger , & très-mobile fur fon axe ; PL.VII. Fig. 
c’eft affez qu’il ait quatre pouces de ’°&3* 
hauteur avec fa monture , & qu’il 
faffe fes révolutions dans un espace 
circulaire de trois pouces de diame- 
tre: on pourra s’y prendre de la ma- 
niere fuivante pour le conftruire.

Prenez un cylindre de bois qui ait 
quatorze lignes de longueur & sept à 
huit lignes de diametre ; prolongez 
fon axe de part & d’autre, avec deux 
petites pointes de fer ou d’acier, que - 
vous y chafferez à force , en ne leur 
laiffant que deux lignes de longueur 
à chacune, hors du bois ; puis ayant 
mis cette petite pièce fur un tour à 
archet, ravalez les deux bouts fur la 
longueur de trois lignes, & ne leur 
laiffez que la moitié de leur premiere 
groffeur , que vous diminuerez enco­
re en les arrondiffant du côté des 
pointes de fer. Divifez en cinq ou fix 
parties égales, la circonférence de la 
partie cylindrique que vous avez ré-

Ff iij

14

Neuvieme expérience.
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fervée au milieu , & paffez fur cha- 
cune des divisions , un trait de foie 
d’un bout à l’autre jufqu'à ce que 
vous rencontriez les bouts ravalés. 
Collez dans ces rainures autant d’ai­
lerons , faits avec du bois très-mince, 
taillés fur un même modele, chan­
tournés fi vous voulez, & un peu plus 
larges en s’écartant du moyeu, que 
par le bout qui les y joint.

Vous fufpendrez ce moulinet par 
les pivots fur deux petits montants de 
métal, élevés fur une bafe qui fera 
percée & taraudée au milieu , pour 
s’attacher à la vis qui eft au centre de 
la platine de la machine pneumati­
que.
Il n'eft pas befoin de mettre un tuyau 

au trou du récipient, il fuffit que ce 
trou foit à deux pouces au-deffus du 
bord , & qu’il foit gros comme une 
plume à écrire ; j'ai dit Tome I. page 
197. comment on perce le verre : & 
l’on fuivra la même instruction pour 
percer le flaçon de la Fig. 31. citée 

- en marge.

Dixième Expérience»
6 LE canon de verre avec lequel fe

VII.
LFço N.
II. Section.

Pl. VII. Fig. 
3 2.

Dixieme expérience.
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fait cette expérience , pourroît avoir 
plusieurs pieds de longueur ; il fuffi- 
ra , pour le rendre plus maniable , 
qu’il ait douze à quinze pouces ; 
mais fon ouverture feroit trop gran­
de, fi elle excédoit douze à quatorze 
lignes de diametre : fi l’on n’en avoir 
point qui fut fermé & terminé par un 
bouton, comme celui qui est repré- 
fenté par la figure citée en marge, 
on y fupplera, en prenant un tube 
que l’on bouchera par en-haut avec 
du liege & du mastic, en y ajoutant 
un petit couvercle de ferblanc garni 
d’un anneau , pour le tenir fufpen- 
du: ce qu’il y a deffentiel , c'eft de 
bien dreffer les bords , fur une pla­
que de métal avec du grès & de l’eau, 
afin que le morceau de papier s’y ap­
plique bien exactement.

Onzieme Expérience,

O N fait communément les siphons ======= 
avec des tubes de verre que l’on cour- VIT.
be au feu de lampe, mais on en peut IT. sce.Pl. 
faire avec des tuyaux de ferblanc ,VII. Fig.334 
ou de toute autre matiere capable de 
contenir les liqueurs.

Si la branche d’écoulement efl un 
Ffiv

Onzieme expérience.
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peu longue , comme de dix-huit à 
vingt pouces , & qu’elle foit recour- 
bée en en-haut & pointue, l’eau en 
fortira en forme de jet; & elle four- 
nira à plusieurs , fi au lieu d’un aju­
tage, on la fait fortir par deux, trois 
ou quatre.

Si par propreté , ou par crainte 
de fucer une liqueur dangereufe, on 
ne veut point appliquer la bouche 
au bout de la branche d’écoulement, 
on pourra embrancher delfus, dans 
l'endroit le plus bas, un petit tuyau 
que l’on fera monter le long de cette 
branche & par lequel on fera la fuc- 
eion , en tenant l’orifice de la bran­
che d’écoulement fermé avec le bout 

L du doigt: car dès qu’on verra la li­
queur arriver en cet endroit, on cef- 
fera de fucer, & l’on ôtera le doigt, 
pour laiffer l’écoulement libre.

Douzième Expérience.
h FvTo CETTE expérience eft fuffifam-
| leçon, ment décrite tant par la Fig. 34. ci- 

H.Sed. Pl. tée en marge, que par le difcours 
35, 36, & qui y a rapport; je dirai feulement 
37- que fi l’on ne peut pas fe procurer 

un verre d’une forme femblable à cel-

Douzieme expérience.
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le qui eft repréfentée , on fe conten­
tera d’un bout de tuyau, le plus gros 
qu’on pourra avoir, dont on fera 
sceller un bout par un Emailleur ou 
que l'on bouchera avec du liege & 
du mastic , recouvert d’une virole 
de ferblanc garnie d’un fond & d’un 
anneau pour fufpendre l’instrument.

Si l’on veut monter cet inftru- 
ment fur un piedeftal, on pourra imi­
ter celui qui eft représenté par la 
Fig. 35. en fuivant ce que je vais 
ajouter.

Vous rapprocherez les deux bran­
ches du siphon l’une de l'autre com- 
me A,B, Fig. 3. vous ferez faire à 
celle-ci deux coudes en sens contrai­
res , immédiatement au-deffous de la 
premiere, pour mettre le relle de fa 
longueur dans l’axe prolongé du tube 
de verre.

Le Ferblantier fera avec du laiton 
ouavec du ferblanc, une boule com- 
pofée de trois pièces ; fçavoir d’une 
virole Ce, & de deux calotes D,E; 
ces deux calotes feront percées au 
milieu; celle d’en haut pour recevoir 
une douille qu’on y foudera, & qui 
fera propre à recevoir la partie F à

Figure 3 5.

/
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celle d’en-bas, pour recevoir un autre 
douille plus petite & qu’on y foudera 
auffi; par celle-ci on fera paffer la 
branche longue du siphon, & on l’y 
arrêtera avec une foudure , ou avec 
du mastic , de façon que l’eau qu’on 
mettra dans la boule Ce, ne puisse 
point fortir par cette jonction.

La boule Ce, ainsi jointe au fi- 
phon , fe placera par fa douille fur 
un pied de bois H, percé d’un bout 
à l’autre , pour laiffer paffer la bran­
che longue du siphon , qui paffera 
auffi dans le piedeftal, quand la tige 
H , fera attachée deffus.

Un des quatre côtés du piedeftal , 
fera une porte , qui pourra s’ouvrir, 
fe fermer, & s'arrêter avec un cro­
chet, & il y aura dans le fond,un va- 
fe pour recevoir l’eau qui s’écoulera 
par la branche du siphon.

Pour faire ufage de cet instrument , 
on l’ôtera de deffus la tige H ; puis 
l’ayant renverfé, on fera couler deux 
ou trois pouces d’eau dans le verre 
FG, par la branche IB , on fer­
mera l’orifice I, avec un petit bou­
chon de liege, & l’on remettra l’inf- 
trument fur fon pied. On verfera
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de l’eau dans la boule par l’orifice D , 
& l’on débouchera le bout du tuyau I.

Cet instrument fera peint au ver­
nis ou à l’huile ; on pourra même 
l’enjoliver d’un cordon de coquilles 
attachées avec du mastic autour de la 
douille qui reçoit la partie F, & au­
tour de la bobeche de bois , qui re­
çoit la boule Cc.

O N fait des verres à fiphons de 
deux efpeces ; aux uns, l'écoulement 
commence de lui-même, quand l’eau 
eft parvenue à une certaine hauteur 
dans la coupe;.aux autres, il faut le 
provoquer en fuçant.

Pour faire ceux de la premiere ef- 
pece , on tire de la Verrerie des 
grands verres à boire, qui ont la tige 
creufe & ouverte d’un bout à l'autre, 
& la patte bien convexe en-deffus. 
On prépare avec un tube à barome- 
tre , un fiphon dont on fait paffer la 
branche longue à travers la tige, en 
l’y arrêtant avec du maftic ou avec 
de la cire molle, de maniere , que 
l’eau qu’on met dans la coupe ne 
puisse pas fortir par cette jonction : 
la branche courte doit approcher 
tout près du fond de la coupe, & la
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courbure du siphon .fe tient d’un tra­
vers de doigt plus baffe que les bords 
du verre.

Le verre étant ainsi préparé, quand 
on verle de l’eau dans la coupe, elle 
s'éleve en même-temps par la bran­
che courte ; & quand on en met juf- 
que par-deffus la courbure du siphon, 
l’eau coule par fon poids dans la 
branche longue, & cet écoulement 
une fois commencé , doit continuer 
tant que le bout de la branche cour­
te fe trouvera plongé dans l’eau.

Dans les cabinets des curieux, on 
trouve quelquefois des verres de cette 
espece , dont le siphon a les deux 
branches ferrées parallelement l'une 
contre l'autre; fouvent même ce fi- 
phon n’est autre chofe qu’un tube 
droit, ouvert des deux bouts qui paf- 
fe à travers la tige , étant recouvert 
dans la coupe d’un autre bout de tube, 
plus gros & fcellé par en-haut. Ce 
siphon eft recouvert par une figure 
d’homme creufe, dont la bouche fe 
trouve un peu plus haut que la cour­
bure , de maniere que l’eau n’y peut 
jamais monter,parce qu’avant d’y arri­
ver elle commence à s’écouler par le
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siphon , qu’on ne voit pas; voilà ce 
qu’on nomme la coupe de Tantale.

Aux verres à siphons de la fecon- 
de espece , la branche longue fort 
par un côté de la tige, & la cour­
bure excede un peu la hauteur de la 
coupe ; de forte qu’on peut emplir le 
verre entièrement fans que l’écou­
lement commence de lui-même; mais 
quand un fois on la provoque en 
fuçant , il continue quoiqu’on en re­
tire la bouche , & inonde le curieux 
qui ne s’attend point à cet effet.

Ces derniers verres avec leurs fi- 
phons , le font d’une feule pièce aux 
Ve reries , & font à-peu-prés formés 
comme le repréfente la figure citée 
en marge ;fi ce n’est qu’il n’y a qu’une 
bouche d’écoulement, l'autre étant 
ou supprimée, ou non ouverte.

Si l’on ne peut point avoir de ces 
verres fait exprès aux Verreries, on 
pourra y suppléer en cherchant quel- 
qu’autre vafe convenable chez un 
Fayancier , ne fût ce qu’un moyen ré­
cipient de machine pneumatique , de 
ceux qui ont un goulot ouvert , & 
en y fa fant faire un pied par le Fer­
blantier.

Figure 36
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A la fuite des expériences qui fe 

font avec des siphons, j’ai fait men- 
tion d’un instrument de cette efpe- 
ce, avec lequel on pourroit compa­
rer les pefanteurs spécifiques de plu- 
fleurs liqueurs ; s’il vous prend envie 
de le construire, vous choifirez deux 
tubes de verre bien droits, longs de 
trente-deux pouces, & qui ayent au 
moins deux lignes de diamètre inté­
rieurement ; vous les fouderez bout 
à bout l’un de l’autre , en fuivant ce 
que j’ai prefcrit, lorfque j’ai parlé 
de la lampe d'Emailleur , Tome I. 
page 217. Vous les plierez enfuite 
auprès de la foudure, comme il eft 
repréfenté en A, Pl. XIV. Fig: 6. & 
vous rendrez les deux branches pa- 
ralleles entr'elles , à la distance de 
deux pouces & demi l’une de l'au- 
tre.

Pour contenir le siphon dans cet 
état & le rendre plus maniable , vous 
l’attacherez vers le milieu de fa lon­
gueur , fur une planche mince & 
légère , longue de cinq à six pouces, 
en faifant deux ligatures fur chaque 
branche , & vous boucherez l’une 
des deux avec une boulette de cire.
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Enfuite vous chaufferez le coude en 
A, & vous appliquerez fur la partie 
extérieure, une petite maffe de verre 
fondu , puis fans perdre de temps 
vous foufflerez modérément par la 
branche qui eft ouverte, ou vous fe­
rez fouiller par quelqu’un , qui s'y 
entende, afin de produire un renfle­
ment à l’endroit, où la maffe de ver­
re a été ajoutée ; continuez de chauf­
fer cette- partie & tirez-la pour lui 
donner la forme d'un tuyau de trois 
ou quatre lignes de longueur , afin 
de pouvoir y ajuster la petite pompe 
avec du mastic, ou feulement de la 
cire molle ; & vous attacherez le tout 
fur une planche graduée comme dans 
la Fig. 6.

Au bas de cette planche , vous 
placerez une tablette B , fur laquelle 
feront attachés, avec de la cire molle 
deux gobelets , pour mettre les li­
queurs; & afin qu’on paiffe les n'é- 
toyer , vous ferez enforte que la ta­
blette qui les porte , puisse s'abaiffer, 
& fe féparer de la planche.

Je ne propofe point ce siphon , 
comme un moyen pour connoître 
avec précision les différences des pe-
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fanteurs spécifiques, mais feulement 
pour les avoir par à-peu-près , ce 
qui peut être utile dans bien des oc- 
cafions.

AVIS
Concernant la HUITIEME LEÇON.

Premiers Expérience.
-IL faut choifir pour cette expérien-

VIII. ce , une velue qui ne foit pas plus 
III. Sedior. grolie qu une orange ; celle d’un 
PL.l, Fig- «agneau ou d’un cochon de lait fera 

très-convenable ; le tube de verre au 
bout duquel onla liera, doit avoir en­
viron deux lignes de diamètre, pour 
y pouvoir faire couler l'eau aifé- 
ment.

PouR imiter l'action d’un ani­
mal qui téte , & prouver en même- 
temps que le lait n'eft pouffé hors de 
la mamelle que par la preffion de 
l'air extérieur, on pourra faire l’expé­
rience que voici.

Faites paffer le bout du tube au 
bas duquel eft la veffie remplie d’eau 
colorée, à traversle goulot d'un ré­

cipient

Avis concernant la
huitieme Leçon.
Avis sur la troisieme
Section.
Premiere expérience.
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cipient garni d’un couvercle de cui­
vre dont le deffus foit bien droit, 
& couvert d’une rondelle de chamois 
mouillée; & ayez foin de l’y arrêter 
avec du maftic, de manière que l'air 
ne puisse pas s’insinuer par la jonc- 
tion, comme dans la Fig. I. de la 
PI. XV I. Pofez fur le chamois 
mouillé , une espece de pipe de verre 
A, dont les bords foient bien dref- 
fés; appliquez la bouche en a & fu- 
cez ; si le récipient efi plein d’air, 
vous verrez que la liqueur colorée 
viendra abondamment par le bout du 
tube b; & qu’au contraire il n’en for- 
tira rien, fi vous faites le vuide dans le 
récipient après l’avoir appliqué à la 
machine pneumatique.

Seconde Expérience.
S i l’on veut fe contenter des par- ========== 

ties effentielles de la balance hydrof- IXE 
tatique , il fulfira d’avoir un fléau II. seaions 
bien fait, & bien mobile, garni de PL.L.Fg.2 
deux petits baffins fous chacun def- 
quels, il y ait un crochet , & que 
ce fléau , foit fufpendu , ou fou- 
tenu, entre deux vafes de verre un 
peu profonds. Mais fi l’on veut faire

Tome II, Gg

Seconde expérience.
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fervir cet instrument , à répéter des 
expériences dans une école, & dans 
tout autre cas où il conviendra de 
les exécuter promptement, commo­
dément, & avec propreté, on pourra 
le construire comme celui que je vais 
décrire. N’ayez point égard à la fi­
gure citée en marge , mais feulement 
à la Fig. 2. de la Pl. 16. de ce vo­
lume.

A B, eft une caille doublée de 
plomb , avec une décharge au fond , 
comme celles des pompes que j’ai 
décrite ci-devant; celle-ci a de plus 
un couvercle . qui entre à feuillure 
& qui s’arrête avec quatre crochets. 
Sa longueur eft de vingt pouces , fa 
largeur de six pouces & demi & fa 
hauteur eft de cinq pouces ; toutes 
les autres pièces font deffinées en 
proportion avec celle-ci.

Le fléau CD, eft fait de la même 
maniere. & avec les mêmes attentions 
que j’ai prescrites pour celui de la 
balance dont j’ai donné la conftruc- 
tion, au commencement des avis fur 
la feptieme Leçon , page 264. hors 
qu’il faut faire celui ci plus léger, 
parce qu’il n'eft point deftiné à por-
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ter de grandes charges. Au lieu d’être 
fufpendu dans une chappe, fon axe 
eft foutenu par une fourchette mon­
tée fur une douille que l’on foude 
fur le couvercle de la pièce F. Ce 
vaiffeau ainsi que les deux vafes G, 
H, eft de cryftal , & porté comme 
eux, par un pied de bois attaché fur 
le couvercle de la caille.

Le vaiffeau F, eft un réfervoir 
qu’on emplit d’eau , & qui doit en 
communiquer, en G, eu en H, ou 
à tous les deux vafes à la fois quand 
il en eft befoin : il faut de plus que 
cette eau parvenue en G, & en H, 
tombe dans la caiffe quand on n'en 
a plus affaire dans les vafes: il faut 
par conféquent entre les vafes ainsi 
qu’entre eux & la caiffe, des commu­
nications qui s’ouvrent & qui fe fer­
ment.

Pour cet effet, il y a fous le cou­
vercle de la caiffe, un tuyau I K, 
fur lequel font enbranchés trois au­
tres tuyaux montans N, 0, P, & 
qui porte auffi deux robinets L , M, 
avec deux autres robinets à fes ex­
trémités.

Les deux robinets L, M, paffent 
Ggij
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à travers l’épaiffeur du couvercle de 
la caille ; il n’en paffe que la tête des 
clefs l , m, qui font percées simple- 
ment d’un trou diamétral à l’ordi­
naire. Les trois tuyaux N, O, P, 
traverfent non-feulement le couver­
cle, mais aussi les tiges des trois pieds, 
de bois qui portent les vafes ; voyez- 
en la coupe R R,

Le bout de chacune de ces tiges 
aune cavité cylindrique dans laquelle 
fe loge, une virole Q , garnie d’un 
fond percé pour recevoir le bout du 
tuyau montant que l’on y foude à 
l'étain. Cette virole porte des filets 
de vis en dedans, & fon bord fupé- 
rieur eft garni en dehors d’un cercle 
plat qui repofe fur le bois , il faut 
que cette pièce oit bien arrêtée, foit 
en entrant un peu à force , dans la 
place qu'elle occupe , foit que le cer­
cle qui la borde, foit attaché au bois 
avec deux goupilles rafées à fleur. 
Autrement, on courroit rifque de fa­
tiguer la foudure du fond, en ôtant 
& en remettant fouvent les pièces 
qui s’y montent à vis.

Les deux vafes G, H, font termi­
nés par en-bas comme le vaiffeau f.
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& l’on garnit cette efpece de goulot 
d'une virole q, qu'on y attache avec 
du mastic , & qui, porte sept à huit 
pas de vis avec un petit cercle qui 
forme une portée , & qui ferre un 
anneau de buffle mouillé entre lui 
& le bord de la virole Q , dans la­
quelle il entre.

Les clefs des deux robinets I,K, 
doivent être un peu longues, parce 
qu’il faut qu’elles traverfent l’épaif- 
feur des petits côtés de la calife, que 
l’on échancre pour cela par en-haut : 
elles font creufées de huit à dix li­
gnes fuivant leur longueur , avec un 
trou de côté i, qu’on fait répondre 
à l’une des oreilles & l’on y fait une 
marque; le tuyau eft auffi percé en 
I & en K, d’un trou qui fe trouve 
vis-à-vis celui de la clef quand on la 
fait tourner pour cela , on doit faire 
mouler en cuivre les robinets I,K, 
Ll, & M m, & le Ferblantier fera 
le refte avec des feuilles de laiton , 
&joindra toutes ces pièces enfemble 

avec des foudures en étain.
On voit par ce détail & la pofi- 

tion des trois vaiffeaux F, G, H, 
que celui du milieu étant plein d'eau.
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on peut en faire venir , dans l’un des 
deux vafes des côtés , ou dans tous 
les deux à la fois, en ouvrant les ro­
binets m, 1: on voit pareillement 
qu’en fermant ceux-ci, on peut faire 
paffer dans la caille l’eau qui eft en 
G ou en H, en ouvrant les robinets 
des deux bouts ; & enfin évacuer les, 
trois vafes, en laiffant les quatre robi- 
nets ouverts ; par ce moyen , on fait 
les expériences commodément, avec 
promptitude , & fans mouiller la ta­
ble , ni ce qui pourroit être deffus. 
Il ne refte plus qu’à vuider la caille 
après ces opérations.

Commencez les expériences de la 
balance hydroftatique par celle-ci : 
ayant ôté le vafe G ou H, fuspendez 
au crochet d’un des baffins, un vafe 
cylindrique S , rempli d’eau aux 4 de 
fa capacité, & chargez l’autre baffin 
pour faire équilibre : arrêtez d’une 
main le vafe S, dans cette situation , 
& avec l’autre main, plongez-y une 
boule de métal attachée au bout d’un 
fil de fer, ayant foin qu’elle ne tou­
che , ni le fond ni les parois du vafe; 
alors ne retenez plus ce vafe avec la 
main; laiffez-le libre, & vous ferez
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voir qu’il eft devenu plus pefant qu'il 
n'étoit , & qu’il emporte le poids qui 
eft dans le badin oppofé.

Vous prouverez enfuite que cet 
effet ne vient pas de ce que la boule 
plongée eft de métal , en répétant 
l'expérience avec une boule de liege 
de la même groffeur ; car elle pro­
duira la même chose que la pre- 
miere.

Après cela remettez en place le 
vafe G , ou H, que vous avez ôté , 
fuspendez avec un fil de foie au cro­
chet de la balance , une bille d'yvoi- 
re qui ait un pouce ou dix-huit lignes 
de diamètre, de maniere qu’elle fe 
trouve au milieu du vafe G,par exem­
ple , en équilibre avec un poids placé 
dans le baffin oppofé : tenez le robi­
net m fermé , & ouvrez celui qui eft 
en l, pour faire venir de l’eau dans 
le vafe: & vous ferez remarquer que 
la bille d’yvoire fumage, étant de­
venue par cette immersion plus légère 
que le poids qu’elle tenoit en équi­
libre.

Ou fi l’on ne met que le poids 
qu’il faut pour la tenir en équilibre, 
lorsqu’elle eft entièrement plongée
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dans l’eau , on reconnoîtra que ce 
poids est moindre que celui qu’on a 
employé pour la tenir en équilibre 
dans le vafe rempli d’air.

Troifieme Expérience, 

====== PouR la balance dont il s’agit 
y ^^ ici, il faut un fléau très-léger & très- 
TII. Sedior. mobile dans une chappe; on fuivra 

TLI. Fig- 3. pour cela ce que j’ai dit des balan­
ces précédemment, page 264. & ce 
que j’en ai dit encore, Leçons de Phy- 
Éque , Tome III. page 67. &fuiv. & l’on 
exécutera de plus, ce que je vais 
ajouter ici.

Le bras du fléau qui portera la 
boule de liege fera plus court que 
l’autre , afin que la chappe puifle 
être fufpendue à-peu-près dans l’axe 
du récipient ; l’autre bras , fur les 
deux derniers pouces de fa longueur, 
fera formé en vis, doit l'écrou fera 
une petite poulie de cuivre, à laquel­
le on fuspendra la balle de plomb 
avec un fil de foie doublé ; par ce 
moyen-là on la mettra aifément en 
équilibre avec le liege, soit en la fai- 
fant avancer vers le point d’appui , 
foit enl'en éloignant, voyez la F.g. 3.

II

Troisieme expérience.
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Il faudra donner au moins deux 

pouces & demi de diametre àla bou- 
le de liege : on la fera de plusieurs 
rondelles collées les unes fur les au­
tres ; & quand la colle fera féche , on 
arrondira le tout avec une rappe en 
bois , en finiffant avec un groffe lime. 
Le liege doit être chois , pour être 
le plus léger qu’il fera poffible ; on 
pourra même évider , les pièces avant 
de les coller enfemble.

On fera bien de fufpendre la chap- 
pe de maniere qu’elle ne puisse pas 
tourner fur elle-même; cela fe fera 
très-aifément, en lui donnant par en- 
haut deux mouvements de charnière, 
l’un de droit à gauche, & l’autre d’a­
vant en arriere.

Je trouve qu’il eft plus commode, 
de fufpendre cette balance à un por­
tant placé au centre de la machine 
pneumatique , que de l'attacher à la 
tige d’une boîte à cuirs, pour la fou- 
lever, quand on a fait le vuide.

Ce portant eft fait avec un lame de 
fer poli & contournée comme Tt; 
la partie T, plus large que le refte , 
eft percée au milieu, pour être ar­
rêté eavec un écrouformé en bouton.

Tome IL HA
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fur un petit pied à patte dont la tige 
eft terminée par une vis; la patte de 
ce pied , eft creufe en-deffous , afin 
que la vis excédente qui eft au centre 
de la platine de la machine pneumati­
que, ne l’empêche pas de pofer, & le 
bord eft un peu échancré en quel­
ques endroits , pour donner un paffa- 
ge libre à l’air du récipient, qui doit 
le rendre dans la pompe.

La balance 3c fon portant étant 
placés, mettez bien en équilibre la 
boule de liege avec la balle de plomb; 
placez par-deffus, un récipient affez 
haut & affez large pour ne point 
gêner le mouvement de la balance; 
& faites le vuide , fans remuer la ma­
chine pneumatique par aucune fe- 
couffe; il eft prefque inutile de dire 
que les dimensions de cette machine 
doivent être affujéties à la grandeur 
du récipient.

Quatrieme Expérience.
========= LE petit cylindre folide de cuivre x, 

I YEUW. Pl. XVI. Fig. 2* a trois pouces de Ton- 
III. Seat. Pl. gueur fur dix lignes de diametre, avec 
i.Fig. 1. un petit anneau , auquel on joint un 

fil de laiton terminé en crochet par en-

Quatrieme expérience.
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haut, pour le fufpendre au fond du 
vase cylindrique X, où il y a un au­
tre anneau ; & afin que celui-ci n’em­
pêche pas ce vafe d’être posé de­
bout, le fond eft de deux ou trois 
lignes plus élevé que le bord.

Le vafe cylindrique a une anfe 
tournante, & un crochet pour s’atta­
cher à l’un des baffins de la balance 
c ou d; & le dedans doit être bien 
ajufté au cylindre avant qu’on y fou- 
de le fond.

Cinquième Expérience»
JE n’ai rien à ajouter à ce qui Figure 4. 

eft dit dans la Préparation de cette 
expérience ; mais pour achever de 
prouver , que la perte que les corps 
plongés font de leur poids, eft pro- 
portionelle à leur volume, & non à 
leur denfité, ajoutez celle que voi­
ci.

Faites avec du taffetas, le plus 
mince que vous pourrez avoir , un 
fac qui contienne une once d'Eder- 
don, c'eft-à-dire , de ce duvet que le 
vulgaire appelle par corruption de 
nom Aigledon ; joignez à cela une 
petite ficelle longue d’une aune ou

Hhij

Cinquieme expérience.



364 Avis particuliers 
environ : mettez le tout en équilibre 
contre un poids de plomb à une 
bonne balance , d’abord en laiffant 
prendre au fac tout le volume que 
peut lui donner le duvet qu’il con­
tient , en s'épanouiffant; enfuite en 
ferrant ce même fac en différents fens 
avec la ficelle, pour le réduire au 
plus petit volume poflible ; & vous 
verrez que dans ce dernier cas , il 
emportera le poids , qui le tenoit ea 
équilibre auparavant.

Sixieme Expérience.
====== S i vos deux billes mifes en équi- 

libre dans l’air ’ confervent cet état 
‘ * * lorfque vous les ferez plonger dans 

deux malles de la même eau , & qui 
auront la même température, vous 
ferez fur que non-feulement elles pe- 
fent autant l’une que l’autre , mais 
auffi, que leurs volumes font égaux; 
ce qui eft effentiel dans cette expé­
rience.

Si en les faifant paffer de l’air dans 
l’eau , elles ne confervent pas leur 
équilibre, il faut un peu diminuer le 
volume de celle qui paroîtra la plus 
légére ajufqu’à ce que dans l’eau, elle

Sixieme expérience.
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foit en équilibre avec l’autre: lorf- 
qu’elles rentreront dans l’air ; celle- 
ci fe trouvera trop légère , mais vous 
chargerez un peu le badin de fon 
côté pour réparer ce défaut, & pour 
lors , foit qu’elles paffent de l’air dans 
l’eau, de l’eau dans l'efprit-de-vin , 
&c. pourvû que les liqueurs de part 
& d’autre foient de densités égales, 
les deux billes conferveront conf- 
tamment leur équilibre; comme aussi 
elles le perdront infailliblement, H 
l’une des deux liqueurs eft plus denfe 
que l’autre.

Le réfervoir F, de la balance hy- 
droftatique ne pouvant fournir qu’une 
feule liqueur, H l’on veut que l’un 
des deux vafes , en contienne une 
différente, il faudra l’y verfer d'ail- 
leurs ; fuppofons qu’on veuille y 
mettre de l’eau-de-vie, on commen­
cera par boucher le fond du vafe G 
ou H, avec un tampon de liege bien 
arrondi, & tellement ajusté que cette 
liqueur ne puiffe point tomber dans 
la caiffe; on la tirera avec un siphon 
quand l’expérience fera faite.

H h iij
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Septième Expérience.
======== ON fe procurera la phiole dont 

LXÇE. on a befoin dans cette expérience, 
III. seaion. avec un bout de tube de verre de 
PLI. Fig. 6. cinq à fix pouces de longueur , gros 

comme pour y faire entrer le doigt, 
que l’on scellera par un bout , & 
que l’on évafera un peu par l’autre , 
afin de pouvoir y lier plus aisément 
un petit morceau de vessie mouil- 
liée.

On trouve chez les ouvriers qui 
travaillent au feu de lampe, des fi­
gures d’émail qu’ils rendent légeres, 
& qu’ils mettent en état de furnager 
les liqueurs , en leur ajoutant au-def- 
fus de la tête, une petite ampoule 
de verre : pour le cas présent on ne 
risque rien de choifir ces figures trop 
légères ; il eft aifé de leur mettre au 
pied , quelque petite maffe de plomb, 
qui ne leur laiffe que le degré de 
légéreté qu’il leur faut pour fe fou- 
tenir à peine au-haut du tube.
Dans le cas où l’on ne pourroit point 

avoir de ces figures d'émail , on y 
fuppléroit par une ampoule de verre 
foufflée à là lampe , à laquelle on

Septieme expérience.
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réferveroit un petit crochet ou an­
neau pour la charger avec du plomb 
& l’approcher de l'équilibre.
. Le Chaudronnier fera un petit vase 
de cuivre rouge qui contiendra de 
l’eau ,&.dans le col duquel on fera 
paffer le tube rempli d'efprit-de-vin , 
avec la figure ou l’ampoule de verre 
plongée; & l'on fera chauffer ce bain- 
marie, fur la lampe que j’ai décrite au 
commencement des Avis concernant 
la premiere Leçon, ou fur une fembla- 
ble faite exprès pour lui.

On pourra encore plus Amplement, 
verfer de l'eau plus que tiede dans 
une petite cucurbite de verre , & la 
couvrir d’un morceau de carton per­
cé au milieu pour plonger par-là , le 
tube , qui fera retenu par fon orifice 
évafé: la transparence de l’eau & du 
verre , laiffera voir ce qui fe paffe 
dedans.

Huitieme Expérience,
Suivez pour cette expérience, = 

ce qui eft indiqué dans la Prépara- L.ECON 
tion, en vous aidant des figures citées ITT. Seftion. 
en marge. Au défaut du verre repré- Elg: F8:7* 
fenté par la Fig. 7. prenez un tube

H hiv

Huitieme expérience.
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qui ait un pouce de diametre ou en­
viron , que vous fcellerez , ou que 
vous boucherez bien par un bout.

Comme on fait defcendre la pe- 
tite figure en y faifant entrer de l’eau 
par la preffion, on peut aufïi la faire 
remonter, quand fon ampoule con­
tient une trop grande quantité d’eau 
& qu’elle eft devenue par là trop pe- 
fante. Ayez un tube de cinq à fix 
pouces de longueur , monté fur une 
patte de verre à boire ; rempliffez-le 
avec de l’eau , & plongez-y une fi- 
gure d’émail dont l’ampoule contien­
ne affez d’eau pour la faire aller à 
fond : fi vous mettez ce tube ainsi 
préparé , dans le vuide , le peu d’air 
qui fera refté dans l'ampoule, fe di­
latera, fera fortir un partie de l’eau 
& rendra la figure affez légère pour 
remonter.

Pour montrer d’une maniere bien 
fenfible, comment les cadavres des 
animaux noyés furnagent au bout 

- d’un certain temps , par tuméfac­
tion , prenez une très-petite velfie , 
celle d’un jeune agneau, par exemple, 
où celle d’une groffe carpe , chargez- 
la de quelques grains de plomb ,
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laiffez-y un peu d’air, & liez bien 
le col,afin qu’il ne puisse point en 
fortir; mettez cette veffie ainfi pré­
parée dans un vafe de verre un peu 
long & rempli d’eau claire ; elle fe 
tiendra au fond : mais fi vous la faites 
paffer dans le vuide, l’air renfermé 
dans la veffie , en fe dilatant, la fera 
groffir, & vous la verrez venir à la 
furface de- l’eau.

Neuvieme Expérience.

Le tube qui monteparallelement ======== 
au vafe cylindrique de la figure citée VIII. 
en marge , fert a faire connoitre avec III. Seaion. 
plus d'exactitude la hauteur de l’eau : Pl. I. Fig. 9. 
il faut qu’il ait deux ou trois lignes 
de diametre : le robinet d'en-bas 
ne doit laiffer aller l'eau, pour ainfi 
dire , que goutte à goutte quand on 
l’ouvre , afin qu’on ait le temps de 
juger fi l’eau eft defcendue au point 
où on l’attend.

Dixieme Expérience.
L’A R ÉO METRE OU pefe-liqueurs ==-=== 

commun qu’on employe dans cette IME. 
expérience eft très-connu, & l'on peut III. section, 
aisément fe le procurer par-tout où PUT. Fig.lo

Neuvieme expérience.
Dixieme expérience ;
construction des
areometres.
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il y a des Emailleurs , ou des faiseurs 
de Barometres. Si l’on fçait travail- 
ler à la lampe , on le construira foi- 
même en choiliffant un tube de verre 
bien cylindrique de deux lignes ou 
environ de diametre , au bout du­
quel on foufflera une boule groffe à- 
peu-près comme un œuf de poule , 
& au-deffous , une autre boule plus 
petite séparée de la premiere par un 
étranglement. C'eft dans cette der- 
niere cavité qu’on met du mercure , 
ou des grains de plomb , pour lefter 
l'inftrument demanierequ’étant plon- 
gé dans l’eau commune , il s’y enfon­
ce avec le quart de la tige qui peut 
avoir quatre ou cinq pouces de lon­
gueur. Alors on fait entrer dans cette 
tige un petit rouleau de papier fin , 
fur lequel on a marqué des divisions 
en tel nombre que l’on veut, & l’on 
bouche le haut de l'inftrument avec 
un peu de cire molle.

Comme dans l’ufage de cet inftru- 
ment, il importe beaucoup d’avoir 
égard au degré de chaud ou de froid 
de la liqueur dans laquelle on le 
plonge, au lieu de faire la graduation 
fur un papier roulé, on peut la mar-
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quer avec du vernis coloré, fur un 
tube capillaire dont un bout foit 
plongé dans, le mercure qui fert de 
lefte , l’autre reflant ouvert & paf- 
fant de quelques lignes hors de la 
tige de l'aréometre , où il doit être 
joint avec de la cire molle , afin qu’il 
ne refte point de communication en­
tre l’air extérieur & celui qui est ren­
fermé dans l’aréometre ; parce moyen 
non-feulement on verra jufqu'à quel 
degré l’instrument s’enfonce dans la 
liqueur , mais on reconnoîtra en 
même-temps , par l'élévation ou 
l'abaiffement du mercure dans le tube 
capillaire , fi le degré de chaleur 
ou de froid eft le même que celui 
d’une autre liqueur, où l’on auroit 
plongé l’aréometre immédiatement 
auparavant.

On fera un aréometre qui marque­
ra les plus petites différences de pe- 
fanteur spécifique , en leftant avec 
du mercure ou avec du plomb , un 
flacon de verre plus long que large, 
& d’une figure ovoïde (a) , afin qu’il

(a) Si l’on eft à portée d’une Verrerie , on 
fe procurera aifément un flacon capable de 
contenir environ une chopine de liqueur, &
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éprouve moins de réfiftance-tant en 
montant qu’en descendant dans les 
liqueurs , & en y mettant pour tige 
un simple fil de laiton un peu plus 
gros qu'une épingle: ce fil de métal 
aura, fi l’on veut, quinze ou dix-huit 
pouces de longueur ; & l’on faura le 
chemin qu'il fait en montant & en 
descendant, par le moyen d’une règle 
divisée en pouces & en lignes, que 
l’on tiendra vis-à-vis, & parallelement 
à lui.

Le pefe-liqueurs commun , celui 
de Boyle , dont j’ai parlé jufqu'à pré- 
fent peut bien nous faire connoître 
qu’une liqueur pefe fpécifiquement 
plus ou moins qu'une autre , ou que 
fa densité varie en tel ou tel cas ; il 
peut même nous faire fentir juf - 
qu’aux moindres différences , lorf- 
qu'il eff bien fait, & manié avec at­
tention & avec adreffe ; mais il nous 
laiffe ignorer la valeur de ces plus & 

qui ait la figure d’un œuf fort allongé ; finon, 
l’on trouvera chez les Fayanciers des bouteilles 
de cette forme, dont les voyageurs fe fervent 
pour porter avec eux une petite provision 
d’eau-de-vie : elles font pour l’ordinaire un 
peu applaties, mais elles n’en font pas moins 
propres à l’usage dont il s’agit ici.
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de ces moins qu’il nous montre, parce 
que fes degrés d immersion font arbi­
traires , & qu’ils n’ont aucun rapport 
connu avec la maffe qu’il déplace 
dans une des liqueurs que l’on met en 
expérience. L'inftrument aura donc 
un mérite de plus , & un mérite im­
portant pour la Physique expérimen­
tale , s’il eft construit ou employé de 
maniere , qu’on puiffe apprécier au 
juste les différences qu’il indique, & 
connoître par-là, de combien une 
liqueur eft plus oumoins denfe qu’une 
autre.

Pour parvenir à ce but, il faut fe 
rappeller ce principe d’hydroftati- 
que , fçavoir, qu’un corps plongé 
dans une liqueur, & qui ne s’y en­
fonce point entriément, déplace par fa 
partie plongée, un volume de cette 
liqueur dont le poids eft égal à la 
totalité du fien ; d’où il fuit que û 
l'aréometre pefe une once, on eft fûr 
en le laiffant defeendre librement 
dans l’eau , dans le vinaigre , dans 
l'efprit-de-vin , &c. qu'il mesurera 
toujours par fon immersion, un volu­
me de liqueur pefant une once.

Mais le volume d'efprit-de-vin dé-
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placé de cette maniere & pesant une 
once, fera plus grand que le volume 
d’eau , celui-ci plus grand que le 
volume de vinaigre , &C. & l’on doit 
fe fouvenir , que les pefanteurs fpé- 
cifiques font en raifon inverfe des 
volumes ; c'eft-à-dire , que de deux 
portions de matiere : dont les poids 
font égaux , l’une eft d’autant moins 
denfe , ou d’autant moins pefante 
spécifiquement, qu’elle furpaffe l’au­
tre en grandeur : de même que quand 
les volumes font égaux, la différen­
ce des poids donne celle des denfi- 
tés.

Il y a donc deux moyens de dé­
terminer le rapport des densités de 
deux liqueurs , par l’immersion d’un 
corps qui furnage en partie comme 
l'aréometre : car premièrement on 
peur, en augmentant fon poids, le for­
cer de defcendre dans la plus denfe 
autant qu’il eft defcendu dans la plus 
légère ; alors les volumes déplacés 
feront égaux, & le nouveau poids 
dont on aura chargé l’instrument ex­
primera la différence des pefanteurs 
spécifiques , eu égard à la quantité 
de liqueur déplacée par l’immersion
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de l’aréometre : fi, par exemple , cette 
quantité eft d’une once , comme 
nous l’avons fuppofé, & qu’on ait 
ajouté vingt-quatre grains au poids 
de l'inftrument , pour le faire defcen- 
dre dans la plus denfe des deux li­
queurs autant qu’il étoit descendu 
dans la plus légère, on peut conclure 
que leurs pefanteurs spécifiques, dif­
férent de ving-quatre grains fur la 
quantité d’une once ; & comme cette 
différence fuivra proportionnelle­
ment la quantité, ( qu’elle quelle foit ) 
de ces mêmes liqueurs comparées , 
on peut dire généralement, & en ré- 
duifant le tout en grains, que leurs 
densités ou pefanteurs spécifiques font 
entr'elles , dans le rapport de 600 à 
576, ou en ufant de la plus petite ex- 
preffion . comme vingt-cinq à vingt- 
quatre.

Cette méthode eft celle qu’a fuivi 
Fareinheit, & qui me paroît la plus 
simple & la plus aifée dans la prati­
que: fon aréometre ne diffère de ce­
lui de Boyle , qu’en ce que fa tige efl 
plus courte & plus menue ; elle n’a 
point de graduation , mais feulement 
une marque faite avec un fil ou au-
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trement , pour faire connoître que 
l’immersion eft toujours égale ; & elle 
est terminée par un petit plateau 
fort léger , fur lequel on pose des 
poids avec une pince , pour la faire 
descendre jufqu à la marque dont je 
viens de parler.

Secondement on peut conferver à 
l’aréometre un poids toujours égal & 
connu , & marquer fûr fa tige des 
degrés d’enfoncement qui indiquent 
d’une maniere fure la différence des 
volumes qu’il déplace , en paffant 
d'une liqueur dans une autre.Car il eft 
certain que fi déplaçant toujours une 
once de liqueur, par exemple , il 
s’enfonce davantage dans l’une des 
deux; ce plus en volume déplacé , 
annonce & mefure le moins en denfi- 
té. Il s’agit donc de divifer la tige 
de l’instrument de maninere que les 
degrés d’enfoncement faffent connoî­
tre au juste de combien la densité eft 
moindre, & vice versa : c'eft ce que 
M. Briffon vient d'exécuter d’une 
maniere qui ne laiffe rien à défirer ; 
il établit pour cela une règle géné­
rale qui met les Physiciens en état 
de construire & de graduer des aréo- 

metres
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metres tant pour lesliqueurs plus den. 
fes que l’eau commune , que pour 
celles qui le font moins ; car il n’est 
guere poffible que le même puilfe 
aller à toutes ;& il a joint à cela des 
Tables d’une étendue fuffifante pour 
toutes les liqueurs connues & qui ren­
dent l’ufage de cet instrument très- 
facile : je m’abstiens de faire connoî- 
tre en détail cette nouveauté, qui eft 
pour-tant bien intéreflante , pour ne 
point prévenir la publication qui en 
fera faite bientôt dans les Mémoires 
de l'Académie Royale des Sciences , & 
pour ne point paffer les bornes que 
je me fuis prescrites dans cet ouvra- 
ge.

Tome II. 1i



378 A VIS PARTICULIERS

AVIS
Concernant F Appendice fur les tubes 

capillaires, & fur les caufes de 
la fluidité & de la jolidité des 
corps.

_S i l’on eft muni d'une lampe T'E- 
Appendice. mailleur , & qu'on la fache un peu 
PL.TLS Fg. manier , on préparera aifément foi- 

12,13,14, même tout ce qui eft néceffaire pour 
*5,016 les quatre expériences de cet article; 

finon , pour s’en approvisionner, on 
profitera des courses que font perpé­
tuellement les faiseurs de barometres, 
font pour vendre leurs ouvrages , foit 
pour aller aux Verreries éloignées , 
chercher les verres dont ils ont befoin.

Pour connoître dans quel rapport 
font les diamètres de deux tubes ca­
pillaires , on y fera paffer fucceffive- 
ment la même quantité de mercure; 
fi les longueurs que ce mercure rem­
plit dans l’un & dans l’autre , font 
égales entr'elles , c'eft une preuve 
que les diametres font égaux; s’il oc­
cupe dans l’un des deux 2 quatre fois

Avis concernant
l'appendice, sur les
tubes capillaires & sur
les causes de la
fluidité & de la solidité
des corps.

Avis sur le I. Article.
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plus de longueur que dans l’autre , 
c’est une marque que celui-ci a le 
diamètre double du premier; & s’il 
s’étend dans le plus petit,fur unelon- 
gueur neuf fois plus grande, vous 
concluerez que le diametre n’eft que 
le tiers de celui du plus gros tube; 
en un mot les différences en diametre , 
feront comme les racines quarrées 
des longueurs, en fuppofant les tu- 
bes cylindriques. Et vous connoîtrez 
s’ils le font, en rempliffant une por­
tion de leur longueur avec du mer- 
cure , que vous ferez aller d'un bout 
à l’autre; car , s’il ne s’étend ni plus 
ni moins en longueur , dans un en­
droit que dans l’autre , c’est une mar­
que , que le diametre du tube , eft le 
même par-tout.

Si vous voulez faire voir que l'ef- 
fet des tubes capillaires a lieu dans 
le vuide , vous en attacherez un ou 
plusieurs fur une petite bande de car- 
ton blanc, que vous ferez tenir au 
bout de la tige d’une boîte à cuirs; 
& quand vous aurez fait le vuide dans 
le récipient, vous poufferez la tige, 
pour faire toucher le bout inférieur, 
des tubes y à la liqueur que vous au-

Iiij
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rez placée dans un petit gobelet fur 
la platine de la machine pneumati- 
que.

Premiere Expérience,

====== PouR faire tenir enfemble les 
APPrndAEC deux corps A & B de cette expérien- 

IL. Fig. is. ce, vous ferez bien de les enduire 
avec une matière graffe un peu plus 
épaiffe que l’huile d’olives pure, 
avec un peu de fuif, par exemple ; 
& pour les faire defcendre dans l’eau, 
fans risquer de caffer le vafe , comme 
cela pourroit arriver fi la pièce B , 
qui eft fort lourde , venoit à gliffer , 
vous prendrez deux bouts de fil longs 
d’une demi-aune , vous les nouerez 
enfemble au milieu de leur longueur, 
& vous les étendrez en croix fur une 
table , vous placerez les deux corps 
A& B unis l’un à l’autre, fur le mi­
lieu de la croifure, & ayant relevé 
les quatre bouts de fils que vous tien­
drez réunis , vous ferez defcendre les 
deux corps au fond du vafe plein 
d’eau.

Quand vous les aurez retirés, vous 
les effuierez bien pour enlever exac­
tement toute la matière graffe , vous

Avis sur le II. Article.Premiere expérience.



sUR les Expériences. 38T 
les mouillerez pour les rejoindre , & 
vous les plongerez comme aupara­
vant.

Seconde Expérience,

J’Ai un peu changé l’appareil de =- 
cette expérience pour la rendre plus AAEPrndEE. 
fimple , & pour n'être plus en dan- II. Fig. 19.6 
ger de caffer les récipients , lorfque10’ 
les corps polis viennent à fe quitter 
dans le vuide.

A,B, Pl. XVI. Fig. 4. font deux 
molettes , de deux pouces 4 de dia­
mètre , que l’on fait fondre en cuivre 
fur un modèle de bois ; on les tour­
ne enfuite, & l’on dreffe à la régie 
les deux faces qui doivent fe toucher : 
& pour que leur contact foit plus 
exact , on acheve de les dreffer & de 
les doucir en les frottant avec du fa­
ble & de l’eau fur une plaque de mé­
tal bien plane ou fur un morceau de 
glace de miroir.

La molette A porte , comme l’on 
voit, un bouton percé avec un an- 
neau, & quand elle eft jointe à la 
molette B, on fufpend l’une & l’au­
tre ainsi affemblées , dans une efpe- 
ce de cage C, compofée de quatre

Seconde expérience.
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montants qui s’élèvent paralleleraent 
entr'eux , fur une bafe de bois tour- 
née D, & qui font courbés par en- 
haut pour s'affembler à vis dans un 
noyau couronné d’un petit vase.

La bafe D eft percée au milieu, afin 
de pouvoir fe pofer à plat fur la plati- 
nede la machine pneumatique,fans que 
la vis excédente du centre l’en empê­
che; & les quatre montants, qui font 
faits avec du gros fil de laiton, n’y font 
qu'implantés, afin qu’on puisse quand" 
on le veut, enlever la cage de deffus fa 
bafe. Le noyau d'affemblage , & le 
petitvafe qui le couronne font d’une 
feule pièce de cuivre coulé , que l’on 
façonne au tour; il faut que les qua­
tre montants embralfent les molettes 
fans les gêner, afin que quand on a 
fait le vuide , celle de deffous puifle 
tomber librement.

Si ces molettes font bien dreffées 
&bien doucies, en les joignant l'une 
à l’autre après les avoir mouillées, & 
les laiffant ainsi unies , pendant un 
ou deux jours, on fera voir que leur 
adhérence eft plus forte, qu’elle ne 
devroit l’être, fi elle n’étoit caufée , 
que par la feule preffion de l'air
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grossier : car elles ne fe sépareront 
pas dans le vuide ; & dans l’air libre 
il faudra pour les séparer , employer 
un poids plus grand que celui de la 
colonne d'air qui répond à la molette 
d’en-bas. Pour cette expérience , il 
faudra ajouter un crochet de fer ou 
d’acier fous la molette B.

A la fuite de ce que j’ai dit dans 
les Leçons de Physique , touchant les 
caufes de la fluidité des corps, j’ai 
cité des exemples de Coagulum que 
vous pourrez exécuter , en conful- 
tant pour les drogues qu’il faut y em­
ployer , la feconde Partie de cet ou- 
vrage, Tome I.
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AV I S.

Concernant la NEUVIEME LÉçoN.

Premiere & Deuxieme Expériences,

= L E s‘ pièces indiquées dans la Prè- 

Liç6n paration de cette expérience peuvent 
I. Fig.7. s’ajufter aux revers de la planche qui 

porte celle de la deuxieme expérien­
ce , cinquieme Leçon I. Sect. & dont 
j’ai fait mention pag. 148. il fau­
dra feulement y percer vers les deux 
tiers de la hauteur, une rainure à jour 
qui s’étende d’environ cinq pouces 
de gauche à droite, ou de droite à 
gauche comme Q4, Pl, XVII. Fig,

Le levier NO, a quinze pouces 
de longueur, il eft fait d’une lame de 
fer ou d’acier poli , large de cinq 
lignes, avec une ligne & demie d'é- 
paiffeur , & il doit être calibré d’un 
bout à l’autre ; il porte à fes ex­
trémités deux trous fraifés , pour 
recevoir les poids qu’on veut y fuf- 
pendre, & trois divisions, fçavoir , 

au

Avis concernant la
neuvieme Leçon.
Avis sur la premier 
Section.
Premiere & deuxieme
expériences.
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au quart, au tiers, & à la moitié de 
fa longueur.

Ce levier gliffe dans une noix de 
cuivre L, garnie d’un reffort , afin 
que le frottement, foit plus fort & 
plus égal, & que le levier demeure 
comme fixé à l'endroit où on l'a ar­
rêté. Sur la face supérieure de cette 
noix on a fait un trou évafé M, par 
lequel on peut appercevoir les points 
de divifion du levier, & au milieu 
des faces larges, il y a deux petites 
pointes d'acier , oppofées l’une à 
l'autre dans la même ligne & fur les­
quelles le levier tourne quand il eft 
dans fa châffe.

La châffe eft faite avec une lame 
de laiton pliée, comme K ; elle eft 
montée à vis fur un pied tourné qui a 
un pouce de longueur, avec une por­
tée large , & un quarré qui gliffe d’un 
bout à l'autre de la rainure Q4,& 
qui s’arrête où l’on veut, par le moyen 
d’une vis qui excede la partie quar- 
rée, & qui eft reçue par un écrou. 
Sous cet écrou on fera bien de met­
tre une rondelle tournée en goutte 
de fuif, & enfilée fur la vis.

La châffe étant ainsi placée, on y 
Tome II. Kk
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fait entrer , la noix L M , chargée 
du levier; l’une de ses pointes est 
reçue dans un trou de poinçon fait 
au bout du pied fur lequel la châffe 
eft viflée , & l’autre par un pareil 
trou fait au bout d’une vis k, qui 
traverse l’autre branche de la châffe. 
Alors le levier fe meut dans un plan 
parallèle à celui de la planche, & 
qui en eft diftant de quinze à feize 
lignes.

Si l’on veut faire l’expérience avec 
un levier du premier genre, dont 
les deux bras foient égaux, il fuffira 
de fixer la châffe au point q, & d’atta­
cher aux deux bouts, les poids qui 
représentent , la puiffance & la réfif- 
tance. Mais fi les deux bras du levier 
doivent être inégaux, avant que d’y 
appliquer la puiffance & la réfiftan- 
ce , il faudra 1°. faire avancer la 
châffe dans la rainure q Q, autant 
qu’on aura fait gliffer le levier en fens 
contraire, dans la noix L M, afin 
qu’il réponde toujours à la partie n 
o de la planche : 20. il faudra mettre 
le levier en équilibre avec lui même, 
en chargeant le plus court des deux 
bras ; ce qui se fera aisément avec ur.
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curfeur i, garni d’un crochet auquel 
on attachera un petit poids ; & qu'on 
fera avancer ou reculer. Ce curfeur 
le fera avec une petite lame de laiton 
fort mince , qu’on pliera pour la faire 
tourner autour du levier , & dont les 
deux bouts ne feront point foudés , 
afin qu’ils faffent reffort en l'embraf- 
fant.

Si l’on veut mettre en expérience 
un levier du fécond ou du troilieme 
genre , on portera la châffe à l'extrê- 
mité Q de la rainure , & l'on fera 
agir la puiffance par une poulie qu’on, 
difpofera comme je vais l’enseigner.

Faites une poulie R, de buis ou. 
de quelqu'autre bois dur ; qu’elle 
doit fixée fur un axe d’acier ou de 
fer , terminé par deux pivots fore 
menus , bien ronds , & bien adou-

à la chappe. Ajoutez-y une bride S, 
qui puiffe gliffer fur toute la longueur 
d’une lame de fer poli Tt, à-peu-près 
semblable au levier , & dont vous 
attacherez les deux bouts fur la plan­
che avec des vis en bois, en inter- 
pofant deux rondelles de quatre li-
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gnes d’épaiffeur ; le diametre de la 
poulie doit être mefuré de maniere, 
que le bout de la corde qui prendra 
lelevier, monte d’à-plomb &paralle- 
lement à la planche.

Suppofons maintenant que le le­
vier foit du second genre, vous met­
trez la noix L, ( c'eft-à-dire le point 
fixe) en N, & vous l’arrêterez au 
point Q de la rainure ; vous porte­
rez la poulie au point t; vous atta­
cherez la corde V au bout O du le­
vier , & vous le foutiendrez en met­
tant à l'autre bout X de la corde , le 
poids qui fera néceffaire. Après cela 
vous placerez la réfiftance , à telle 
divifion du levier qu'il vous plaira, 
& la - puiffance au crochet x, qui 
eft au - deffous du baffin ou petit 
fceau.

Quand le levier fera du troifieme 
genre , vous amenerez la poulie, au- 
deffus du point de divifion , que vous 
aurez choisi fur le levier ; vous y at­
tacherez la corde V, & vous char- 
gerez le baffin X, pour le tenir en 
équilibre , & puis vous placerez la 
réfiftance au point O,& la puiffan- 
ce au crochet x. Les poids dont on
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charge le levier , font fondus en 
plomb ou en cuivre, & tournés en 
forme de poire , comme P , avec un 
creux en-deffous, au fond duquel eft 
un anneau,comme on le peut voir par 
la coupe p. Cela eft commode pour 
attacher plusieurs poids les uns fous 
les autres , car ils ont tous chacun un 
crochet. Il faut en avoir fix, pelant 
chacun quatre onces , & fix autres 
pefant chacun deux onces, attachés 
à deux portans ,comme F.

On poura, fi l’on veut, deffiner fur 
la planche quelques-uns des arcs que 
doivent décrire la puiffance & la ré- 
fistance , leur pofition étant donnée, 
fur tel ou tel levier. Il faut avoir en 
modeles, les machines les plus fim- 
ples, qui fe rapportent au levier , 
tels que le pied-de-chèvre des Ma­
çons, les rames des Bateliers , le 
couteau du Boulanger, la bafcule des 
Enfants, les différentes fortes de pin­
ces, de tenailles, de cifeaux ,&c.

On pourra joindre à tout cela, une 
petite machine avec laquelle on con- 
noîtra fi une perfonne a plus de force 
qu’une autre dans les doigts; B C, 
Fig, 2. eft un petit cylindre de fer

Kk iij
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ou d’acier bien poli , qui a deux 
pouces & demi de longueur , fur 
trois lignes de diametre. Au milieu 
de fa longueur eft affemblé & rivé 
un gros fil de métal, long de neuf 
pouces , divifé par lignes, & fur le­
quel gliffe à frottement une petite 
malle D de cuivre , qui pefe environ 
trois onces. Il faut pincer le cylindre 
en B & en C, entre le pouce & l’in­
dex de chaque main , & tenir le 
levier qui porte la maffe D , dans une 
situation horizontale; on voit bien 
que plus cette maffe fera éloignée du 
cylindre, plus il faudra de force dans 
les doigts, pour la foûtenir dans cette 
position.

Troisieme , quatrieme & cinquieme Exe 
périences.

======= LE levier qu’on employe dans 
i Jc o w ‘ ces expériences , eft femblable à ce- 
I. scaion. lui des deux précédentes, hors qu'il 

Pl. II. Fig: eft traverfé au milieu de fa longueur 
373 par un axe long de deux pouces , & 

terminé par deux pivots tournés bien 
ronds & fort menus. Ces pivots font 
reçus d’une part, dans une petite pla­
que de cuivre A, Fig. 3. & de l'au-

Troisieme, quatrieme &
cinquieme exp.
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tre par une petite confole B, qui 
eft traverfée par une vis un peu fo­
rée au bout. Cet affemblage s’at­
tache avec une ou deux vis , en- 
haut & au milieu de la planche qui 
eft repréfentée par la figure I5. 
citée en marge, fi l’on n’aime mieux 
la chantourner comme celle dont j’ai 
donné le contour par la Fig. 1. Pl. 
XVI. en fupprimant la rainure à jour 
Qq .

Au lieu de faire porter la poulie , 
par une règle qui gliffe dans une cou- 
liffe, il fera plus simple & plus com­
mode que la corde comme E F, EG, 
faffe des angles aigus avec le levier , 
& qu’il y ait au bas de la planche 
quelques trous pour y placer une 
poulie K ou k, qu’on fera tourner 
très-librement fur l’extrêmité d’un 
petit pilier de métal. Le levier fixé 
au milieu de fon axe, fera fes mouve­
ments dans un plan parallele à la fur- 
face antérieure de la planche : il faut 
que la gorge de la poulie foit à la 
même distance , afin que les poids 
ne touchent point, & que la corde 
qui vient du point E, foit comme 
le levier , parallèle à la planche.

Kk iv
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Vous tracerez fur la planche, une 

ligne horizontale DE, qui ait la 
même longueur que le levier, & dont 
le milieu marqué par la lettre C, ré­
ponde justement à l’axe fur lequel il 
fe meut. Si le bras CE, a sept pou- 
ces &. demi de longueur , comme 
nous l’avons fuppofé , marquez le 
point b à six pouces, & le point f, 
à trois pouces du centre C. d'écri- 
vez-les arcs b de, &fgh, & menez 
les tangentes EF, EG, fur lesquel- 
les vous ferez tomber les perpendi- 
culaires Cd, Cg, qui font les finus 
des angles CEF, CEG,& qui font 
double l’un de l’autre, parce que les 
deux rayons b C, f C, font dans le 
rapport de deux à un.

Appliquez enfuite le levier fur fa 
planche de maniere qu’il foit parallè­
le à la ligne D E. Si les deux bras 
font bien égaux de longueur, à com­
pter des points de fufpenfion au cen­
tre de mouvement C , fi d’ailleurs ils 
font bien en équilibre entr’eux, en 
y fufpendant deux poids égaux, com- 
me E H, D L , l’équilibre fubfiftera, 
foit que le levier reste dans la pofi- 
tion horizontale, foit qu’on l'incline.
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Mais fi le levier étant placé com­

me D E, on rend la corde E H, pa­
rallèle à EF, par le moyen de la pou­
lie K placée en F, le poid I, quoi­
qu’il soit le même qu'en H, ne fuffi- 
ra plus pour faire équilibre au poids

La corde refiant comme E F, 
mettez un moindre poids en L, pour 
rétablir l’équilibre avec le poids I. 
Enfuite portez la poulie plus loin, de 
façon que la corde foit comme 
& vous ferez voir, que pour entre­
tenir l’équilibre avec le poids L, il 
faut doubler le poids L

Manivelles simples , & coudées.
Tour ce que j’ai dit touchant ===== 

les manivelles fe démontrera fenfible- L Eçow. 
ment, par le moyen des deux machi- T. Sea. Pl. 
nes que je vais décrire. La premiere &E8- i# 
( Fig. 4. ) efl compofée d’une plan­
che chantournée qui a quatorze pou­
ces de hauteur, élevée d'à-plomb fur 
un autre bout de planche qui lui fert 
de bafe , avec deux gouflets par der- 
riere pour maintenir l'affemblage.
ABC, repréfente cette machine vue 
de face ,& abc, en eft le profil. d,

Manivelles simples &
coudées.
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eft une bobine, ou un petit treuil y 
dont l’axe eft prolongé de part & 
d’autre, avec des pivots & des por­
tées ; d un côté il eft fouténu par une 
lame de métal e qui eft coudée , & 
attachée au haut de la planche avec 
une vis. De l'autre côté le pivot eft 
affez long pour traverser l’épaiffeur 
de la planche, & fe joindre à une 
manivelle F G , qui a trois pouces & 
demi de longueur. Pour diminuer 
le frottement, on à fait dans la plan­
che , le trou un peu plus grand qu’il 
ne faut pour le paffage du pivot, & 
l’on a noyé dans l’épaiffeur du bois, 
une petite lame de métal percée juste 
à fa groffeur. Sur le bout de ce pivot 
qui eft un peu gros, on à formé un 
quarré avec une portée, pour rece­
voir la manivelle , qu’on y retient 
par une goupille, ou par un écrou.

Au bout g de la manivelle, on a 
rivé une tige de fer h, qui a envi­
ron trois lignes de diametre fur deux 
pouces de longueur , le refte étant 
diminué de deux tiers & limé rond. 
Sur cette derniere partie on enfile 
une lame de métal ou de bois k, d’un 
pied de longueur, dont le bout eft
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percé comme il convient, pour y 
avoir un mouvement libre ; & par-des- 
fus , l’on chaffe un peu à force , un 
manche de bois i, mais de maniere 
qu’il ne gêne point le mouvement de 
la lame k.

On attache au treuil une ganfe fine; 
& au bout qui pend , un poids p, 
d’environ une livre. Ce poids agis- 
fant par un treuil, produit une réfif- 
tance uniforme & confiante ; & fi 
l’on mène la manivelle par la pièce 
K, pouflée ou tirée parallelement à 
elle-même , on s’appercevra bien , 
que la force qu’on y employe , n’est 
pas la même dans tous les points de 
la révolution.

Voici un modèle propre à faire 
Voir l'avantage des manivelles cou­
dées : il faut choisir du fer bien doux, 
& qui ne foit point pailleux ; en faire 
forger un barreau de trois lignes en 
quarré, fur dix huit pouces de lon­
gueur, & le couder en douze endroits 
pour former trois efpeces d’étriers ; 
comme A B C, Fig. y, dont chacun 
ait un pouce & demi de profondeur, 
en obfervantque les parties abcd, 
foient bien alignées. On poura, pour
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plus de facilité, faire tous ces coudes 
dans un même plan ; mais quand ils 
feront faits, il faudra les dilpofer en 
tiers-point comme D , en tordant un 
peu les parties a,b,c,d, qui repréfen- 
tent l’axe des trois manivelles A, B , 
C.

Chaque manivelle, comme onvoit, 
eft compofée de deux bras L,L,& 
d’une troifieme partie E, qui les lie, 
& par laquelle on les fait agir fur la 
réfiftance. Cette derniere partie dans 
notre modele n’a que neuf à dix li­
gnes de longueur ; elle eft ravalée 
au milieu, arrondie & bien adoucie 
pour recevoir un collet F, qui n’eft 
autre chofe qu’une petite lame de lai­
ton , qui l’enveloppe , & dont les 
deux bouts rejoints font percés, pour 
y fufpendre un poids avec un fil de 
métal.

Les trois manivelles ainfi prépa­
rées , font placées fur deux montants 
G,G, chantournés , évidés comme 
g, & élevés d’à-plomb fur une bafe 
H, à fix pouces de diftance l’un de 
l’autre. Le haut de chaque montant 
eft ouvert pour laiffer defcendre le 
pivot de l’axe a d, fur une petite pie*
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ce de cuivre entaillée dans le bois, 
& creusée en demi-rond ;une pareille 
pièce fe met par-deffus, & Je tout eft 
recouvert d’une languette de bois qui 
entre à couliffe, & .qui eft retenue 
enfuite par une goupille. Le bout de 
l’axe a, porte une manivelle garnie 
d’un manche, avec laquelle on fait 
tourner les trois manivelles coudées, 
chargées de trois poids égaux. On 
peut remarquer alors que la réfiftan- 
ce eft uniforme pendant toute la 
révolution.

Sixième & Jfeptieme Expériences.

IX.
O N fuivra exactement pour ces = 

deux expériences , ce que j’ai pref- LEÇON, 
crit dans leurs préparations : dans I. Seaion. 
celle de la fixieme, il y a une faute P‘a*.F:S 
d'impreffion qui s’est gliffée dans 
quelques Editions : on fufpend enfuite 
au poids C, &c. il faut lire au point C.
Au lieu d’ôter les deux petits poids 
p,r , il fera plus simple & plus com­
mode d’attacher leur équivalent au 
poids qui eft en C.

Les leviers qu’on emploie dans 
ces expériences , ne font autre chofe 
que des gros fils de fer, bien adou-

Sixieme & septieme
expériences.
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cis à la lime, & aux bouts desquels 
on forme des petits anneaux avec une 
pince ronde : fi celui de la fixieme 
expérience a quinze pouces de lon- 
guenr , on n’en, donnera que douze 
à celui de la feptieme.

Huitième & neuvième Expériences;
-==== Consultez les figures citées 

ix. en marge & la defcription que j'ai 
i .Vea. pl fait de la machine dont il s’agit; il 

III. Fig, 25-fuffira qu’elle ait un pied de hauteur, 
026. & que les leviers faits, comme je l’ai

dit ci-deffus, avec du gros fil de fer, 
. ayent douze à quinze pouces de lon- 

gueur. La fourchette qui porte cha- 
cune des poulies doit être faite avec 
deux lames de métal affemblées fur 
une virole , dans laquelle on fait en­
trer le bout du pilier ; & afin qu’il 
ne tourne point, la partie d’en-bas 
qui gliffe dans la rainure , doit être 
platte, avec un bout de vis au-deffous 
pour être arrêté avec un écrou; c’est 
pourquoi la bafe doit être montée 
fur une parclofe , qui l’éleve un 
peu.
. Au lieu d’entailler le levier FG; 
en-deffous pour le placer fur le fup-

Huitieme & neuvieme
experiences.
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port EE, on poura enfiler fur celui- 
ci un petit curfeur , qui porte en- 
deffous , un anneau ou un crochet , 
dans lequel on fera paffer le levier F 
G ; cela fera très-commode pour 
trouver fur l’un & fur l’autre , l'en- 
droit qui doit donner l’équilibre que 
l’on cherche. Ce curfeur fera fait, fi 
l’on veut avec un fil de laiton gros 
comme une épingle, qu’on tournera 
deux ou trois fois fur le support 
EE, & dont le bout fera tourné en 
forme d'anneau, avec une pince ron- 
de.

Les Balances.

O N confultera pour Ta conftruc-==--= 
tion des balances, ce que j’en ai dit L 2% w. 
dans les Leçons de Physique , & les I. Sedien. 
figures citées en marge ; on fera bien ^^^^ 
d’en avoir des deux efpeces , & de,0,31,32) 
différentes grandeurs , & de les mon- ^ 33- 
ter fur des supports qui les rendent 
commodes dans l’ufage. Voyez les Fig. 
28 & 33. citées en marge.

Pour faire entendre comment une 
balance ordinaire peut être faufle > 
quoiquelle foit bien en équilibre » 
quand les baffins font vuides; il faut

Construction des
balances



460 Avis particuliers - 
en avoir une faite exprès, dont le 
fléau ait un de fes bras d’une ligne 
ou deux plus court que l’autre ; cette 
inégalité ne fera point apparente aux 
yeux : mais elle empêchera à coup 
fur , que les baflins ne confervent leur 
équilibre , fi on les charge de deux 
poids égaux.

Je me fers de la petite machine 
que je vais décrire , pour justifier les 
obfervations que j’ai faites, fur la fuf- 
penfion du fléau & fur celle des baf- 
fins. A B, Fig. 6. eft une lame de cui­
vre , longue d’un pied & large d’un 
pouce & demi au milieu , ayant à 
fes extrêmités deux trous à jour & 
fraifés, de quatre lignes de diamètre, 
& à égales distances d’un troifieme 
beaucoup plus petit, qui eft au cen­
tre de gravité de la pièce ; de forte 
que quand elle eft enfilée par là fur 
une épingle , ou fur une aiguille à 
coudre , elle demeure en équilibre 
avec elle-même , foit qu’on la place 
horizontalement, foit qu’on l'incline: 
à huit lignes de diftance , au-deffus 
de ce trou c , il y en a un autre d, 
tout-à-fait semblable , & qui eft com- 

me
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me lui, à égales distances des centres 
de ceux qui font en A & en B.

Pour porter cette espece de fléau, 
j’ai fait faire un pied tourné D , fur- 
monté d’une règle de bois , avec une 
aiguille qu’on voit en E, & qui a 
une portée pour empêcher , qu’il ne 
touche la regle. J’ai même augmenté 
l'épaiffeur du cuivre, par deux petits 
canons rivés aux endroits où font 
percés les trous c &d, afin que la 
pièce en tournant ne forte point du 
plan dans lequel elle eft.

J’ai déja dit que le fléau A B , fuf- 
pendu par fon centre de gravité c , 
fe tient par fon équilibre dans tou­
tes les fituations où on le met; il n’en 
eft pas de même , fi l’on fait paffer 
l’aiguille de fufpenfion , par le trou 
qui eft au-deflus , car alors fi on l’in­
cline & qu’on le laiffe aller , il fait 
plufieurs ofcillations avant de s’arrê­
ter, & enfin il s’arrête dans la fitua- 
tion horizontale, ce qui prouve qu’il 
n’eft en équilibre avec lui-même 
que dans cette, pofition, & qu’il faut 
employer une certaine force, pour 
l’en faire fortir.

Après cela je remets l'aiguille dans 
Tome II. L1
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le trou c , & j'accroche deux poids 
parfaitement égaux en A & en B, 
l’équilibre fubfifte , tant que le fléau 
eft horizontal ; mais dès que je l’incli- 
ne d’une certaine quantité , il trébu- 
che tout-à-fait , & ne revient point, 
parce que les trous A&B, qui font 
un peu grands , font approcher l’un 
des poids du centre de mouvement, 
& reculer l’autre d’autant , ce qui 
rompt immanquablement l’équili- 
bre.

LEs PoULIES

Dixième Expérience.

_ Les centres de la poulie & du 
1x. levier angulaire font à dix pouces de 

LESoN. diftance l’un de l’autre, &tous deux— Section. c ,
Pl. IV. Fig. font eieves de quatorze pouces au- 

36. deffus de la tablette fur laquelle font 
fixés les deux piliers.

La poulie eft de cuivre , elle a 
fept pouces de diametre , & elle est 
à jour avec huit rayons, comme la: 
figure citée en marge la repréfente ; 
il en faut plusieurs de cette gran- 
deur pour les expériences fuivantes.;. 
Je mieux fera de les faire fondre fut

Avis sur les poulies.Dixieme expérience.
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unmodéle que l’on préparera avec du 
bois ou avec du plomb, & dont on 
tiendra toutes les parties un peu plus 
fortes, àcaufedes diminutions, qu’el­
les doivent fouffrir à la fonte , au 
tour , & par la lime.

La poulie doit être tournée fur 
fon axe, ou fur une broche de fer 
bien ronde, dont il prendra la place, 
après avoir été tourné féparéments 
il recevra la poulie fur une affiette, 
& y fera rivé, comme cela fe pratique 
pour les roues dans l'Horlogerie. Cet 
axe doit avoir deux pivots bien 
ronds , bien menus & bien polis , 
avec des portées qui empêchent la 
poulie de toucher la chappe en tour­
nant. Cette chappe peut être faite avec 
deux lames de cuivre, pliées d’équerre 
par en-bas, & arêtées l’une fur l’autre 
dans cette partie , par une vis qui les 
attache en même-temps au fond de 
la virole qui entre fur le bout du pi­
lier : la gorge de la poulie efk creufée 
en demi-rond d’une ligne & demie de 
diametre ; au lieu de faire tourner le 
levier angulaire fur un cloud , on 
fera mieux, de lui faire un axe &

Llij
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de lui préparer une chappe semblable 
à celle de la poulie.

Avant d’appliquer au levier angu­
laire & à la poulie , les poids qui re- 
présentent la puiffance & la réfiftance, 
on doit penfer que le bras D ou d, 
ajoute fon poids à celui qu'on met au 
bout du cordon, & qu'il faut contre­
balancer cette augmentation, en met­
tant l’équivalent, fur le cordon A P, 
ou B R.

Onzieme Expérience.
===== POUR avoir les trois poulies 

LEÇON concentriques de cette expérience, 
1. Selon, on en peut prendre une femblable à 
2 — F8- celle de l'expérience précédente , 

dont on tiendra l’axe plus long d’un 
côté feulement , pour recevoir les 
deux autres poulies, qu'on fera d’une 
même pièce , avec quelque bois dur, 
& qu’on fixera fur quatre rayons de 
la grande avec des petits clous rivés. 
II faudra qu’une des joues de la chap­
pe foit coudée pour embrafTer les 
deux poulies de bois; & que chacune 
des trois ait fon cordon attaché par 
un bout à un point de fa circonfé-

Onzieme expérience.
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rence : outre cela il faudra un cordon 
libre garni de deux poids égaux , 
pour le placer fur celle des poulies, 
qu’on voudra.

Douzieme Expérience,
Le s petites boucles de métal dans =-------- 

lesquelles tourne l’axe de la poulie,. LU 
font faites avec du fil de laiton tour- I Scaion. 
né en huit de chiffre : dans l'un des PL. IV. Fig- 
deux anneaux on fait paffer le cor-’ 
don, & l’autre embraffe l’axe , qui 
eft creufé en gorge de poulie , pour 
empêcher qu’il ne gliffe d’un côté ou 
de l’autre. Le refte eft fuffifamment 
indiqué par la figure citée en marge, 
& par l’explication qui l'accompa- 
gne..

A la fuite de cette expérience , je 
propofe un moyen d’entretenir en 
équilibre, deux forces dont l’une foit 
confiante, tandis que l’autre s'affoi- 
blit, ou devient plus grande ; j'exé- 
cute cela par une machine , qu’on 
pourra imiter de la maniere qui 
fuit.

Elle confifte en une efpece de pou­
lie A , Pl. XVIII. Fig. i. dont la 
gorge fuit une ligne spirale „ & au

Douzieme expérience.
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milieu de laquelle eft fixé un barillet 
garni d’un refort, comme ceux des 
pendules ou des montres : le bout de 
fon axe, après avoir traverfé l’épais- 
feur de la poulie, s’attache à une lame 
de cuivre B , qui tourne comme la 
branche d'un compas au haut de la 
tige d’un pied à patte C, afin qu'en 
l’inclinant on puiffe faire defcendre 
le poids D librement, & fans que la 
corde touche , ni à la patte du fup- 
port, ni à la table au bord de la­
quelle on l'affujettit, avec une vis ou 
autrement.

La poulie eft faite d’un morceau 
de planche de noyer , de poirier , 
ou de quelqu'autre bois ferme, d'une 
denfité uniforme & qui fe coupe pro­
prement; en l'arrondiffant & en dref- 
fant les faces fur le tour , on lui 
laiffera cinq pouces de diamètre & 
dix lignes d'épaiffeur au milieu, fur 
une efpace ab, de vingt-deux lignes, 
que l’on creufera un peu pour y faire 
entrer une partie du barillet, le refte 
fera abattu en pente comme b c.

Pour tracer la gorge en fpirale ; 
vous diviferez l’espace b c, qui eft 
de vingt-trois lignes,en quatre parties
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égales par trois cercles concentriques 
comme on le peut voir en d e : ces 
cercles peuvent fe tracer fur le tour 
avec un crayon ou avec la pointe du 
burin : divifez enfuite ces quatre ef- 
paces circulaires en autant de parties 
égales qu’ils vous plaira ( en huit fi 
vous voulez ) par des lignes tendant 
au centre comme d e , &c. & chaque 
efpace en huit autres parties égales, 
que vous marquerez par des points. 
Cela étant fait vous mènerez une li­
gne qui commençant au point d, 
aille paffer par la premiere divifion du 
rayon qui fuit immédiatement, en- 
fuite fur le fecond point du fuivant , 
fur le troifieme de celui d’après, &c. 
ce qui la fera parvenir au point h . 
continuez-la de mêmedans le fecond, 
dans le troifieme & dans le quatrième 
efpace circulaire , elle viendra paffer 
en g, en f, & finir en e. Coupez le 
bois quarrément fur cette ligne, com- 
me il eft indiqué par ag,& vous y 
creuferez avec une queue de rat, ou 
avec une petite écouane faite exprès, 
une gorge demi-ronde, d’une bonne 
ligne de profondeur fur autant de 
largeur ; peu importe que cette gorge
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en spirale commençant au point d, 
tourne à droite ou à gauche ; mais 
en plaçant le reffort dans le barillet, 
il faut avoir attention que fes spires 
tournent en fens contraire de celles 
que vous aurez faites fur le bois.

Le barillet aura un pouce & demi 
de diametre, & huit lignes de hau- 
teur; il entrera,comme je l’ai dit, dans 
le bois , de toute l'épaiffeur de fon 
fond, ainsi que deux petites oreilles 
qu’on y réfervera & par lesquelles 
on l’arrêtera avec deux vis à têtes 
perdues ii, qui les prendront par 
derriere.

Je ne m’arrête point à donner la 
conftrucion du barillet, on tirera 
cette pièce des mains d’un Horloger, 
ou bien on la cherchera de hazard , 
dans les débris des vielles pendules , 
que vendent les Brocanteurs de fer­
railles ; & s’il ne fe rencontre pas 
avec les mêmes dimensions que j’ai 
prescrites, on affujettira le relie de 
la machine à celles qu’il aura.

La pièce qui entre dans le dra- 
geoir , pourra être à jour, afin de 
laiffer voir le jeu du reffort ; & on 
la retiendra par une goupille qui tra- 

verfera.
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verfera , le bout de l’axe. L’autre 
bout de cet axe entrera quarrément 
dans la lame de laiton B , dont j’ai 
parlé, & y fera retenu par un écrou: 
& l’on aura l’attention de ménager 
un petit espace entre cette lame & la 
face poftérieure de la poulie, afin 
que celle-ci ne la frotte point en 
tournant.

Le bout de la lame B, plus large 
que le relie & arrondi circulairement, 
tournera daus une pièce de cuivre de 
fonte, figurée de même, & fendue 
pour la recevoir ; mais de maniere 
que la lame de cuivre ne puisse s’in­
cliner que de quarante ou quarante- 
cinq degrés tout au plus. Ce mouve- 
ment fe fera, non fur un simple clou 
rivé , mais fur une vis, qui n’aura que 
trois ou quatre filets, & dont l’écrou 
fera une rondelle tournée en rofette 
ou en goutte de fuif, qui la recevra 
quand elle aura traverfé les deux joues 
& la pièce mobile B. On fera bien 
de mettre une pareille rofette fous 
la tête de la vis; & afin que celle 
qui fert d’écrou ne puisse point tour­
ner , on y rivera deux petits pieds , 
qui entreront d’une demi l’gne, dans

Tome II, Mm
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la joue fur laquelle elle fera appli­
quée.

Cet affemblage fera monté fur le 
fond d’une virole L, dans laquelle 
on fera entrer la tige C du support. 
Enfin on attachera en A, où com­
mence la gorge de la poulie,une ganfe 
fine de foie , au bout de laquelle on 
puisse attacher un poids comme D. 
Enveloppez ce cordon fur toute la 
gorge en allant de la circonférence 
au centre ; faites faire un tour entier 
à la poulie, pour donner de la bande 
au reffort , & mettez un poids D, 
qui fuffife à peine pour empêcher la 
poulie de retourner en arrière ; quand 
le poids fera ainfi réglé , faites le def- 
cendre davantage, & enfuite encore 
plus, en tirant un peu le cordon avec 
la main ; par-tout où vous l'arrête- 
rez , il fera en équilibre avec le ref- 
fort, parce qu’il agit par des rayons 
de plus en plus longs, à mefure que 
le reffort prend plus de bande par le 
mouvement de la poulie.

Voilà ce qui arrivera , fi le reffort 
eft bien fait, & qu’il ait fa ongueur 
ordinaire ; mais fi vous avez lieu de 
vous en défier, au lieu de vous y
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prendre comme je l’ai dit plus haut 
pour tracer la spirale , voici comme 
il faudra que vous fafliez.

Au lieu de la poulie A , vous 
préparerez une molette de bois , de 
deux pouces de diamètre & de dix 
lignes d'épaiffeur , à laquelle vous 
ajusterez un petit levier k l, de deux 
pouces & quelques lignes de lon­
gueur. Vous attacherez le barillet à 
la molette comme on l’attache à la 
poulie , & vous y joindrez la lame 
B , avec fon pied; vous ferez faire 
un tour au barillet pour donner de 
la bande au reffort , & vous mettrez 
en k, un poids capable de le retenir 
dans l’état d’équilibre. Vous ferez 
faire un fécond tour au barillet; vous 
reculerez le poids en allant vers l, 
jufqu’à ce qu’il faffe un effort égal à 
celui du reffort , & vous marque­
rez la place de fon crochet : vous 
ferez faire encore un tour au barillet, 
& vous ferez aussi avancer le poids 
autant qu’il le faudra pour empêcher 
le barillet de retourner en arriere; 
vousrépéterez lamêmeépreuve enco 
re une fois, & vous aurez fur le levier 
k l, des marques fur lesquelles vous

M m ij
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réglerez les espaces circulaires entre 
d&e, fans vous embarraffer s'ils font 
égaux ou non ; vous procéderez 
pour le refte comme je l’ai dit ci-de- 
vant , à moins que pour une plus 
grande régularité,vous n’aimiez mieux 
mettre quatre leviers en croix au lieu 
d’un , & tâter avec le poids , l’effort 
du reffort à chaque quart de fa révo- 
lution ; alors , non-feulement vous 
aurez la largeur des efpaces circu­
laires correfpondante à l’accroiffe- 
ment de la force du reffort , pour 
chacune de ces révolutions , mais 
vous aurez encore la division conve- 
ble à chaque espace.

Treizieme Expérience.
========= O N fera cette expérience encore 
LEov. plus commodément, en la préparant 
i. sea. PL comme il fuit.

V.Fig-41* A, Fig. 2. est une poulie de bois 
mince , qui a trois pouces & demi de 
diametre, & qui eft évidée, pour être 
plus légère ; les deux pivots de fon 
axe portent une bride de laiton B 
au bas de laquelle il ya une boucle 
pour accrocher un ou plusieurs poids 
C, D, font deux piliers de bois él

Treizieme expérience.
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vés d’à-plomb fur une bafe commu­
ne; ils ont chacun un pied de hau­
teur , & font à dix pouces de distance 
l’un de l’autre. Le pilier D, porte 
une potence de métal à laquelle est 
attachée une ganfe de foie , qui def- 
cend d àplomb pour embraffer la pou­
lie , & qui remonte de même , pour 
s'attacher au bout d’un fléau de fer 
poli très-mobile , qui a fon centre 
de mouvement entre deux lames de 
cuivre affemblées fur une virole de 
même métal, & portée par le pilier 
C.

Il faut commencer par mettre en 
f, un petit poids qui faffe équilibre 
à la poulie & à la bride dont fon axe 
eft chargé ; après cela, fi l’on attache 
en B deux poids égaux , un troifieme 
égal à l’un des deux , ajouté en f, 
fera fubfifter l’équilibre.

Si l’on veut que les deux bouts de 
la corde , au lieu d’être paralleles 
entr'eux , prennent des directions 
obliques , on fera tourner les viroles 
fur le bout des piliers; alors le bout 
E du fléau , & celui de la potence G , 
où eft le point fixe, s’écarteront l’un 
de l’autre 2 & feront fortir de part

Mm iij



414 A V I S P A R T I C U L I E R s 
& d’autre la corde hors de fon 
à-plomb.

Si l’on exécute les poulies mouf- 
âées en modèles , il faut les faire de 
buis ou d'yvoire plûtôt que de mé- 
tal ; afin qu’elles foient plus légères : 
on pourra même dans cette vue les 
évider par compartiments , & il fuffi- 
ra qu'elles aient depuis un pouce , 
jufqu’à deux de diametre. Il faut que 
l’axe foit fixé à la poulie , que les 
pivots foient menus , que chacun 
d’eux ait une portée qui empêche la 
poulie de frotter contre fa chappe : 
enfin, avant que de mettre en oppo- 
fition le petit poids contre le grand , 
on n’oubliera pas de mettre les mou- 
fies en équilibre avec quelque poids, 
qui ne fera point compté comme fai- 
fant partie de la puiffance.

Les Roues.
===== O N trouvera dans la machine que 
, IX. je vais décrire , de quoi démontrer 
t. sed. Pi. tout ce que j ai dit au fujet des roues

VL. Fg. 45 » dont les axes ne font que tourner.
4 47‘ AB, CD, Fig. 3. font deux mon­

tants qui ont chacun neuf pouces de 
hauteur; ils font affemblés parallele-

Avis sur les roues.
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ment, laiffant entr’eux un intervalle 
de quinze lignes ; par en bas ils font 
pliés d’équerre - & appliqués l’un fur 
l'autre avec une vis qui les traverfe , 
& qui les attache fur un plateau de 
bois tourné. Par en-haut, ils font af- 
fembiés avec un petit barreau de 
cuivre tourné & deux vis. Ces mon­
tants font faits de deux lames de lai­
ton chantournées & évidées, comme 
on le peut voir par a b, qui en repré- 
fente un vû de face.

Cette efpece de cage contient deux 
roues E,F,& un pignon G. La plus 
grande des deux roues a cinq pou­
ces de demi de diamètre, quatre-vingt- 
feize dents de champ , de autant de 
chevilles paralleles à fon axe. La pe­
tite roue F, plus épaiffe que la pré­
cédente , a feize dents de fe mène 
avec une manivelle H. Le pignon a 
huit ailes ou fufeaux qui s’engrainent 
avec les chevilles de la grande roue: 
fon pivot tourne fur une pièce I, at­
tachée à l’un des montants avec une 
vis L , & la tige à laquelle on a réfer- 
vé une portée, paffe à travers le bar­
reau & reçoit fur un quarré, la croix 
M, qui est montée fur un petit ca-

M m iv
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non percé convenablement pour s’y 
ajuster.

L’axe de la grande roue, prolongé 
de quelques lignes au de là du mon­
tant CD , & limé quarrément avec 
une portée, eft chargé d’une aiguille 
N, retenue par une goupille ; & l’on 
a eu l’attention en affemblant toutes 
ces pièces dans la cage, de tenir la 
manivelle H, dans une direction pa­
rallèle à celle de l’aiguille N. Afin 
qu’on puisse appercevoir plus aifé- 
ment le rapport des vîteffes des deux 
roues E, F.

—T S i l’on veut prouver par une ex- 
LEÇON périence , que les grandes roues , aux 
I. Section, voitures, font plus avantaceufss que 

46 & 47. les petites , pour vaincre les inégali­
tés du terrein, on fera un petit mo- 
dele de charriot, dont les roues de 
derrière foient d’un bon tiers plus 
grandes en diametre que celles du de­
vant ; on le placera fur une table , 
ou fur une planche de niveau , qui 
ait trois ou quatre pieds de longueur, 
& fur laquelle on aura attaché de 
distance en diftance des talleaux ,qui 
la traverfent; on le fera tirer par un 
poids , & une corde qui paffe fur
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une poulie placée au bord de la ta­
ble: le charriôt étant chargé de quel­
ques morceaux de pierre ou de métal, 
fi le poids qui eft au bout de la corde 
suffit à peine , pour faire paffer les 
grandes roues par-deffus les taffeaux, 
on fera voir qu’il n’est point affez 
fort & qu’il faut l’augmenter pour y 
faire paffer les petites.

Treuil, Cabestan , Grue , &c,
O N trouve par-tout les machines ====== 

dont il eft ici queftion , & des ou- LEMN 
vriers capables de les exécuter en I. Seftione 
modeles; l’inspection même des figu- ES, 45 FS 
res citées en marge, fuffira pour gui-est 
der une perfonne un peu accoutumée 
à manier les outils des Menuisiers, 
& qui voudra fe donner la peine de 
les faire elle-même ; elle poura y join­
dre le treuil à grande roue qui eft 
tant en usage dans les carreres ; & 
la chevre, qui eft plus portative que 
la grande grue , & par cette raifon, 
préférable dans bien des occafions.

Apropos de la chevre , en voici 
une, qui aété préfentée depuis peu 
d'années, & accueillie plus qu'elle

Remarques, sur le
treuil, le cabestan, la
grue, &c.
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ne le méritoit : fi l’on veut l'exécuter 
en petit, elle fervira très-bien à mon­
trer ce que les frottements peuvent 
occasionner dans la machines.

A,B,C, Fig. 4, font trois mon­
tants inclinés entr'eux , qui ont cha­
cun trois pieds de longueur, & qui 
font affemblés par deux traverfes D, 
E,& un boulon de fer Ff, avec une 
clavette. Cet affemblage fe démonte 
pour rendre la machine plus porta­
tive, & pour cet effet les traverfes 
font arrêtées par des chevilles de fer, 
qu’on peut repouffer. G g, est un 
treuil dont la moitié est plus groffe 
que l’autre , dans le rapport de trois 
à deux, & dont les pivots qui font 
de bois & gros, tournent dans deux 
pieces h, h, qui montent d'à-plomb; 
ces deux pieces font percées comme 
H: par en-bas elles entrent fur la 
traverfe D qui eft ronde, & par en- 
haut elles font attachées avec des bou­
lons de fer & des clavettes. Au bou- 
Ion. d'en-haut F, font attachées deux 
poulies de renvoi qui font de métal, 
& dont les axes font fort gros,, pour 
avoir une force fuffifante : chacune
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des chappes tient à un gros piton I, 
fur lequel elle tourne pour le prêter 
à la direction de la corde.

Dans le modelé même , la corde 
eft de chanvre, & elle a aumoins trois 
lignes de diamètre: on la fait paffer par 
un trou qui traverse le treuil diamé- 
tralement au milieu de fa longueur, & 
on l’enveloppe de part & d’autre , de 
maniere qu’elle forte du treuil com­
me KL & M N, pour aller paffer 
fur les deux poulies de renvoi , & de­
là fe joindre fous la poulie mouflée i 
à 1 quelle est attaché le poids qui re- 
préfente la réfiftance.

On voit par cette difpofition, que 
fi l'on fait tourner le treuil de K en 
0, le poids P doit monter; car le 
gros treuil tirera plus de corde que 
le petit n’en pourra céder, fuivant 
la différence des deux diamètres ; 
mais comme cette corde fans fin, 
tire le poids par une poulie qui est 
mouflée , fi le rayon qui répond .à 
la corde K, et à celui d’où part la 
corde M, comme trois à deux, cet 
excès qui est d’un 5 ne produira 
qu’un 4; c’est-à-dire, que fi le poids, 
dlevoit monter d’un pied , parce que
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Ja corde KL,va d’un tiers plus vite 
que MN, il ne montera que de fix 
pouces, à caufe de la poulie mouf- 
flée , qui eft un levier du fécond 
genre.

Ce qu’on a le plus admiré, & fait 
valoir dans cette invention , c’est 
que quand on a mis le poids en l'air, 
il y refle,fans qu’on foit obligé de re­
tenir le treuil ; fur-tout s'il eft confi- 
dérable , comme de quarante ou cin­
quante livres. Mais ce qui produit 
cet effet, c’est le frottement du treuil 
& celui des poulies, joint à la roi- 
deur de la corde; & toutes ces ré- 
fiflances agiffant également dans un 
sens comme dans l'autre , s’opposent 
autant au mouvement du treuil qui 
doit faire monter le poids , qu'à celui 
qui peut le faire defcendre; & puif- 
qu’elles fufilent pour empêcher fa 
chûte, n'eft-il pas évident qu’il fau­
dra commencer par les vaincre 9 
quand on voudra le faire monter?

Si l’on veut diminuer considéra - 
blement le frottement du treuil , & 
celui des poulies , en faifant les pi­
vots de métal & très-menus , & fi 
l’on fubftitue à la corde de chanvre
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une petite ganfe de foie très-fouple, 
l’expérience fera voir, qu’un poids 
de cinq ou six livres retombera , 
quand on l’aura mis en l’air, à moins 
qu’on ne retienne le treuil.

Premiere Expérience,
J'AT fait à la machine du plan in- _ 

cliné repréfentée par la figure citée IX. 
en marge, quelques améliorations , TSQ*: 
qui en rendent l’ufage plus facile , & PL. VII. Fig. 
au moyen defquelles on peut faire 1 6 2* 
l’expérience plus complette.

1°. Au lieu de donner quinze pou­
ces de longueur à la tablette A C, il 
faut lui en donner dix-huit, & les 
marquer fur fon épaiffeur. 2°. non- 
feulement il faut l’ouvrir par en-haut 
fur fa largeur , pour recevoir le quart 
de cercle , mais les deux joues qui 
l’embraflent doivent excéder d’un 
demi-pouce, & s'affembler avec deux 
goupilles dans une petite pièce de 
bois platte , qui forme un quatrième 
côté au trou quarré dans lequel gliffe 
le quart de cercle. 3°. Je place fous 
cette pièce , ou à la partie de la ta- 
blette qui touche au quart de cercle 
par-deffous , une lame de métal fai-

Avis sur la seconde
Section.
Premiere expérience.
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fant reffort , au moyen de laquelle 
le plan A C , demeure comme fixé au 
degré d’inclinaison qu’on lui donne.

Le cylindre D a deux pouces & 
demi de diametre., & il eft d’une 
longueur égale à la largeur de la ta­
blette A C. Je regle fon poids à douze 
onces,y compris celui de la bride dans 
laquelle il tourne ; afin qu’on puilfe 
faire fervir les poids de cuivre dont 
j'ai fait mention ci-devant pag. 389. 
& qui pefent chacun quatre onces. 
Pour donner au cylindre , qui eft de 
bois , le poids de douze onces , j’y 
forme une cavité concentrique à fon 
axe , dans laquelle je coule la quan­
tité de plomb néceffaire , & j’achève 
de la fermer avec un tampon de bois 
collé; je fuppofe que la pièce ainsi 
préparée , eft un peu plus pefante 
qu’il ne faut ; je la remets fur le tour 
pour ôter un peu de bois , & je l’a- 
mene à ne peler que douze onces, 
lorsqu’elle eft montée dans fa bride. 
Cette bride n’est autre chofe qu’une 
petite lame de cuivre, pliée d’équerre 
par les deux bouts , avec deux vis 
terminées en pointes entre lesquelles 
le cylindre tourne librement. La parj
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tie de la bride , qui est parallèle à la 
longueur du cylindre , eft garnie de 
deux petites boucles où s’attachent 
les cordons.

La pièce de métal qui porte les 
deux poulies de renvoi, eft une lame 
de quatre pouces de longueur , & 
aussi lage que le quart de cercle eft 
épais ; elle eft pliée quarrément au 
milieu de fa longueur pourembraffer 
la partie de la tablette A C, qui re­
couvre le quart de cercle, & elle s'at- 
tache par deux pieds rivés à fes extrê- 
mités, & qu’on fait entrer un peu à 
force , dans des trous disposés pour 
cela, fur l'épaiffeur du quart de cer­
cle. Sur cette partie du milieu qui eft 
élevée quarrément, eft attachée une 
traverse qui porte les deux poulies 
de renvoi, qui doivent être très-mo­
biles; leur grandeur & leur écarte- 
ment, doivent être réglés de façon, 
que les cordons qui viennent du cy- 
lindre à elles, foient toujours paralle- 
ies entr'eux , & au plan incliné, quand 
on veut que les poids aient tout l'effet 
qu'ils peuvent avoir. Pour ‘a première 
expérience on employer deux poids 
de quatre onces chacun.
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Avec la machine préparée comme 

je viens de le dire, on pourra faire 
une féconde expérience par laquelle 
on prouvera, que la puiffance qu’on 
fait agir avec un plan incliné, eft à 
la résiftance dans le cas d’équilibre » 
comme la hauteur de ce plan ell à 
fa longueur.

Car ayant élevé de douze pouces, 
l’extrêmité A du plan incliné qui a 
dix-huit pouces de longueur , il ne 
faudra que deux poids de quatre on­
ces chacun , pour tenir le rouleau D 
en équilibre; & l’on produira le même 
effet avec un feul de ces deux poids, 
fi l’on abaiffe le plan incliné , de ma­
nière que le bout d'en-haut, ne foie 
élevé que de fix pouces au-deffus de 
la tablette horizontale qui fert de 
bafe à la machine : pour faire agir 
le poids de quatre onces dans ce der­
nier cas , il faut employer deux poids 
qui pefent chacun deux onces , afin 
que les cordons confervent leur pa- 
rallélifme.

Firg Dans les applications qui fuivent la 
premiere expérience , il eft fait men­
tion d’une machine , qui à befoin 
d'être un peu plus expliquée: le fo- 

lide
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lide A, compofé de deux cônes joints 
par leurs bafes, peut fe faire d’une 
feule pièce fur le tour avec un mor­
ceau de bois léger bien fec & fans 
noeuds : mais comme il doit avoir 
un peu plus d’un pied de longueur 
& fix pouces au moins de diametre 
au milieu , quelque bois qu’on puisse 
choifir , ce fera toujours une pièce 
lourde , & sujette à fe fendre : j’ai 
mieux aimé le bâtir de la manière fui- 
vante.

AB, Fig. I. PI, XIX, eft un cy­
lindre de bois de tilleul ou d’aulne 
qui a quatorze à quinze pouces de 
longueur, & qui eft d’abord partout 
d’un pouce & demi de diametre 
comme en A. J’enfile , & j'arrête 
avec deux chevilles , un morceau de 
planche de noyer tourné en rond, 
de fix pouces de diametre , avec une 
languette au milieu de deux feuillu­
res, comme on le peut voir en C& 
en D.Je diminue la grofleurdu cylin­
dre, fur une longueur de quatre pou­
ces & demi de part & d’autre, & pour 
former les deux cônes , je prépare 
des petites douves triangulaires & 
courbes fur leur largeur, que j'affem-

Tome II, Nn
3
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ble à plats joints avec de la colle- 
forte , & que j’arrête de même dans 
les feuillures de la pièce CD,& fur 
les deux bouts ravalés du cylindre , 
vers 4 & vers B. Et quand la colle 
cl feche , je remets la pièce fur le 
tour pour l’achever, comme a b, en 
réfervant, ou en ajoutant deux petits 
boutons aux extrémités, pour la ma­
nier plus commodément.

Les deux règles EF, EG , fur 
lesquelles je place le double cône , 
ont quinze à feize pouces de lon­
gueur : elles font portées par des 
piliers 1, F, de quatre pouces de 
hauteur,élevés d'à-plomb fur un dou­
ble T, comme on le peut voir par la 
figure ; chacun des piliers, comme 
J , eft ouvert par en-haut pour rece­
voir la règle ; & par en-bas, le tenon 
après avoir traversé l'épaiffeur du 
bâtis, reçoit un bouton qui s’arrête 
deffus avec une goupille ; la regle 
s'arrête de même dans la partie qui 
la reçoit, de manière qu’elle a deux 
mouvements , elle tourne avec le 
pilier qui la porte pour s’écarter ou 
s’approcher de fa pareille , & l'une 
& l'autre peuvent s’incliner de haut
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en-bas. Les deux autres piliers H, H, 
font aussi garnis de boutons par- 
deffous; mais on peut les arrêter à 
demeure , parce qu’il n’est jamais né- 
ceffaire de les faire tourner.

Par cette disposition, on voit que 
les deux règles peuvent fe mettre 
parallèles entr'elles & de niveau, & 
qu’elles peuvent aussi fe joindre en 
E,en s’inclinant au plan horizontal; 
dans ce dernier cas, elles fe joignent 
enfemble par une goupille qu’on fait 
paller dans une charnière dont elles 
font garnies.

Pour mettre cette machine en ex­
périence, on fait voir d’abord , que 
le double cône demeure immobile 
partout où on le place fur les deux 
réglés , quand elles font parallèles & 
de niveau , parce qu'alors le centre 
de gravité eft foutenu ; enfuite on 
incline les réglés, comme EFG, & 
l’on fait remarquer , qu’il fe porte en 
roulant, de l’endroit le plus bas vers 
l’endroit le plus élevé, par la ràifon 
contraire.

Voici encore une machine avec 
laquelle on démontre , qu’un corps 
dont le centre de gravité n’est point

Nnij
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appuyé, fe meut du côté où ce cen- 
tre porte à faux , fût-il obligé pour 
cela de remonter un plan incliné.

K, Fig. 2. eft un corps orbiculaire- 
d’une matière légère , dans lequel on 
a fait entrer un morceau de plomb ,. 
vers fa circonférence , de forte que 
le centre de gravité , n’est plus au 
centre de la figure : lorsque ce corps: 
eft placé fur un plan fore incliné,, 
comme LM,& que le centre de- 
gravité fe trouve entre les deux li­
gnes verticales 0 0, P p, il ne manque 
pas de rouler vers L , jufqu'à ce qu'il 
ait pris une situation avec laquelle 
fon centre de gravité foit appuyé.

Il eft bon que le corps orbiculaire 
K, foit un peu grand afin qu’il che­
mine davantage ; qu’il foit d’une 
matière légère , afin que le plomb 
attaché à fa circonférence , lui pro­
cure un centre de gravité fort éloi­
gné du centre de fa figure : enfin il 
faut prendre quelque précaution , 
pour qu’il ne puilfe point gliffer , 
mais feulement rouler , fur le plan 
incliné où on le pote. Pour remplir 
ces conditions , on pourra conftruire 
cette machine de la manière fuivante.



SUR LES EXPÉRIENCES. 429 
kl, kl, font deux planches min­

ces arrondies fur le tour , & qui ont 
chacune huit pouces de diametre, 
avec une feuillure tout-au-tour. Elles 
font jointes enfemble par un cylin­
dre de bois léger m , qui a deux pou­
ces & demi de longueur , & dont les 
tenons traverfent leur épaiffeur: avant 
delesaffembler, on pourra, pour les 
rendre plus légères , les évider en 
compartiments , comme K. On arrê­
tera tout près de leur circonférence , 
un morceau de plomb n, qu’on fera 
plus large qu’épais , & l’on collera 
dans les feuillures tout au tour, ou 
des petites douves de bois mince , 
ou deux bandes l’une fur l’autre, de 
ces copeaux de bois d’hêtre que les 
Boiffeliers fourniffent aux Gainiers , 
ou bien enfin , une bande de carton 
un peu fort; & pour empêcher que 
ce rouleau ne gliffle fur le plan in­
cliné, on couvrira l’un & l’autre avec 
du drap de laine collé.

Le plan incliné L M, est une plan­
che qui a deux pieds de longueur 
fur quatre de large, elle fe meut à 
charniere , fur le bout d’une autre 
planche, qu’on met de niveau fur une
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table , &à l’autre bout, elle eft enfi­
lée fur un montant percé de plusieurs 
trous , dans lesquels on met une 
cheville plus ou moins haut, pour 
appuyer le plan incliné L M.

LE CorN.

Seconde Expérience.

====== La machine dont je me fers pour 
, cette expérience eft fuffifamment dé- 
II. Section, crite , dans la préparation , hors ce 

PLVII. “qui regarde le chaffis horizontal D I, 
6>7, 8, & que e vais développer un peu davan­

4

tage-
Ce chaffis dont le plan eft repré- 

fenté par A B , Fig. 3. a treize pou­
ces de longueur fur cinq de largeur. 
Les deux pièces qui forment les deux 
côtés longs , font’larges de quatorze 
lignes ; les deux autres le font un peu 
plus, & toutes les quatre affemblées 
en onglet, font ornées d’un quarré 
& d’un quart de rond, à leur bord 
extérieur.

En C& en D, font deux échan­
crures longues de quinze lignes & 
profondes de fix à fept lignes, pour 
recevoir un petit chaffis de cuivre

Sur le coin considéré
comme une machine
composée de plans
inclinés.

Seconde expérience.
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repréfenté plus en grand par cd; ce 
chaffis eft fait d’une lame pliée d’é­
querre par les deux bouts, dont on 
ne voit ici que l'épaiffeur, & d'une 
autre lame droite affemblée avec 
deux goupilles ; il renferme deux pe­
tites poulies de métal, qu’on doit 
rendre très-mobiles , en les faifant 
tourner fur des pivots d’acier bien 
menus & bien ronds. Cette pièce 
s’attache avec deux vis en bois qui 
traverfent la lame droite à fes deux 
extrémités : les gorges des poulies 
doivent paffer' de trois lignes au- 
deffus de la face supérieure du chaflis 
AB.

Les rouleaux E, F font de bois , 
avec des pivots de métal ; les chap- 
pes ou les brides qui les renferment, 
font faites chacune d’une lame de 
cuivre pliée d’équerre , par un bout 
& par l'autre, avec quatre petits pi­
tons e,e, e,e, dans lesquels on fait 
paffer les fils de métal, fur qui elles 
doivent gliffer. Les bouts de ces fils, 
après avoir traverfé les petits côtés 
du chaflis A B, font attachés par- 
deffous à des chevilles tournantes , 
avec lesquelles on les tend. Il faut
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pour cela qu’ils foient recuits, afin 
qu’ils fe prêtent mieux aux plis qu’on 
leur fait faire ; & pour les maintenir 
paralleles à la face du chafis , & em­
pêcher que la bride qui gliffe deffus 
ne frotte fur le bois , on les éleve 
de trois lignes en les faifant porter 
par deux taffeaux attachés fonde­
ment, fur les petits côtés A, B.

Les deux rouleaux étant ainsi éta­
blis fur le chaffis, & ayant leurs mou­
vements bien libres , tant celui des 
pivots dans les chappes , que celui 
des chappes fur les fils tendus , on 
attache de chaque côté,le bout d'une 
ganfe de foie fort menue au bout de 
l’un des petits côtés de la bride , en 
g, par exemple, où l’on a fait un 
trou ou ménagé un crochet; enfuite 
on fait paffer cette ganfe fur la pou­
lie la plus prochaine, & quand elle 
ell defcendue de cinq à fix pouces 
comme en h , on la fait remonter fur 
l’autre poulie pour aller s’attacher en 
i à l’autre bride. On fait la même 
chofe de l’autre côté , & l’on attache 
aux deux angles formés par les cor­
dons en h & en k, un poids P de 
vingt- quatre onces qui tient pour 

cela
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cela, à un bout de fil de laiton tour­
né en anneau au milieu, & formé en 
crochets à ses deux extrémités.

Pour faire mieux fentir dans la fi- 
gure , l’angle que fait le cordon , 
tant en h qu'en k, on a écarté les 
poulies beaucoup plus qu’elles ne le 
font dans la machine : celles de cha­
que paire ne fçaurdient être trop 
près l'une de l’autre, pourvu qu’elles 
ne fe touchent pas , & que les cor­
dons ne fe frottent point.

Les Vis,

IL faut avoir à montrer des vis ========== 
de gros volume en bois &en métal, LEÇON, 
avec leurs écrous qui s’ouvrent pour II. Scaion 
en faire voir l’intérieur. Il faut en ff^f 
avoir à filets quarrés , à filets angu- 60 13. 
laires, à pas alongés & à pas ferrés, 
&c. & pour faire mieux entendre aux 
commençants qu’un filet de vis n'eft 
qu’un plan incliné qui tourne autour 
d’un cylindre , & qu’on doit eftimer 
la hauteur de ce plan , par la diftan- 
ce d’un filet à l’autre, & fa longueur 
par le développement du filet ; on 
préparerala machine fuivante.

a b , Fig. 4. ell un cylindre de bois
Tome II. Oo

Sur les vis de
différentes espèces.
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tourné , qui peut avoir trois pouces 
& demi de hauteur, fur deux pouces 
de diametre; il eft monté fur un pied 
à patte de chandelier , & il porte un 
triangle rectangle dbcs de gros pa­
pier blanc dont le bordée d, eft mar- 
qué d’une groffe ligne noire ; le côté 
ch d’en-bas doit avoir un peu plus 
de six pouces.

On fait tourner ce triangle autour 
du cylindre , & on en arrête la poin­
te avec un peu de cire molle ; alors 
la ligne c d, repréfente un filet de 
vis alongé : on détache la pointe 
pour le développer, & l’on voit que 
ce filet de vis eft un plan incliné, 
dont la longueur eft de, & la hauteur 
d b.

Figure Ta, LA vis d'Archimedes & fa monture 
font paffablement bien exprimés par 
la figure citée en marge; un ouvrier 
un peu intelligent l’exécutera facile­
ment d’après ce deffein : il fuffit de 
lui dire, que cette machine exécutée 
en modèle eft fufifamment grande, 
quand le corps de la vis a quatorze 
pouces de longueur fur deux à trois 
pouces de diametre , & les autres pie- 
ces qui composent la monture, à pro-
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portion. Les perfonnes qui fauront 
tourner pourront exécuter elles-mê­
mes la vis qui eft la pièce principale; 
finon , l’on s’adressera à un Tourneur 
un peu adroit que l’on guidera fui- 
vant ce que je vais enfeigner.

Choififfez un morceau de buis d'Ef 
pagne, de poirier , d’alisier , ou de 
quelqu'autre forte de bois qui ait de 
la confiftance = qui fe coupe bien net 
fur le tour ; qu’il foit outre cela bien 
fec & fans noeuds. Formez - en un 
cylindre comme A, Fig. 5. qui ait 
les dimensions prefcrites ci-deffus ; & 
taillez-le enbifeau par les deux bouts, 
afin que chacun d’eux l’un après l’au­
tre, puiffe tourner entre une pointe & 
une lunette.

L’ayant ainsi placé fur le tour vous 
le percerez fuivant fon axe , d'un 
bout à l’autre, d’abord avec une pe­
tite meche , & comme la pièce eft 
longue, vous la retournerez bout 
pour bout pour la percer à deux fois; 
quand le trou fera à jour , vous l’a- 
grandirez avec des outils plus gros & 
plus longs , jufqu’à ce qu’il ait fept 
lignes de diamètre & qu’il paroifle 
bien net dans toute fa longueur,

Ô o ij
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Vous y joindrez enfui te deux mor­

ceaux de bois tournés de la même 
espece, comme BC; & qui y en­
trent un peu à force de la longueur 
de trois pouces. Vous ferez fortir le 
premier d’autant en dehors , l’autre 
fortira d’un pouce de plus ; la partie 
C , fera une espece de bobine , fur 
laquelle on placera la corde du tour, 
le refte fera cylindrique : au moyen 
de ces deux pièces ajoutées , le gros 
cylindre pourra tourner dans deux 
lunettes, ou collets ; & vous y creu- 
ferez fur le tour une gorge en héli­
ce , dont les circonvolutions comme 
de, &c, foient inclinées à l’axe ab, 
d'environ foixante-dix degrés ; de 

manière qu’il y ait toujours une pente 
fuffifante de d en e, quand la machi­
ne eft élevée de quarante-cinq de­
grés & même davantage , au-deffus 
d'un plan horizontal a h.

Pour parvenir à creufer réguliére- 
ment la gorge fur le gros cylindre, 
vous diviserez le pourtour du petit 
cylindre C D,en six parties égales , 
par autant de lignes droites & paralle- 
les à l’axe. Enfuite vous partagerez fa 
longueur que je fuppofe être de trente
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lignes, en trois espaces égaux, par 
deux cercles que vous tracerez légè­
rement avec la pointe d’un burin ,' 
en le mettant fur le tour ; & vous 
fubdiviferez encore chaque espace 
en fix autres plus petits, par autant 
de cercles parallèles marqués au 
crayon, & également distants les uns 
des autres. Cela étant fait, vous mé- 
nerez une ligne oblique du commen- 
cernent du premier efpace à la pre­
mière fubdivifion , de là à la deuxie­
me , àla troisieme & ainsi de fuite, 
jusqu’à la fixieme , où finira la pre- 
miere circonvolution de l’hélice : 
vous en ferez autant fur le fécond & 
fur le troisieme efpace ; après quoi, 
avec une fcie à main qui ait une 
voie un peu large , ou avec quel- 
qu’autre outil équivalent, vous ferez 
fur cette ligne une rainure de deux 
lignes de profondeur , comme cela 
eft indiqué par la Fig. fg.

Tout étant ainsi préparé , vous 
mettrez la pièce fur le tour , en pla­
çant la partie CD, dans une lunette 
& la partie B dans une autre; mais 
la première de ces deux lunettes fera 
fendue par en-haut, d’un trait de fcie

Ooiij
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oblique, par lequel on fera defeen- 
dre une lame de métal dans la rainu­
re en hélice qui eft creufée fur la 
partie CD, ce qui fera faire au gros 
cylindre en tournant , un mouve­
ment d’arriere en avant, au moyen 
duquel on creufera la gorge d’un bout 
à l’autre ; d’abord vous ne ferez que 
la creufer quarrément , comme ii, 
kk,ll, &c. de la largeur de quatre 
lignes , fur 4 de pouce de profon­
deur ; enfuite avec un outil à cro­
chet vous creuferez le deffous de cet 
efpace en demi-rond, de forte qu'il y 
puisse tenir à l’aile, une balle d'yvoi- 
re de cinq à fix lignes de diametre., 
fans quelle puilfe jamais entrer ni 
fortir que par l'un des deux bouts3 
de la vis (a).

La gorge de la vis étant ainsi ache­
vée , & la pièce enlevée de deffus le 
tour , vous ôterez les deux guides B, 
& D C; vous collerez en leur place 
deux petits tampons de bois, aux cén- 
très desquels vous mettrez deux pi­
vots de métal; & vous terminerez

(a) Voyez encore ce que j ai dit des vis de 
bois qu’on ne peut pas faire à la filiere, 
Tomel.pag. 72. Efisi v.
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celui d’en-haut qui fera plus long que 
l'autre, par une vis qui recevra la ma­
nivelle; enfin dans le cylindre creux 
qui fert de noyau à la vis, vous ferez 
au commencement de la premiere 
circonvolution & à la fin de la der- 
niere , un trou auquel vous donnerez 
beaucoup d'entrée, afin que la balle 
arrivée au haut de là vis, retombe 
d’elle-même , par le canal intérieur , 
& vous épargne la peine de tourner 
la vis en fens contraire pour la rame­
ner en-bas.

L E modèle de la vis sans fin , qui 
eft repréfenté de face par la Fig. 1 3. 
citée en marge, a feize pouces de 
hauteur compris le pied fur lequel la 
machine est montée ; la roue a trois 
pouces & demi de diamètre avec 
trente-fix dents , qui font refendues 
obliquement , pour s’accommoder 
mieux aux filets de la vis. Le treuil 
fur lequel eft enveloppée la corde 
qui foutient le poids, a un pouce de 
diametre & quinze lignes de lon­
gueur , il fait corps avec la roue & 
tourne avec elle.

La vis eft de fer poli; elle a fix 
O o iv
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lignes de diamètre & quatre pas ; le 
filet eft quarré ; pour le deffiner & le 
former, on réfervera au milieu de 
l’arbre une partie cylindrique de la 
groffeur requife , & l’on y tracera 
une hélice allongée proportionnelle- 
ment à l’écartement des dents de la 
roue, en fuivant la méthode que j’ai 
enfeignée ci deffus. On la creufera 
à la main avec des limes , & on la 
finira fur le tour, en fuivant le filet 
avec une lime douce, & enfuite avec 
une lame de bois & de l'émeril.

Si l’on veut fupprimer les orne­
ments de la monture, on pourra la 
faire d'une pièce de cuivre formée 
en Y par le haut, (Fg. 6.) pour re­
cevoir les pivots de la vis dans deux 
pitons , comme 0, placés en m & 
en n, & retenus par - derrière avec, 
des goupilles ; ceux de la roue jointe 
au treuil , fe placeront d’une part en 
P, & de l’autre côté, dans une pièce 
4, coudée en deffous , & attachée 
en r, avec une ou deux vis. La lame 
en Y fera attachée fur le fond d’une 
virole qui entrera fur la tige d’un 
pied de bois tourné : la manivelle 
peut avoir un pouce.de rayon, & fe
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monter fur un quarré réfervé au bout 
de l’arbre de la vis.

Première 9 féconde & troifieme Expé- 
riences.

Les réfultats de ces expériences, ======== 
tels qu’ils font énoncés dans l’endroit IX. 
cité à L marge, font des quantités IiESah. 
moyennes auxquelles je me fuis arrê- PL. IX. Fig- 
té , après un grand nombre d'épreu- 26** 
ves; il ne faut pas s’attendre , qu'on 
les retrouvera précisément les mêmes, 
quand on répétera ces expériences ; 
la roideur des cordes varie, non-feu­
lement fuivant leur groffeur, leur 
degré de tension, & leur courbure , 
mais encore fuivant la qualité indivi- 
duelle de la matière avec laquelle 
elles font faites , fuivant qu’elles font 
plus ou moins neuves , plus ou 
moins torfes, &c. il n'eft guerre poffi- 
ble de prévoir, ni d'aprécier les varia­
tions que ces circonstances peuvent 
caufer ; dans une école il faut fe con­
tenter de montrer avec des cordes me- 
nues & des petits poids aifés à ma­
nier , comment on s'y prend pour 
faire ces expériences en grand , & 
ce qu’il en a réfulté, lorfquelles ont

Premiere, seconde &
troisieme expériences.



442 Avis particuliers 
été faites à loisir & par mains de 
maîtres. On pourra attacher les cor­
des à la traverfe d’une machine que 
j’ai décrite à l’occasion de la premie- 
re expérience de la troifieme Leçon 
pag. 62. & qui eft repréfentée en entier 
Tome I. des Leçons de Physique , troi- 
fieme Leçon , Fig. 5. en mettant deux 
crochets fous la traverfe d'en-haut.

Ayez foin que les deux cylindres de 
différentes groffeurs, fur lefquels vous 
envelopperez les cordes, foientce­
pendant de même poids, en garnif- 
fant les deux bouts du plus petit, 
avec deux viroles de plomb. •

Les cordes dont je me fers pour 
faire ces expériences en petit , font 
fabriquées en foie , comme les cor­
dons des fonnettes ; & pour connoi- 
tre leurs groffeurs respectives, jeleur 
fais faire à chacune un certain nom­
bre de tours fur un même cylindre, 
& je juge du rapport de leurs diame- 
tres , par les efpaces qu'elles ont

TL Quatrieme & cinquieme Expériences.
Bl BxCPp: ON attachera encore les fils de la 
4 05. quatrieme expérience , à la machine

Avis sur la troisieme
Section.

Quatrieme &
cinquieme
expériences.
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dont je viens de faire mention, ou 
bien à la traverfe mobile HH, 
d’une autre que j’ai décrite page 
73 , & fuiv. mais au lieu de divi- 
fer la petite corde formée avec des 
fils tors enfemble, par en-haut & par 
en-bas, comme il eft représenté par 
la Fig. 4. citée en marge , ce qui ne 
manqueroit pas de les faire détordre, 
il faut les tenir réunies , en les atta­
chant par en-haut à un feul crochet, 
& en mettant les poids dans un badin 
de balance que l’on attachera à l’autre 
bout.

Pour la cinquième expérience , les 
cordes de chanvre valent mieux que 
des cordes de boyaux ; fi elles ont 
deux ou trois lignes de diametre , 
cela fuffira: pour les mouiller il ne 
faut point tirer deffus , mais y paffer 
l’éponge légèrement & prompte- 
ment d’un bout à l’autre, en les main­
tenant droites d’une main , tandis 
qu’on les mouille avec l’autre.

Sixième Expérience. _
JE prends pour cette expérience, 

des veffies de veau ou de cochon , III. Section, 
que j’ouvre par un bout & par l’au- El. IX. Fig-

Sixieme expérience.
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tre les tuyaux de communication ; 
fur lesquels je les lie , font des petits 
cylindres de bois percés fuivant leurs 
axes . & un peu renflés par les extrê- 
mités , afin que la ligature n’échappe 
oint; & pour être encore plus fur que 
‘air ne fe perd point par là, je mouille 

cette partie de la veille , avant de la 
joindre au tuyau : le dernier par en- 
bas, doit être garni d’un crochet un 
peu fort. Celui d'en-haut doit porter 
un chalumeau incliné , par lequel on 
puisse fouffler commodément avec la 
bouche ; on pourra le faire d'un 
tube de verre joint au bois avec de 
là cire molle; c'eft affez qu’il ait qua­
tre pouces de longueur ; mais le dia­
mètre intérieur doit être au moins 
de deux lignes & demie : fans cela 
on auroit peine à faire entrer l'air 
dans les veffies. Comme on ne peut 
pas les enfler affez d’un feul fouffle , 
il faut tenir le bout du tube bouché 
avec la langue, tandis qu’on reprend 
baleine. On fera bien de couvrir cha­
que veffie avec une enveloppe ou 
fourreau de taffetas plissé par en-haut 
& par en-bas ; non-feulement cet af- 
femblage en fera plus agréable à voir.
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mais il en fera aussi moins expofé à 
la morfure des infectes, qui fans cela 
l’auroient bien-tôt percé de toutes 
parts.

Soit qu’on fe ferve pour porter 
les vessies de la deuxieme machine 
dont j’ai parlé ci-deflus au fujet de 
la quatrième expérience , foit qu’on 
leur faffe un support exprès dans la 
forme de celui qui eft repréfenté par 
la figure 6. citée en marge : on fera le 
dernier tuyau de communication plus 
long que les autres, afin qu’il puisse 

' paffer à travers l’épaiffeur de la tra- 
verle d’en-haut, avec une portée en 
deffous qui l’arrête , & quelques filets' 
de vis, fur la partie excédente, qu’on 
retiendra avec un opercule , faifant 
écrou , & percé par en-haut pour 
recevoir le chalumeau avec lequel 
on doit introduire l’air.

Il eft à propos d’avoir quelques 
hygromètres ordinaires, pour en faire 
connoître les défauts , & pour indi­
quer les moyens de les rendre moins 
défectueux.
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AVIS
Concernant la DIXIEME LEÇON.

Premiers Expérience.
===== Dans les volumes de l’Acadé-

X, mie Royale des Sciences pour les an- 
I. seaion. nées 1740 & 1741, on trouve plu- 

Pl. I. Fig. 1, fleurs Mémoires où j’ai traité des 
instruments qui font propres aux ex­
périences fur l’air ; j’y ai donné fpé- 
cialement l'hiffoire de la machine 
pneumatique, j’ai rendu compte des 

“changements que j’y ai faits & des rai- 
fons qui m’ont déterminé à les faire, 
de forte que je pourrois y renvoyer 
le Lecteur , & mabftenir de décrire 
ici cette machine ; mais je fais reflé- 
xion 1°. que tout le monde n’a point 
les Mémoires de l’Académie à fa dif- 
position; 2°. que depuis vingt-fept 
ans que ces Mémoires font imprimés 
j’ai fait encore quelques améliora­
tions à cette pompe ; 3°. enfin que 
dans un ouvrage Académique , j’ai 
cru devoir ometre certains détails 
qui auroient paru minutieux, & que

Avis concernant la
dixieme Leçon.
Avis sur la premiere
Section.
Premiere expérience.
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je crois néceffaires à quelqu’un qui 
voudra construire lui-même ou con­
duire la construction : tout cela me 
détermine à rappeller ici ce qu’il y a 
d'effentiel à fçavoir fur cet objet, en 
me renfermant néanmoins dans la 
partie méchanique comme fi je par- 
lois à un ouvrier, pour rendre cette 
inftru&ion la plus concile qui fera 
poffible.

La machine Pneumatique,
L A machine pneumatique simple 

dont il est ici question a cinq parties 
principales,fçavoir, 1°. une pompe ; 
2°. un canal garni d’un robinet ; 3°. 
une platine qui fert de bafe aux dif­
férents récipients ; 4°. un pied fur 
lequel elle eft montée; s°. un rouet 
pour les expériences de mouvement 
rapide.

L E corps de la pompe eft un cy­
lindre de cuivre bien alaifé par de­
dans, & proprement tourné par de­
hors avec quelques moulures : j’en ai 
reglé les dimenfions fur des raifons 
Physiques, (a) Je lui donne quatorze

(a) Voyez les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences pour l’année 1740 s page 
397.

Construction de la
machine pneumatique
faite d'un seul corps
de pompe.
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pouces de hauteur fur vingt-fix li­
gnes de diamètre intérieurement : & 
je le fais de cuivre fondu , parce que 
cela eft plus facile & moins difpen- 
dieux , que de faire battre & fouder 
du laiton de l’épaiffeur dont il fau- 
droit qu’il fût.

Vous choisirez donc un morceau 
de bois bien fain , fans noeuds , & 
affez fec pour n’avoir point à crain­
dre qu’il fegerce ou qu’il fe fende; 
vous en ferez fur le tour, un modèle 
pour le Fondeur conformément aux 
dimensions prefcrites ci - deffus , & 
ayant égard à la retraite que souffre 
le métal coulé en fe refroidifant, 
& à ce qu’il en faudra ôter par de­
dans & par dehors en le travaillant; 
c'eft-à-dire , que les deux parties A, 
B , Pl. XX. qui repréfentent le noyau 
n’auront que vingt-quatre lignes de 
diamètre , & que le cylindre ab,qui 
doit faire le corps de la pompe doit 
avoir vingt-huit lignes de diametre 
fur quatorze pouces & trois lignes de 
longueur , avec des renflements en c, 
en d & en e pour former des mou­

lures: & outre cela vous ajouterez 
au modèle deux languettes comme
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f,f, afin qu’il fe trouve fur deux 
côtés opposés de la pièce , des peti­
tes maffes plattes , au moyen def- 
quelles on puisse l'affujettir & l'em- 
pêcher de tourner , quand on tra- 
vaillera le dedans avec l'alaifoir.

Cet outil eR compofé , d'une noix 
C, garnie de couteaux en nombre 
impair , comme trois ou cinq , & 
d’une tige de fer D , avec un man­
che de bois femblable à celui d'une 
tarriere. La noix eR de cuivre de 
fonte , elle eR prife dans un cylindre 
de quatre pouces de longueur , & 
d’un diametre de deux lignes plus 
petit que le noyau A B, fur lequel 
on a fait le creux de la pompe. Il 
est entaillé d’un bout à l’autre par 
autant de rainures qu’on a de cou­
teaux à y placer ; & les intervales 
entre deux rainures, font ereufés com­
me on le peut voir en F, où cette 
pièce eR repréfentée par une coupe 
perpendiculaire à l’axe, afin que les 
coupeaux de cuivre puissent fe déga'- 
ger , & laiffer à l’outil la liberté d'a- 
gir. Les couteaux font des lames d'a- 
cier trempé , qui ont fix lignes de lar- 
ge fur trois d'épaiffeur avec un bifeaul

Tome II, Pp
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fort court, comme on le peut voir 
par la coupe G. Le tranchant du bi- 
feau ne doit point être une ligne : 
parfaitement droite , mais un peu 
courbe , afin que les couteaux ne 
mordent point par leurs extrémités , 
mais feulement fur les trois quarts 
de leur longueur.

La noix eft percée quarrément d’un 
bout à l’autre, & fuivant fon axe; le 
bout de la tige limé en conféquen- 
ce, y entre jufte , & il eft retenu 
par une clavette. L’autre bout limé 
plat, mais avec trois bonnes lignes 
d'épaiffeur , entre dans le manche , 
par une mortaife à jour, dont la lon­
gueur coupe le fil du bois , & la par- 
tie qui pafle en dehors eft percée pour 
recevoir une clavette, qu’on puisse 
ôter aifément-

Pour alaifer la pompe, après l’a­
voir bien lavée & ôté tout le fable , 
on l’enferme entre deux planches 
garnies de radeaux , & de maniere 
qu’elle ne puisse pas tourner , & l’on 
affujettit le tout fur un banc ou fur 
un établi de Menuisier, avec deux 
valets ou autrement ; on la tient 
inclinée , afin que le cuivre enlevé
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par les couteaux puiffe tomber, & ne 
caufe point d’engorgement. On y fait 
entrer l'alaifoir en tournant toujours 
du même fens, jusqu’à ce qu’il forte 
par l’autre bout ; alors on le tire en- 
tiérement hors de la pompe en ôtant, 
le manche qu’on remet enfuite , pour 
recommencer a faire agir l’outil. 
Quand on s'apperçoit qu’il ne mord 
plus , on donne un peu de fer aux 
couteaux , c’est-à-dire qu’on les fait 
fortir un peu plus en mettant deffous, 
une petite lame de cuivre très-mince : 
il fuffit fouvent d’en mettre fous un 
des couteaux , car le moyen de bien 
alaifer, est de mordre peu à la fois.

Quand on a ainsi enlevé tout le 
feu de la fonte, c'eft-à-dire la pre- 
miere superficie du cuivre , qui est 
dure & graveleufe,on ne fait plus agir 
qu’un ou deux couteaux , en garnif- 
fant les intervalles de ceux dont on 
veut fufpendre l‘action,avec des lames 
de bois amincies par les bords. Ces 
garnitures qu’il faut renouveller & 
multiplier de plus en plus à mefure 
que l’ouvrage avance, font que l'a- 
laifoir tourne plus rondement, que 
le creux de la pompe en doivent plus
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exactement cylindrique , & que la 
furface en eft plus unie.

Mais malgré cette attention à gou­
verner l’alaifoir, il relie toujours des: 
filions circulaires, fort peu profonds 
àla vérité , mais qui ne manqueroient 
pas de nuire au mouvement du pif- 
ton , qui doit fe faire felon la lon­
gueur de la pompe: pour les effacer, 
vous préparerez un cylindre de bois: 
tendre, deux, fois pour le moins, auffi. 
long que la pompe, & fur lequel elle 
puilfe gliffer aisément ; vous le fou- 
tiendrez par les deux bouts avec deux 
piliers de trois ou quatre pouces de- 
hauteur affemblés folidement fur une 
planche, & vous ferez frotter deffus ,. 
l’intérieur de la pompe fuivant fal 
longueur, avec du grès broyé & de 
l’eau, ayant l’attention de faire tour­
ner la piece peu-à-peu , afin que- 
cette façon s’étende fur toute la fur- 
face également ;- on finira par adou­
cir les traits avec de la ponce qu’on; 
employera au lieu de grès:

Quand la pompe aura été alaifée: 
ainsi, l’on: fera bien de s'affüren de 
fon état , c’est-à-dire: d'éprouver * 
avant d'allerplusloin, flelle eft bien
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cylindrique par dedans, car fans cette 
condition , une machine pneumati­
que ne vaut jamais rien : pour cet 
effet, on construira le piston, & on 
le fera aller & revenir plusieurs fois 
d’un bout à l’autre pour fentir , s'il 
eft également ferré partout: le pif- 
ton fe fera de la manière fuivante.

HI, eft une tige de fer quarrée, 
limée bien droite & adoucie, de feize 
pouces de longueur fur cinq lignes 
d'épaiffeur dans les deuxfens, ayant 
un épaulement en H; & depuis I juf- 
ques en K, une partie de trois pouces 
de longueur, & du double plus large 
que le refte , avec deux trous de trois 
lignes de diamètre chacun & tarraudé- 
pour recevoir des vis. Au-deffus de- 
l'épaulement H , la tige toujours 
quarrée eft réduite à trois lignes d'é- 
pailleur , & formée en vis par le bout- 
fur une longueur de trois ou quatre 
lignes ; au-deffous de la partie platte: 
IK, eft un étrier d’une forme à-peu- 
près ovale, dont le grand diamètre a 
cinq pouces & le petit feulement 
trois. Cette partie peut être arrondie- 
partout, hors l’endroit où le pose 
lepied, qu'il faut limer plat.
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Sur la tige quarrée au-deffus de H; 

vous enfilerez une rondelle de cuivre 
un peu épaiffe, d’une bonne ligne 
plus petite en diametre que l’intérieur 
de la pompe; vous la ferez repofer 
fur l’épauîement H, & pour le mieux, 
vous l’y fouderez à foudure forte. 
Enfuite vous enfilerez alternative- 
ment fur la même tige, trois molettes 
de liege de même largeur que la pré­
cédente, fur dix lignes d’épaiffeur, & 
trois morceaux de cuir de veau dont 
chacun excede fon liege, de huit à 
neuf lignes tout - au-tour ; enfin 
vous ferez entrer à vis une autre ron­
delle de cuivre semblable àla premie- 
re, qui couvrira & ferrera toutes ces 
pièces enfemble. Il faut enfuite rafer 
l'excédent de la vis, & faire enforte 
que le plan supérieur du piston , foit 
bien droit, & à l'équerre avec fes cô­
tés. Pour faire tourner commodément 
la derniere rondelle, on pourra y faire 
deux trous à demi-épaiffeur , afin de 
la faifir avec une pince ronde ou avec 
un outil fait exprès.

Vous choifirez pour les molettes 
de liege , celui qui eft le plus plein , 
le plus également flexible , vous l'ar-
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rondirez selon le fil, & vous rendrez 
les deux plans bien parallèles en- 
tr’eux. La peau de veau doit être 
choifie bien égale, & mince; les mor­
ceaux étant taillées, je les tiens pen­
dant une heure ou deux dans un mé­
lange de trois parties d’huile d’oli­
ves , avec une de fuif de mouton mé­
diocrement chauffé.

Quand lè pifton est préparé com­
me je viens de le dire , il a la forme 
qu’on voit e.1 L, les cuirs excédent 
le liege parallelement entr’eux. Alors 
on le pouffe dans la pompe , & les 
bords excédents fe couchent tous du 
même fens, comme on le peut voir 
en M. Si l’on remarque que les cuirs 
en s’étendant tombent plus bas que 
l'épaiffeur du liege deftiné pour cha­
cun d’eux, il faut couper ce qu’il y 
a de trop , afin qu’ils ne fe recouvrent 
pas l’un 1 autre , & que le diametre 
du pifton demeure le même dans tou­
te fa longueur.
. Le pifton dans cet état, quoiqu’il 
ne foit point encore fini, peut servir 
à éprouver, comme je l'ai dit ,1 inté­
rieur de la pompe: G par cette épreuve 
on s'apperçevoit qu’elle fut plus large
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par un bout que par l’autre , ou , ce 
qui efl encore pis ,fi le piston fe trou- 
voit plus lâche au milieu que vers 
les extrêmités, il faudroit de nou- 
veau faire agir l’alaifoir & en effa­
cer les traits, comme je l’ai enfeigné 
ci-deffus ; fi au contraire on sent que 
le pilton glisse d'un bout à l'autre 
avec une parfaite égalité ,- on ache- 
vera le corps de pompe en le façon- 
Kant par dehors.

Pour cet effet,on le mettra fur le 
tour, par le moyen d’un cylindre de 
bois N 0, qu’on y feraentrer un peu 
à force d’un bout à l'autre , & qui 
aura à l’une de les extrémités, une 
poulie de quatre pouces de diamètre , 
pour recevoir la corde fans fin d'une 
roue à-peu-près semblable à celle 
des Couteliers ; car on auroit bien 
de la peine à tourner au pied une 
pièce aussi forte. 11 est bien effentiel 
que le cylindre ne fe décentre pas 
pendant cette opération , & cela pou- 
roit arriver fi les pointes du tour, 
s'enfonçoient dans le bois ; pour pré­
venir cet acident,avant que de tour- 
mer le cylindre , on chaffera à force 
dans les, deux bouts du morceau de 

bois.
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bois, des coins de cuivre dans la tête 
desquels on marquera les centres .avec 
un poinçon ou un foret ; & s’il arri- 
voit que ce cylindre fût quelque temps 
fans fervir, il ne faudroit pas man­
quer de le présenter fur le tour, pour 
vérifier de nouveau fa rondeur, avant 
de le charger du corps de la pompe: 
on ne doit point oublier avant d’en 
venir au tour , d’enlever avec la lime 
les malles plattes f, f, ni d'ébarber 
les autres endroits où la fonte auroit 
laiffé des bavures capables de faire 
fauter le burin ou le grain d'orge.

Le Tourneur prendra donc dans 
les renflements c, d, e, les moulures g, 
h,k, & le quarré i , ayant foin de 
tenir cette derniere partie aussi fail­
lante que les deux moulures g,h. 
il mettra d'épaiffeur le relie de la 
pièce , avec les outils à bifeau ; il 
coupera quarrément les deux bouts, 
& il adoucira les traits , en traînant 
fur la pièce des limes douces, & en- 
fuite des lames de bois tendre avec 
de la ponce broyée à l'eau; il la po­
lira enfin avec de la ponce encore 
plus fine & de l'huile , & il finira par

Tome II, Qq
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enlever ce qu’il y a de gras , avec un 
linge blanc & du tripoli à fec.

La pièce qui fermera la pompe par 
en-haut, eft une espece de couvercle 
de cuivrepp, que le Fondeur coulera 
fur un modele de bois qu’on lui don- 
nera: quelque façon qu’on lui donne 
à l’extérieur, il faut toujours y réfer- 
ver un quarré large & épais pp, pour 
recevoir des vis de trois à quatre li­
gnes de longueur; le deffus doitavoir 
un plan circulaire de feize à dix-huit 
lignes de diamètre , & l'épaiffeur de 
la pièce en cet endroit,aura au moins 
trois lignes avec un trou au milieu, 
large de quatre lignes, pour recevoir 
le bout du canal du robinet. Une at- 

„ tention qu'il faut encore avoir , c’est 
que le fond intérieur foit bien dreffé, 
afin que la face fupérieure du piston 
le touche exactement dans toute fa 
largeur. Ce couvercle ainsi préparé 
s’emboîte fur le haut de la pompe & 
s'y foude à l’étain ; mais il faut aupa­
ravant qu’il foit joint au robinet.

Les parties principales du robinet, 
font le canal R, dont on voit la cou- 
pe à côté , la boîte ss, & la clef
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Vu: les deux premieres pourroient 
être d’une même pièce ; mais il vaut 
mieux les travailler séparément & les 
joindre enfuite : on pourroit aussi fai­
re la clef d’un feul morceau de fonte ; 
mais on fera mieux de la séparer de 
fa poignée , pour ne point risquer de 
perdre les façons de celle-ci, quand 
l’autre ne réuffit pas : voilà donc 
quatre pièces à fondre fur des mo- 
deles.

On pourra donner à la tige qui 
fait la plus grande partie du canal , 
la forme d’un balultre long de qua- 
tre pouces & demi & d’un pouce de 
diamètre dans fa partie la plus ren­
flée; on le percera furle tour, & le 
trou bien nétoyé & alaifé avec une 
broche ou équarriffoir d'aciertrempé, 
n’aura pas moins qu’une ligne & demie 
de diametre dans toute fa longueur. 
Le haut de cette pièce fera une affiet- 
te d’un bon pouce de largeur, avec 
une vis au milieu groffe comme le 
petit doigt, & longue de cinq à six 
lignes. Par en-bas le trou fera élargi 
&taraudé pour recevoir une pareille 
vis, par-laquelle cette tige s'attache 
à la botte.

Q qij
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Le morceau de cuivre fondu dont 

on fera la boîte , fera un prifme exa- 
gone par le tiers de fa longueur pris 
au milieu; le refie étant arrondi de 
part & d’autre avec quelques moulu- 
res , comme on le peut voir en s s. 
Cette pièce viendra creufe à la fonte, 
par le moyen d’un noyau cylindrique 
gros comme le doigt, fur lequel le 
Fondeur la coulera ; on ajoutera aussi 
au modele fur le milieu de deux fa- 
ces oppofées du prifme, deux petits 

.cylindres de cinq à six lignes de dia­
mètre , fur autant de longueur , pour 
faire de l’un une vis qui joigne la 
boîte au canal, & de l’autre , un te­
non par lequel on l’attache fur le cou- 
vercle de la pompe. On proportion­
nera le modele de maniere que la 
boîte toute finie , puisse avoir deux 
pouces & demi de longueur fur un 
pouce 4 de diamètre dans fon mi­
lieu.

Il faut commencer par nétoyer la 
boîte intérieurement , & y faire la 
place de la clef, avec des équarriffoirs 
plus gros les uns que les autres, en 
commençant avec les plus petits. Ces 
equarriffoirs font des broches d'acier
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trempé, taillés à quatre ou à cinq 
pans , qui vont en augmentant de 
groffeur d’un bout à l’autre , comme 
T: on les fait tourner dans la pièce 
qu’on veut équarrir , en les failiffant 
avec un tourne-à-gauche de fer ou de 
bois, par un tenon plat & épais , 
qu’on a réfervé au plus gros bout , 
& qui doit être trempé moins dur que 
le relie. Le dernier de ces outils , 
qu’on employe, celui qui achève l’in­
térieur de la boîte , doit avoir fes 
angles tranchants tellement inclinés 
à l'axe, qu’étant entré dans la pièce 
des A de fa longueur, il en réfulte 
un trou qui ait par un bout douze à 
treize lignes de diametre , & par l’au­
tre feulement fept à huit lignes ; & 
pour adoucir la boîte en dedans & 
effacer les traits circulaires que l'é- 
quarriffoir pourroit avoir faits, il faut 
en finiffant, ne laiffer mordre qu’un 
angle de l'outil, en fufpendant l’ac­
tion des autres par des lames de bois 
appliquées fur les faces; ou bien en 
les couvrant avec des bandes de car­
tes à jouer; bien entendu qu’on choi- 
fira pour cela celui de ces angles, qui 
fera le plus droit à la regle.

Qq iij
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La boite étant ainsi équarrie par 

dedans, on la mettra fur une broche 
de bois dur, pour tourner les deux 
parties ss,& pour dreffer les deux 
bouts ; après cela on finira à la lime 
les faces de la partie du milieu : on 
formera les filets de la vis qui doit 
recevoir la tige R ; on taillera à cinq 
ou fix pans, le tenon qui eft diamé­
tralement oppofé à cette vis , & l’on 
percera l’un & l’autre avec les mêmes 
outils qui ont fait le canal dans la 
tige R.

Il eft temps alors d’attacher la boî- 
te du robinet fur le couvercle de la 
pompe; il faut qu’elle y tienne foli- 
dement, & que 1 air ne puiffe point 
pafler par la jonction: dans cette vue, 
vous limerez l’intérieur du trou fait 
au couvercle , conformément à la 
figure du tenon qui doit y entrer, 
& vous lui donnerez beaucoup de 
champfrain , du côté qui répond à 
l’intérieur de la pompe; vous chauffe­
rez les deux pièces, & vous aviverez 
fortement avec de la réfine & de la 
foudure d’étain, les faces qui doivent 
fe toucher ; vous placerez le tenon 
dans fon trou, & vous le riverez for-
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tement ayant foin de l’arrafer enfui- 
te, afin que le deffous du couvercle 
foit toujours bien droit.

Vous joindrez de même la tige R 
à la boîte, c’eft-à-dire , que vous avi­
verez avec la foudure d’étain , les 
parties qui doivent fe toucher , & 
vous les joindrez le plus exactement 
que vous pourrez, par le moyen de 
la vis : après quoi vous présenterez 
cet affemblage fur le tour, pour voir 
fi tout eff bien droit & bien centré : 
s’il manquoit quelque chofe à cet 
égard, vous y remédiriez d’une part 
en battant un peu la rivure du tenon , 
d’un côté ou de l’autre , & d’autre 
part, en limant un peu fous la bafe de 
la tige R , pour la faire tourner da­
vantage fur la vis , en faifant mordre 
le taraud dans l’écrou , pour le ren­
dre plus aifé.

Quand vous aurez ainfi joint en- 
femble le canal R , la boîte ss,& 
le couvercle p p, vous fonderez celui- 
ci à la pompe : mais afin que cette 
foudure foit exacte & folide , vous 
commencerez par chauffer les pièces, 
& quand elles feront jointes l'une à 
l'autre, vous continuerez de faire en-

Qqiv
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trer la foudure tout autour de là 
jonction , & vous finirez par y en 
mettre un petit cordon , qu’il ne fau­
dra qu’aproprier à la lime fans l’enle­
ver entierement ; comme il faudra 
aussi avec quelque outil long & tran- 
chant par le bout, gratter les bavures 
de l’étain , qui aura pu couler dans 
la pompe , & qui, fi elles reftoient , 
ne permettroient pas que le piston 
allât toucher le fond : on foudera 
de même la tige R fur la boîte.

Lorfque vous aurez fini ces deux 
foudures , & que vous aurez nétoyé 
la pièce par dehors & par dedans, 
vous en ferez l’épreuve, en bouchant 
le canal qui communique de la boîte 
à la pompe , & en dreffant celle-ci 
pour la remplir d’eau bouillante : s’il 
y a encore quelqu'endroit où la fou- 
dure n’ait point pris , & qui ne foit 
bouché que par la réfine , l’eau chau­
de s’y fera jour , & le fera connoître. 
Si cela n’arrive pas, vous attendrez 

ne foit plus que tiéde, 
grande fureté , vous ap- 

puyerez fortement deffus avec le pif- 
ton : fur la foi de cette derniere épreu­
ve , s’il ne paroît aucun défaut ,

que cette eau 
& pour plus
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vous continuerez la conftrucion de 
la machine en finiffant le robinet.

V, eft un morceau de cuivre fondu, 
arrondi fur le tour & dreffé à la re- 
gle, qui doit remplir tellement la 
boire , que les furfaces fe touchent 
de par-tout ; l’équarriffoir , le tour & 
Ja lime ne procureront jamais un con- 
tak fi exact, il ne faut employer cette 
première façon que pour faire entrer 
la clef jusqu’aux trois quarts de fa 
longueur ; je dirai ci-après comment 
on fait le refte. Il faut réferver au 
bout le plus menu de cette pièce, 
une vis de trois ou quatre lignes de 
longueur , fur autant de diametre, 
& à l’autre, un tenon avecune por­
tée pour la joindre à la poignée u 
avec une forte goupille, qu’on puille 
ôter au befoin : cet afiemblage étant 
fait, vous ajusterez la clef dans fa boîte 
de la manière fuivante.

Ayez du fable de Fondeur neuf & 
paffé au tamis , à fon défaut vous 
prendrez la ponce broyée ; détrem­
pez l’une ou l’autre dans de l’eau un 
peu chargée de favon blanc, mettez- 
en légérement avec le bout du doigt 
fur la clef , & faites-la tourner avec.
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la main dans la boîte en la pouffant 
en avant & en la retirant en arriere ; 
cet ajustage des clefs de robinets 
n’eft point aifé pour quiconque ne 
s’y eft point exercé pendant un cer­
tain temps ; cependant avec un peu 
d’attention & de patience , on en 
viendra à bout. Il ne faut jamais 
faire tourner la clef un tour entier, 
du même coup de main ; il ne faut 
pas non plus manquer de pouffer & 
de tirerà foi la clef chaque fois qu’on 
la fait tourner ; fans cela, on formera 
des filions rentrants fur eux-mêmes , 
& c'eft gâter l’ouvrage. Il faut aussi 
après cinq ou fix coups de poignet, 
découvrir les furfaces, tant de la boî­
te que de la clef, en les effuyant avec 
un linge, pour les examiner & recon- 
noître les endroits qui portent: car 
ce n’est qu’en ces endroits là qu’il 
faut mettre du fable: fi l'on en met- 
toit aux parties qui ne touchent 
point, ce feroit le moyen de les creu- 
fer davantage; fi l’on appercevoit fur 
la clef, des endroits creux qu’il feroit 
trop long d’atteindre avec le fable, 
on pourra abbréger l’ouvrage , en li­
mant doucement les endroits qui
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portent, avec unelime entre douce & 
batarde qui ne foit point usée.

La clef étant ajustée ou à-peu-près, 
il faut fonger à la percer ; vous y 
ferez d’abord un trou diamétral, un 
peu plus petit que celui du canal, & 
qui puiffe fe rencontrer dans fon a- 
Alignement quand on fera tourner la 
clef: mais comme elle pourroit avan­
cer encore un peu dans fa boîte , foit 

u'on n’ait point fini de l’ajuster , 
oit que par la fuite on ait befoin de 

la roder de nouveau , pour réparer 
quelque défaut, vous ferez bien de 
ne pas mettre le centre du trou tout- 
à-fait dans la direction du canal , 
mais un peu en deça en tirant vers la 
poignée ; ou bien avec une queue- 
de-rat vous le ferez un peu oblong. 
J'oubliois de dire que le trou diamé­
tral de la clef, doit être dirigé per­
pendiculairement au plan qui paffe 
par les deux fleurons de la poignée.

Ce trou étant percé & proprement 
ébarbé par les bords , vous en perce­
rez un autre de même grofleur dans le 
même cercle, mais à quatre-vingt-dix 
degrés de distance , & qui aille obli- 
quement tomber dans l’axe de la clef
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du côté du petit bout : il faut bien 
prendre garde que ce trou ne commu­
nique avec le premier.

Enfin vous percerez un troilieme 
trou fuivant la longueur de la vis qui 
eft au bout de la clef, & vous le 
prolongerez dans l’axe, jusqu’à ce 
qu’il rencontre le trou oblique dont 
je viens de faire mention ; les bords 
de ce trou feront bien dreffés & frai- 
fés, & le bout de la vis fera coupé 
un peu en bifeau, afin qu’on puisse le 
fermer exactement , en appliquant 
deffus, quelque corps plat garni d'une 
matière flexible.

Quelque foin que vous ayez pris: 
d'ébarber les trous de la clef, ne man­
quez pas de la remettre dans la boîte 
avec un peu de fable & d'eau pour la 
roder légérement, & vous affurer que 
fon ajustage n’a rien perdu ; après 
cela vous la couvrirez de gros papier, 
& vous la mettrez en lieu de fureté : 
vous boucherez aussi la boîte par les' 
deux bouts avec du liege ,& vous 
continuerez de construire la machi­
ne.

Ce qu’il eft à propos de faire main- 
tenant, c’est la platine : vous choi-
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tirez pour cela une plaque de laiton, 
qui ne foit ni pailleufe ni gercée , 
d’une épaiffeur égale dans toute Ton 
étendue; vous l’arrondirez fuivant un 
trait de compas qui ait dix pouces 
de diametre, & vous la ferez dreffer & 
planer par an Chaudronnier adroit ; 
comme cette dernière façon pourroit 
lui faire perdre fa rondeur , vous 
formerez avec le compas,un nouveau 
trait que vous fuivrez à la lime. Si ce 
cuivre a été bien plané & dreffé à la 
regle, il fuffira de le limer fur une 
face pour le blanchir, & de le pon- 
cer à l’eau pour enlever les traits de 
la limes le deffous n’étant point ex- 
pofé à la vue, n’a pas befoin de cette 
façon , fi ce n'eft au centre & aux 
bords, à caufe delà foudure. De quel­
que façon qu’on prépare la platine, 
foit qu’on la fonde fur un modele, 
foit qu’on la prenne dans une table 
de laiton , il faut faire en forte qu’é­
tant finie, elle ait au moins deux 
lignes d'épaiffeur.

La platine doit être rebordée d’un 
cercle de cuivre , qui s’éleve de neuf 
à dix lignes au-deflus de fon plan fu- 
périeur : pour préparer ce cercle.
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vous prendrez une bande de laiton 
d’une bonne demi-ligne d'épaiffeur 
& un peu plus de trente pouces 
de longueur : vous la plierez cir- 
culairement , pour faire joindre les 
deux bouts que vous fonderez à fou- 
dure forte, mais qui 
trop aigre , afin qu’elle.
le marteau ; après cela vous arron­
direz & vous forgerez le cercle fut 
une bigorne jusqu’à ce qu’il foit pref- 
que affez large , pour que la platine 
puisse entrer dedans ; alors vous le 
monterez , fur un plateau de bois 
nouvellement arrondi au tour , & 
vous drefferez les deux bords ; enfuite 
vous y formerez un drageoir; vous 
figurerez une moulure en-deffus & 
vous polirez avec de la ponce à l'hui- 
Je; quand au dedans, vous le nétoye- 
rez à la main avec la lime & la ponce.' 
Si la platine alors fe trouve encore 
un peu trop grande pour entrer dans 
le drageoir, vous la diminuerez en 
limant les bords , jufqu’à ce qu’elle 
y foit ajustée. Il ne restera plus alors 
qu’à fouder le cercle, mais cette fou- 
dure ne doit fe faire qu’après celle 
qui fixerala platine fur la tige du ro-
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Vous percerez la platine au centre, 

& vous tarauderez le trou , pour la 
vis qui eft au bout de la tige R : vous 
la mettrez en place, & vous examine­
rez fi elle fe monte bien droite , &fi 
elle s’applique exactement fur l'affiet- 
te qui doit la recevoir; alors vous fé- 
parerez les pieces pour les chauffer 
& les aviver avec l’étain & la réfine , 
& vous les rejoindrez pour achever la 
foudure: vous ferez de même pour 
le cercle.

La vis qui reçoit la platine , doit 
être affez longue pour excéder de 
cinq à fix lignes fon plan supérieur : 
& fur la moitié de cette longueur 
vers le bout, les filets feront tranchés 
par deux rainures diamétralement 
oppofées , de forte qu’une pièce qui 
fera viffée fur cette partie , n’empê­
che pas que l’air ne paie du réci­
pient dans le canal du robinet. Et 
quand on voudra que l’air n’y pa(Te 
point, il fuffira de viffer la piece plus 
avant, afin qu’elle fe trouve fur les 
filets pleins.

Ce n’est point affez que la platine 
foit portée par le centre , vous la 
foutieudrez encore par trois cosfoe
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les, qui feront attachées d’une part 
à fa circonférence, & de l'autre fur 
le quarré pp , que j’ai dit qu'il falloit 
réserver au couvercle de la pompe : 
vous ferez les confoles avec des ban­
des de laiton un peu épaiffes , que 
vous plierez & découperez fuivant 
votre goût, fi vous n'êtes pas à por­
tée de faire autrement ; mais elles au- 
font bien meilleure grace, fi vous 
pouvez les faire fondre fur un mo- 
dele préparé en cire ou en plomb 
par un Sculpteur; étant réparées & 
miles en couleur d'or, elles rendront 
la machine bien plus élégante.

De quelque maniere que vous faf- 
Cez ces confoles , il faut qu’elles 
ayent par.en-bas,deux petites oreilles 
qui s’appliquent fur le quarré p p , & 
qui s’y attachent avec deux petites 
vis : & vous prendrez bien garde en 
perçant les trous & en les taraudant, 
d'atteindre jufqu'à l’intérieur de la 
piece. Il faudra réferver dans le 
haut de la confole ou y fouder une 

qu’on puiffe limer d'é- 
querre pour faire pofer la platine def- 
fus, &l‘y arrêter avec une vis à tête 
perdue; & afin que l’eau qu'on répan- 

dre

petite maffe ,
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dra fur la platine, ne puise point 
couler par là, vous enfermerez fous 
la tête de la vis, un petit anneau de 
cuir gras.

On imagine bien que les confoles 
doivent être placées à égales diftan- 
ces l’une de l'autre ; mais il ne faut 
pas manquer de les arranger de ma- 
niere, que la poignée de la clef du 
robinet fe préfente au milieu de deux 
d'entr'elles ,& le bout de la clef, vis- 
à-vis de la troifieme.

Quand vous aurez mis la machine 
pneumatique dans cet état , vous 
achèverez ce qui refte à faire à la tige 
du pilton ; c’est une branche de fer 
poli, coudée comme on le voit par 
Y, applatie par en-bas, & ouverte 
en forme de fourchette par en-haut; 
cette pièce s’attache en K, par le 
moyen d’une couliffe taillée en queue 
d'aronde comme y , & de deux fortes 
vis, qui traverfent les deux pièces, 
& qui en affurent l'affemblage. La 
fourchette contient un manche de 
bois, qui a quatre pouces de lon­
gueur , & qui tourne librement, fur 
une broche de fer, garnie d’une tête 
ronde par un bout, avec quelques

Tome-II, Rr
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filets de vis à l’autre , qui ont leur 
écrou dans la branche de la fourchet­
te. Cette branche coudée a un pied 
de hauteur depuis la partie platte par 
laquelle elle s’attache jusqu’au man- 
che. Par en-bas , elle ett écartée d’un 
pouce & demi de la tige du piston , 
& un peu plus par en-haut; on peut 
la limer à pans , ou la laiffer ronde, 
cela est tout-à-fait arbitraire.

Enfin vous enfilerez fur la tige 
quarrée du pifton,un plateau de bois 
de quatre pouces & demi de diame- 
tre, dont la face fupérieurefoit bien 
droite , & vous y ferez deux trous 
pour entrerfur les deux tirants à vis 
rr, pour lesquels vous préparerez 
aussi deux écrous à oreilles. Ces ti­
rants font applattis dans la partie qui 
eft au-deffus des filets, & font atta­
chés chacun avec deux vis, qui ont 
leurs écrous dans l'épaiffeur du corps 
de pompe , mais qu’il faut avoir foin 
de rafer en dedans, afin qu’elles ne 
nuisent pas au paffage du piston.

Pour faire paffer le plateau fur la 
tige quarrée , vous n’aurez qu’à le 
fendre diamétralement & rejoindre 
les deux morceaux avec de la colle- 
forte : cela fuppofe que vous l'aurez
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fait d’un morceau de planche , dont 
le fil ne foit point interrompu par 
des neuds ; & que les trous par où 
paffent les deux vis , feront faits fur 
une ligne qui coupe à angles droits 
la fente diamétrale dont je viens de 
parler : il relie encore quelque chofe 
à faire tant à la boîte qu’à la clef du 
robinet, pour achever complètement 
la pompe , mais on attendra pour 
cela qu’elle foit montée fur fon pied.

Que le pied de la machine pneu­
matique foit affez fort pour porter la 
pompe , & réfifter aux efforts de ce­
lui qui fait agir le piston, qu’il ait 
affez d'affiette pour n’être pas faci­
lement renverfé ; quand au refte , il 
eft fufceptible de toutes les formes 
qu'on voudra lui donner, & de tous 
les ornements dont on jugera à pro­
pos de l’enrichir : je me fuis borné 
dans cette partie, comme dans toutes 
les autres , au néceffaire & à la pro- 
preté, & j’ai trouvé dans cette éco­
nomie un avantage , qui fe rencon­
tre rarement avec un grand appareil 
de pièces superflues. Je veux dire un 
certain degré de légéreté, qui per- 
met de transporter aifément & fans

Rr ij
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embarras, toute la machine,fans em­
pêcher qu’elle ne foit affez ferme pour 
résifter aux fecoufles ordinaires. Trois 
montants & deux tablettes, c’est tout 
ce que j’employe ordinairement pour 
construire le pied de la machine fim- 
ple; je vais dire en peu de mots les 
proportions que doivent avoir ces 
cinq pièces.

Chacun des montants Aa, Aay 
Pl. XXI, atrente-cinq ou trente-fix 
pouces de hauteur & deux pouces I 
en quarré au plus gros ; pour les chanr- 
tourner régulièrement, il faut prépa- 
rer un calibre avec du carton ou avec 
un feuillet de bois fort mince, & 
l’appliquer fucceffivement fur les deux 
côtés oppofés d’une piece de bois 
corroyée, pour tracer le profil : l’ou­
vrier coupera le bois fuivant ce trait, 
& il en fera autant avec un autre 
calibre fur les deux autres côtés ; il 
fera bien , en finiffant chaque mor­
ceau , d’abattre les deux angles ex­
térieurs, par un champfrain de deux 
lignes de largeur , & de laiffer les an- 
gles vifs à la face intérieure.

Il n’y a . que les deux pieds de de­
vant qui foient semblable entr'eux
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dans toute leur hauteur , celui de 
derriere B b, quoique taillé comme 
eux, ne monte que jufqu’à la tablette 
d’en-bas.

La tablette supérieure C , dont on 
voit le plan en code, est faite d’un 
feul morceau qui a feize lignes d’é- 
paiffeur, & qui eft orné de quelques 
moulures tout autour; il y a au mi­
lieu , un trou rond dans lequel le 
quarré ii, de la pompe doit entrer 
juste. Dans cette tablette font affem- 
blés les deux montants a, a, &un troi- 
fieme D j qui defcend perpendiculaire 
rement fur la tablette inférieure & 
qui s’y affemble auffi. Ce dernier 
montant eft pris dans un morceau de 
bois de quinze lignes d'épaiffeur; il eft 
arrondi parla face qui regarde le de- 
vant de la machine ; l’autre côté qui 
eft plat, a trois pouces & demi de lar­
geur, & porte un avant-corps de qua­
tre lignes d’épaiffeur, fur deux pou­
ces de large , dont les bords font 
taillés en queue d’aronde , comme 
on le peut voir en f g.

La tablette inférieure E , dont on 
voit le plan en g h'h, a un bon pou- 
ce d'épaiffeur, elle a aussi un trou
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rond dans lequel doit entrer jufte 
toute la partie de la pompe qui eft 
au-deffous de la première moulure ; 
& comme il y a fur cette partie, deux 
tirants qui font un peu de faillie , 
il faut que le trou foit échancré , 
pour les laiffer paffer. On voit par là, 
que la distance entre les deux tablet­
tes doit être telle, que la pompe pose 
fur l’une par la portée qui est fous 
la moulure d'en-haut , & fur l’autre, 
par celle qui eft fous la moulure d'en- 
bas: & quand à l’écartement que cette 
tablette doit faire prendre aux pieds, 
il fera fufifant , s’il eft de vingt-deux 
pouces pour les deux du devant A4, 
& de quatorze pour celui du derriere, 
à compter de la ligne A A.

Vous mettrez la longueur de la 
tablette inférieure fuivant le fil du 
bois; & comme les tenons h, h fe- 
roient trop tranchés, vous y en rap­
porterez à bois de fil ; ou bien vous 
ferez la tablette de trois pièces , en 
rapportant deux morceaux à bois de 
fil, dans lefquels vous prendrez les 
deux tenons à, h. Tous les tenons 
du pied doivent être collés & che- 
yillés, & au lieu d’être simples on
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feront bien de les faire à fourchette : 
mais ce qu’il y a de plus effentiel , 
c'eft que l'affemblage & les trous des 
Tablettes foient faits de maniere que 
la pompe fe monte bien d'à-plomb , 
& que les deux tablettes foient de 
niveau en tous fens , quand le pied 
fera posé fur un plan horizontal.

Il eft indispensable de couvrir le 
pied de la machine pneumatique avec 
une peinture à l’huile ou avec une 
couleur détrempée au vernis , à cause 
de l’eau qui tombe fréquemment def- 
fus, & qui ne manqueroit pas de pé­
nétrer bien-tôt dans les affemblages , 
de pourrir ou de faire déjetter les 
bois. Il fera fort bien par exemple, en 
noir & rouge , toutes les faces exté- 
rieures étant de la premiere couleur, 
& celles du dedans avec les tranches 
& les moulures distinguées par la fe- 
conde; le Verniffeur n’oubliera pas 
de marquer en or les champfrains 
faits aux montants, & d’enjoliver le 
relie avec quelques ornements. Enfin 
vous pourrez faire mettre en bas des 
montants , des chauffons de bronze, 
qu'on trouve tout faits chez les Fon- 
deurs ,& vous les ferez mettre en cou-
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leur d’or, comme les confoles de la 
platine „& la poignée de la clef du 
robinet.

La machine’ étant placée fur fon 
pied, arrêtée par les tirants qui tra- 
verfent le plateau fous la tablette in- 
férieure, vous y donnerez la derniere 
main par l’épreuve fuivante. Mu- 
nifez-vous d’une peau de chamois 
paffée à l’huile , qui foit par-tout 
d’une épaiffeur à-peu-près égale 3 
& fans gerçures ni trous ; coupez- 
en un morceau propre à couvrir 
toute là platine, ouvrez-lé milieu 
par un trou circulaire , qu i ait en­
viron s pouces de diametre ; mouil- 
lez-la bien, & étendez-la de ma- 
niere, que la vis du centre foit à-peu- 
près au milieu du trou. Placez fur 
cette peau l’éprouvette E, Pl. X X, 
qui confifte en deux petits réci­
pients joints enfemblé par un robi­
net , qu’il faut d’abord tenir fermé ; 
mettez de l'eau dans le vafe d'en- 
haut, & donnez deux ou trois coups 
de piston pour raréfier l’air dans ce­
lui d’en-bas ; enfuite- ouvrez le ro­
binet pour faire paffer de l’eau fur 
la platine, jusqu’à ce qu’il y er
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ait environ untravers de doigt au-def- 
fus de la vis qui fait l’extrémité du ca- 
nal ; & puis ayant fermé le robinet, 
obfervez bien s’il ne paffe point de 
bulles d’air à travers l'eau, & d’où 
viennent ces bulles, s’il y en a : 
fi ellesfortent autour de la vis, c’eCt 
une marque que la foudure de la 
tige K à la platine, eft défectueufe , 
& il faudra la réparer. Si l'air vient 
par le canal, c’est à la clef qu’il faut 
s’en prendre , & vous la retravail­
lerez avec le fable fin & l’eau de 
favon , jufqu’à ce que, par une pa­
reille épreuve , vous foyez fût 
qu’elle eft fidéle. Mais toutes les 
fois que vous remettrez la clef du 
robinet dans la boëte, ne manquez 
pas, de bien effuyer l’une & l’autre 
auparavant,& de mettre fur la clef, 
un peu de fuif de chandelle bien 
net , en la faifant tourner un peu 
d’un fens& de l’autre, pour étendre 
la matiere gratte entre les furfa- 
ces qui fe touchent.

Mais ce n’eft point encore affez 
que le robinet foit exact & qu’il 
tienne contre les efforts de l’air ex- 
térieur, il faut encore qu’il ne s’en

Tome II. S f
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gliffe point entre le corps du piston & 
la pompe, tandis qu’on le fait def- 
cendre pour faire le vuide dans le ré­
cipient, & c’est ce que vous recon- 
noitrez par une feconde épreuve que 
voici.

Mettez fous le récipient le pe­
tit barometre tronqué dont il eft 
fait mention , Leçons de Physique , 
Tome III, page. 226, qui eff repré- 
fenté par la figure 14 de la Pl. III. 
Tournez la clef du robinet, pour 
ouvrir la communication entre la 
pompe & le récipient , & donnez 
cinq ou fix coups de piston , afin 
que le mercure defcende d’environ 
un pouce dans l’instrument d’é­
preuve ; alors fi en faifant defcen- 
dre le piston lentement, & en l’ar­
rêtant pendant une demi minute à 
différents endroits de fon excursion, 
vous ne voyez point remonter le 
mercure , mais qu’au contraire il de­
meure fixé au degré où vous l’avez 
fait defcendre, vous pourrez regar­
der le piston comme étant exact 
& il le fera autant qu’il peut l’être, 
fi en continant de le faire agir, vous 
pouvez faire defcendre le mercure
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à une ligne près de fon niveau.

Il ne produira même cet effet 
qu’avec un frottement affez confidé- 
table, qui vous fatigueroit en pure 
perte, dans la plupart des expérien­
ces connues, qu'il ne s’agit que de ré­
péter dans une école, & dans lesquel- 
les on peut fe dipfenfer de faire un 
vuide auffi parfait : je vous confeille 
donc de tenir votre piston plus aifé, 
dût-il n'abaiffer le mercure qu’à quatre 
lignes au-deffus de fon niveau , fauf 
à le rendre plus ferré dans certains 
cas où l’on a befoin de raréfier 
l’air davantage : vous le ferez aifé- 
ment , en garniffant les liéges avec 
un ruban de fil tourné autour, & 
recouvert enfuite par les cuirs : & 
fi vous vous appercevez que ces 
cuirs fe rebrouffent, au lieu de relier 
constamment couchés fur les lieges, 
vous pourrez les arrêter, en y faifant 
quelques points avec une groffe ai- 
guille & du fil : enfin vous diminue- 
rez’encore le frottement fans pré­
judicier à l’exactitude du piston, en 
l'enduifant de temps en temps avec 
un mélange de fuif & d’huile d'o- 
lives fondus enfemble.

Sfij
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Quand vous aurez fini la clef du 

robinet, & que vous aurez lieu d’en 
être content, il faut pourvoir à fa 
conservation ; le moindre coup 
qu’elle recevroit, une simple rayure 
à fa furface , la gâteroit peut-être 
fans reffource ; pour prévenir ces ac­
cidents , vous ferez enforte qu’elle 
ne puisse fortir de fa boëte que 
quand vouz jugerez à propos de l’en 
ôter; pour cet effet, vous enfilerez 
fur la vis qui eft au bout , un 
anneau de cuir gras plus large que 
le bout de la clef, & par-deffus 
une rondelle de cuivre mince , & 
vous retiendrez le tout avec un 
écrou taillé à pans ; mais afin que 
la clef faffe tourner la rondelle & 
fon cuir avec elle, & que l’écrou 
ne fe defferre point, vous percerez 
dans le bout de la clef & à côté 
de la vis , un trou dans lequel en­
trera un petit pied rivé à larondelle.

Ajoutez à la clef du robinet, en­
core une partie dont vous tirerez un 
grand avantage, c’eff la foupape mar- 
quéeZ,Pl. XX, qui empêchera l'airex- 
térieur d’entrer dans la pompe, quand 
vous tournerez la clef pour faire
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fortir celui que vous aurez tiré du 
récipient, en faifant remonter le 
piston ; par-là , il arrivera que le pif- 
ton remontera de lui-même en par­
tie , & que vers la fin, vous n’aurez 
prefque rien à faire pour le rame­
ner au haut de la pompe.

Cette foupape eft un levier an­
gulaire, qui porte au bout d’un de 
fes bras, une palette dans l'épaiffeur 
de laquelle on a creusé la place 
d’une petite pièce circulaire de cuir 
de veau, qu’on y a attachée avec de 
la colle de poiffon ; l'autre bras 
du levier tourne dans une petite 
fourchette établie à l’extrémité d'une 
lame de cuivre dont les bords font 
taillés en queue d’aronde , & qu’on 
fait entrer un peu à force , dans 
une couliffe de même forme , creu- 
fée fur la partie cylindrique s de la 
boëte. Ce même bras du levier 
porte un reffort très- foible qui 
suffit pour faire pofer la palette & 
fon cuir, contre le bout de la vis, 
mais qui cède à l’effort de l’air 
venant de la pompe , quand on fait 
remonter le pifton.

Lorsque vous ferez travailler la ma-
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chine pneumatique , il eft impor­
tant que les trous de la clef du ro­
binet , fe rencontrent exactement 
dans la direction du canal, foit pour 
ouvrir la communication du réci­
pient dans la pompe, foit pour ex- 
pulfer l’air que contient celle-ci 
quand on veut remontrer le piston , 
foit enfin, quand il s’agit de laiffer 
rentrer l’air extérieur dans le réci­
pient. La main s’accoutume peu à peu 
aux mouvements qu’elle doit faire 
pour cela ; mais pour la commo­
dité de ceux qui n’auroient point 
acquis cette juftefle par habitude , 
je fais entrer à vis fur le gros bout 
de la clef, une petite cheville d’a­
cier l , qui eft paralelle à la lon­
gueur de la poignée vu,& je fais 
au bout de celle-ci , qui répond à 
la cheville, une marque très-facile 
à appercevoir, (*) ou simplement 
un petit trou rempli de cire noire ; 
je place de même deux autres che- 
villle x, a, en haut & en bas de 
l’entrée de la boëte, ayant égard à 
leur épaiffeur ; par ce moyen , l’on 
n'eft affujéti qu’à tenir la poignée 
de la clef horizontale , quand on
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fait defcendre le piston ; la rencon­
tre des chevilles lui donne la fi- 
tuation qu’il faut qu’elle ait pour les 
deux autres fonctions.

Le Rouet que j’ai ajouté au pied 
de la machine pneumatique, eft une 
espece d’appendice qu’on peut ôter 
quand on veut, dans les cas, par 
exemple, où l’on auroit befoin d’un 
plus grand espace libre , tout au­
tour de la platine, ou h l’on vou- 
loit mettre, en fa place , un gué­
ridon pour porter un chandellier , 
lorsqu’on travaille aux lumieres, ou 
quelqu'autre pièce néceffaire à l’ex­
périence qu’on a intention de faire.

Ce rouet eft compofé de deux 
montants F, G, Pl. XXI, affemblés 
paralellement entr’eux par deux tra- 
verfes, & à deux pouces de diftance 
l’un de l’autre; d’une roue de feize 
pouces de diametre, que 1 on fait tour­
ner avec une manivelle ; & d’une 
potence mobile de haut en bas, qui 
porte des poulies de renvoi, avec 
un arbre tournant pour commu­
niquer un mouvement de rotation.

La traverfe d’en-bas G, eft affem- 
blée à queues perdues dans les deux 

Sfiv
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montants ; l’autre avec des tenons 
taillés en queue d'aronde, descend 
en H, par des couliffes I, K, creu- 
fées & difpofées pour cela dans l'é- 
paiffeur des montants. A l’un des 
deux est creusée en dehors une 
pareille couliffe fur la longueur L 
M , par laquelle le rouet fe joint 
& s’attache à la pièce D, qui fait 
partie du pied de la machine.

* La roue, comme je l’ai déjà dit, a 
16 pouces de diametre; pour la conf- 
truire & pour la placer dans fon chaf- 
fis,vous n’aurez qu’à fuivre ce que j’ai 
enfeigné touchant celle qui fait partie 
de la machine des forces centrales, 
foit que vous la fassiez pleine, ou 
à jour : l’axe & la manivelle pou- 
ront être aussi de cuivre fondu fur 
des modèles , que vous ferez en 
bois. Voyez les Avis furla Ve. Leçon, 
où j’ai donné la conftru&ion d’une 
pareille roue , en parlant de la 
machine des forces centrales. La 
pièce N, de la potence, gliffe fui- 
vant fa longueur entre les deux 
montants du chaffis, & y ed con­
tenue de part & d’autre par la 
couliffe IK, appropriée aux queues
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d’arondes qui font réfervées fur les 
faces N, N: le bas de cette pièce eft 
ouvert, pour fervir de moufle à une 
poulie de bois qui a deux pouces : de 
diametre, avec deux gorges paralel- 
les & concentriques qui ne font fé- 
parées l’une de l’autre que par une 
languette fort mince : les joues de 
cette poulie, font un peu bombées du 
milieu, pour ne toucher que par cet 
endroit, les côtés de la moufle : au 
milieu de la couliffe qui reçoit la 
pièce NN, chaque montant est 
percé d’une rainure à jour nn, par 
laquelle on fait paffer un petit bou­
lon de fer bien arrondi , qui fert 
d’axe à la poulie. Ce boulon a une 
tête platte de cuivre tournée en ro- 
fette , fous laquelle il y a un quarré 
qui entre aifément dans la rainure;, 
l’autre bout efl une vis qu’on reçoit 
avec un écrou à oreilles, fous le­
quel on enfile une autre rofette de 
cuivre mince ; au moyen de cet 
ajustement, la. double poulie tourne- 
dans fa moufle , &: la potence fe 
fixe à, telle hauteur que l’on veut 
dans la couliffe. Au haut de la pièce 
NN, & de chaque côté, est une poulie
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de renvoi repréfentée plus en grand 
en O, & dont je parlerai tout-à l’heure.

La pièce P Q de la potence, a 
environ un pied de longueur, & elle 
eft coupée en deux parties, dont 
l’une fe replie fur l’autre quand on 
veut, par le moyen d’une charniere, 
comme on le peut voir en pq, cela 
eft commode pour débarraffer le def- 
fus de la machine pneumatique, fans 
enlever le rouet ; la partie p q plus 
mince que le refte, eft percée à jour, 
d’une rainure qui a fix lignes de lar­
geur & dans laquelle gliffe la piece R, 
qui porte l’arbre tournant & fa poulie.

Cette piece eft moulée en cuivre ; 
elle porte en deffus , & au milieu 
de fa longueur, un bout de vis gros 
comme le petit doigt , qui entre 
avec un quarré à côté , pour em­
pêcher qu’elle ne tourne , dans la 
rainure, & qui l’ayanttraverfée, eft 
prife par un écrou à oreilles ; au 
moyen de quoi l'on arrête tout ce 
qui tient à cette piece à tel endroit 
que l’on veut de la rainure. La vis 
eft percée fuivant fa longueur, par un 
trou qui a quatre lignes de diametre ; 
& la bride rr qui s’attache fous la
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piece R avec deux vis , eft percée 
en fon milieu d’un trou de pareille 
grandeur. L’arbre tournant S, fixé 
dans une poulie qui a deux pou­
ces de diametre, eft reçu entre ces 
deux pieces; il entre de deux lignes 
feulement dans le trou de la vis, & 
il traverfe & excede d’un bon pouce, 
la bride rr;ily tourne avec liberté, & 
on a l’attention de réferver une portée 
de part & d’autre , afin que la poulie 
ne puisse ni monter ni descendre.

Vous ferez l’arbre tournant d’un 
morceau de cuivre de fonte , que 
vous percerez d’abord d’un bout 
à l’autre , en le faifant tourner con­
tre le foret. Enfuite vous rendrez le 
trou quarré, en faifant entrer dedans, 
des broches d’acier de cette forme, 
& en le battant fur un tas ou une 
enclume, jufqu’à ce qu’il puisse en 
recevoir une qui foit de même grof- 
feur d’un bout à l'autre, & dont cha­
que face , ait une ligne 7 de largeur. 
Vous l’arrondirez enfuite fur le tour, 
en plaçant les pointes dans les deux 
bouts du canal quarré, & vous for­
merez les portées: la partie comprise 
entre elles, fera taillée à pans pour
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recevoir le morceau de bois, dont 
vous ferez enfuite la poulie.

La corde fans fin qu’on fait aller 
avec la grande roue , fera un ganfe 
de foie groffe comme une très-petite 
plume à écrire, elle te croifera fous 
la poulie qui eft au bas de la pièce 
N N, fe logera d’un côté dans la 
gorge la plus prochaine du montant 
F, & de l’autre, dans la gorge qui 
avoifine de plus près le montant G H; 
elle montera de part & d’autre fur la 
poulie de renvoi 0, & fe réunira 
en embraffant la poulie de l’arbre 
tournant: il faut avoir foin de réu­
nir les deux bouts de la corde, de fa­
çon , qu’elle ne devienne pas plus 
groffe en cet endroit, qu’elle ne l’est 
ailleurs ; & pour qu’elle ne gêne 
point les poulies , & qu’elle ne foit 
point fujette à fortir de leurs gorges, 
vous aurez foin, qu’en montant para- 
lellement à la face & aux côté de la 
pieceNN, elle trouve la poulie de ren- 
voi dans le même plan. & qu’en fortant 
de celle-ci avec une direction para- 
telle à la pièce PQ, elle y rencon­
tre la poulie de l’arbre tournant. Cha­
cune des poulies de renvoi, eft mon-



sur les Expériences. 493 
tée comme on le voit en 0, dans 
un petit chaflis fait avec des lames 
de cuivre , & qui s’attache avec deux 
clous d'épingle , ou avec deux vis 
en bois ; comme la poulie qui eft au 
bas de la pièce N N a deux gorges , 
la corde montante d’un côté , fe 
trouve un peu plus réculée, que 
de l’autre ; il faut y avoir égard, en 
plaçant les poulies de renvoi.

Si l’on fe repréfente maintenant, 
le rouet afforti de toutes ces pièces, 
& attaché au pied de la machine, 
comme onle peut voir par la figure, 
qui fait voir la machine de profil Pl. 
XXL.on comprendra aifément, que la 
grande roue en tournant, doit com­
muniquer par la corde fans fin & par 
les poulies, à l’arbre tournant de la 
pièce R , un mouvement de rotation 
d’autant plus rapide, que cette roue 
furpaffe en diametre, la poulie de 
cet arbre; & que fi l’on joint une

I tige de métal à cet arbre,en l'en- 
I gageant par un bout dans fon trou 
I quarré, & en l’y retenant avecunevis 
I de preffion comme S ou s, cette tige 
I participera au même mouvement , 
I non-feulement elle , mais tout ce
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qu’on y voudra attacher. Il ne s'agit 
plus que de faire paffer la tige T, dans 
le récipient de telle façon, que fes 
mouvements ne permettent point à 
l’air extérieur de s’y introduire.

Pour cet effet, on fe fert d’un ré­
cipient qui a par en haut un gou­
lot ouvert comme pour y paffer le 
doigt , fur lequel on attache avec 
du mastic, une virole de cuivre 
qui a un fond un peu épais, percé 
au milieu & taraudé pour recevoir 
la vis d’une boîte à cuirs. Cet inftru- 
ment qu’on fait couler en cuivre 
en donnant un modele de bois au 
fondeur, est un cylindre creux qui 
a dix à douze lignes de diametre inté­
rieurement, fur un pouce de hauteur, 
avec un fond qui porte une vis u 
groffe comme le petit doigt.Cette boî­
te fe ferme par le haut, avec un cou­
vercle à vis qui entre dedans, &dont 
le bord un peu faillant eff godronné 
tout autour. Ce couvercle, ainfi que 
la vis u, eff percé au milieu, pour 
donner paffage à une tige ronde de 
métal, groffe comme une plume à 
écrire. Avant que d’y faire entrer 
cette tige, on remplit la boîte, ainfi

Préparation des boîtes
à cuirs.
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que le couvercle, avec des rondel­
les de cuir de buffle, qu’on a laide 
tremper pendant quelque temps, dans 
un mélange de fuif fondu avec par­
tie égale d’huile d'olives, & au cen­
tre defquelles on a fait un trou avec 
un poinçon ; quand ces cuirs font 
bien preffés avec le couvercle , on 
fait paffer la tige de métal au travers 
de la boîte, & au moyen de ces cuirs 
gras qui la ferrent fur une longueur 
d’un bon pouce, fi elle est bien ronde 
& cylindrique , elle y peut tour­
ner & glisfer , fans que l'air paffe 
entr'elle & les cuirs.

Je fuppofe donc qu’on ait visé une 
boîte à cuirs fur la virole du réci­
pient , en enfermant entre l’une & 
l’autre un anneau de cuir gras, pour 
rendre la jonction plus exacte ; on 
fera paffer la tige T au travers, & 
l’on engagera le bout t qui eft quarré 
& un peut en dépouille, dans l’ar­
bre tournants; au-deffous du quarré 
on fera bien de fouder une rofette 
de cuivre tournée, fous laquelle on 
enfilera un cuir gras, afin que la tige 
ne puisse pas defcendre , & que l’air 
extérieur ne puisse point s’insinuer
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dans la boîte ; la partie de la tige 
qui tournera dans les cuirs, doit être 
bien ronde ; on limera le relie en. 
quarré , & tout ce qu’on enfilera 
delTus , s’y arrêtera avec une vis de 
preffion.

Quand on ne fait point usage du 
rouet , & que la tige de la boîte à 
cuirs est menée à la main § foit que 
fon mouvement fe faffe en tournant, 
foit qu’il fe faffe de haut en bas , 
il faut rapporter au bout d'en-haut, 
un anneau V de fonte qu’on lime 
proprement , & qui fe monte à vis. 
Le bout d’en-bas porte un quarré & 
quelques filets de vis, pour y joindre 
une pince, un crochet, ou quelque 
autre instrument, qu’on y arrête avec 
un écrou; & afin que la tige en glif- 
fant d’un bout à l’autre dans la boîte, 
foit toujours également ferrée par les 
cuirs , on la fait d’un gros fil de lai- 
ton paffé à la filiere.

Quand on n'a point de mouve­
ments à faire dans le vuide, il faut 
employer des récipients dont le haut 
foit terminé par un bouton creux, 
comme X; cela diminue un peu du 
prix , parce qu’ils en font plus légers ;

mais
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mais on a encore la commodité d’y 
fulpendre facilement tout ce que l'on 
veut, en engageant dans la gorge, un 
bouchon de liege qui porte un cro­
chet.

Tous les récipients, tant grands que 
petits, foit à goulot , foit à bouton, 
doivent avoir au-defious de cette 
partie la forme d’une voûte qui ne 
foit point trop fur-baiffée : on fera 
le corps du vaisfeau cylindrique , & 
le bord fera dreffé avec du fablon 
& de l’eau fur une plaque de mé­
tal bien droite & bien unie; on en 
trouvera aifément de fer coulé qui 
ne feront point chères : au défaut 
d’une plaque de métal, on pourra fe 
fervir du revers d’une table demarbre.

Les récipients de machines pneu­
matiques fe font en verreou en cryl- 
tal ; ceux-ci font préférables aux pre- 
miers ; on en fera fuffifamment af- 
forti pour les expériences ordinai- 
res, fi l’on en a feulement deux, tant 
à bouton qu’à goulot, fur les me- 
fures fuivantes, qu'on ne doit pren­
dre que pour des à-peu-près , 
parce que cela fuffit, & parce qu on 
auroit beaucoup de peine, fur-toux

Tome II Tt
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pour les épaiffeurs, à les faire exé­
cuter à la rigueur aux Verreries.

Diametre. Hauteur fous le 
bouton. Épaiffeur.

pouces. pouces. bignes:

9.... . ..12... . . ..2. . .,

6.... R 1.4
4.... ...... ....1.1.

4.... ....6 _ .... I.
3... ....4... _____I.

Ces dimensions pour les capacités 
m’ont paru les plus convenables ; 
mais fi par extraordinaire, on avoit 
befoin d'un vaiffeau beaucoup plus 
grand, il ne faudroit pas regarder les 
limites de la platine comme un obfta- 
cle invincible ; il fuffiroit d’y affu- 
jérir le bord du récipient qui pose 
deffus, le refte du vaiffeau pourroit en 
devenant plus haut que les autres , 
augmenter aussi de largeur.

J'ai encore plusieurs chofes à dire 
touchant les machines qui affortiffent 
la pompe pneumatique, mais j’en 
parlerai à mefure que les expériences 
suivantes m'en fourniront l’occasion; 
j’ajouterai feulement encore ici quel-

Proportions des
récipients propres à
assortir la machine
pneumatique.
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ques avis fur la maniere de manoeu­
vrer cette machine, & fur les moyens 
de l’entretenir en bon état.

Si vous avez été quelques temps 
fans vous en fervir, commencez par 
faire couler dans la pompe, plein 
une cuiller à bouche d’huile d’oli­
ves , que vous introduirez par le 
haut du canal, en abaiffant peu-à-peu 
le piston, que vous ferez enfuite mon­
ter & defcendre trois ou quatre fois, 
ou jufqu'à ce que vous fentiez qu’il 
a pris l’huile, & qu’il gliffe aifément ; 
pouffez-le enfuite jufqu’en haut, & 
faites-le appuyer contre le fond , afin 
que le trop d’huile forte & fe répande 
fur la platine, que vous effuirez avec 
un torchon. Enfuite ayant étendu 
les cuirs mouillés, & préparé votre 
expérience fur la platine, appuyez 
votre main gauche fur la tablette 
supérieure, portez votre droite à la 
poignée de la clef, & votre pied 
droit dans l’étrier du piston ; tenez 
la poignée de la clef horizontale, 
en abaiffant le piston avec le pied, 
& dans l’instant que l’étrier arrive en 
bas , tournez la clef de gauche à 
droite, jufqu’à ce que les chevilles

Ttij '
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fe rencontrent. Alors pour remonter] 
le piston, le pied & la main gauche 
restant à leurs places , portez la main, 
droite à la poignée de la branche 
montante Y, Pl. XX. & enla tirant de 
bas en haut , contretenez Petrier en 
le pouffant un peu en avant avec le 
bout du pied, jufqu’à ce que vous 
fentiez que le pilton touche le haut 
de la pompe, & contenez le, dans 
cet état avec le pied, avant de tour­
ner la clef pour donner un fecond 
coup. En obfervant cette marche 
exactement vous en acquererez bien­
tôt l’habitude, & vous.ferez promp­
tement le vuide fans vous fatiguer. 
Pour laiffer rentrer Pair dans le réci- 
pient, vous tournerez la poignée de 
la clef verticalement, en mettant en 
haut le bout que vous mettez en 
bas , quand vous remontez le piston; 
alo rs fi vous appuyez un peu avecle 
bout du doigt fur la queue de la fou- 
pape. Pair extérieur fe portera avec 
précipitation dans le récipient. .

Quand la machine pneumatique 
eR fort long-tems fans fervir, il fe 
fait du verd de-gris en dedans , & 
le pilon s’attache fortement au cui­
vre ; on fera bien de le faire chan-
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gerde place de temps en temps, pour 
prévenir cette adhérence : on le fera 
fortir auffi quelquefois d la pompe, 
pour visiter les cuirs, enlever la vieil­
le graiffe & en remettre de la nou­
velle ; il faut nétoyer de même le ro­
binet, en ôtant la clef de fa place, 
& en faifant paffer des plumes de 
coq à contre-fensà travers les trous, 
& à travers le canal ; mais il ne faut 
point oublier de remettre une lé- 
gere couche de fuif fur la clef, avant 
de la remette dans fa boîte.

Quand on a une expérience dé­
licate à faire, il faut commencer par 
éprouver la machine pneumatique, 
comme je l’ai indiqué ci-deffus , avec 
l’éprouvette à l’eau, & avec celle de 
mercure.

PouR revenir à la premiere expé­
rience qui a donné lieu à cette lon­
gue digreffion , j'avertis qu’il n'eft 
pas néceffaire de péfer le ballon 
dans l'eau ; on pourra fe difpenfer 
de cet embarras, & faire la pefée dans 
l'air , pourvu que la balance foie 
bien mobile ; celle que j’ai dé­
crite au commencement des 4vis fur 
h feptieme Leçon pag.264. fera très-
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bonne pour cela. Tandis qu’on fait 
le vuide dans le ballon , il eft à 
proposde l'envelopper d’une ferviet- 
te dont les quatre coins foient noués 
en deffous , afin que fi, par hazard, 
il venoit à fe caffer, les éclats de 
verre ne bleffent perfonne.

Ne plongez point, à l’imitation 
d'Hauxbée, votre ballon vuide, dans 
l’eau, pour y en faire entrer à la 
place de l’air que vous aurez ôté; 
l'humidité qui y refteroit, mettroit 
beaucoup d’incertitude dans les ex­
périences que vous feriez enfuite avec 
le même vaiffeau : ayez-en plutôt un 
autre , n’importe de quelle forme & 
de quelle grandeur , pour faire cette 
démonstration; & s’il peut-être beau­
coup plus long que large, vous fe­
rez voir en même-tems, que l’eau qui 
n’a point été purgée d’air, fe défai- 
fit en entrant dans le vuide, de celui 
quelle contient naturellement; d’où 
il fuit que cet air gagnant le haut du 
vaiffeau, ne permet pas qu’il y entre 
autant d’eau qu’il y en entreroit fans 
cet obstacle : voici comment je fais 
cette expérience.
^9 Pl.XXI.Fig. 1. eft un tube de verre
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qui a quatorze ou quinze pouces de 
longueur fur dix-huit ou vingt lignes 
de diametre ; il eft renflé par le bas » 
avec un goulot fur lequel eft maf- 
tiquée une virole de cuivre avec un 
fond un peu fort. Ce fond eft percé 
au milieu & taraudé pour recevoir un 
robinet C qui s’y joint par une vis. 
Sur ce trou qui reçoit le robinet, on 
a foudé un ajutage de trois pouces ’-de 
hauteur , & dont l’orifice a près 
d’une ligne de diametre. Le canal 
du robinet eft prolongé par un tuyau 
B de laiton ou de ferblanc, qui a 
fept à huit pouces de longueur, & qui 
fe joint à vis, avec une affiette qui 
preffe un cuir gras, comme le robi- 
binet en preffe un autre contre le 
fond de la virole, afin que l’air ne 
puisse point entrer par ces jonctions.

Le tuyau B étant ôté , je vifle le 
robinet au centre de la platine de 
la machine pneumatique, affez avant 
pour qu’il touche les cuirs mouillés, 
& je fais le vuide dans le tube A; 
je ferme le robinet C, & j’enlève la 
pièce, pour y remettre le tuyau B, 
que je plonge dans un grand gobe­
let plein d’eau claire ; alors j’ouvre 
le robinet, & l’on voit l’eau du go-
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belet s’élever dans le tube A,en forme 
de jet & retomber toute laitenfe, & 
pleine de petites bulles d’air, dans 
la partie renflée. Cette eau fort en- 
fuite, par un petit trou fait au fond 
de la virole, à côté de l’ajutage , & 
que le robinet tient fermé avec le 
cuir gras qu’il preffe , pendant l’ex­
périence

Quand on veut couperune pomme 
ou une tranche de navet, par la 
preffion de l’air extérieur, il faut 
garnir le petit récipient qui eft 
ouvert par en-haut , avec une 
virole de cuivre dont le bord fu- 
périeur foit tranchant ; & couper la 
pomme en deux moitiés pour les ap­
pliquer deffus l’une après l’autre.

LA veille tendue fur le récipient, 
manque fouvent de crever , parce 
que'lle échappe à la ligature ; pour

X. 
LIçoN 

7. Se&ion
Pi. II. Fig. faire cette expérience avec fuccès, 

il faut choifir une veille mince , 
( celle de porc eft très-convenable ), 
en choifir un morceau qui n’ait au­
cun trou, & affez large pour débor­
der le récipient de trois doigts tout 
autour; le mouiller, l'étendre fur les 
bords du vaiffeau, & le lier au collet

d 93 &
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avec une ficelle fine, qui faffe au 
moins cinq à six tours , & que l’on 
ferrera leplus qu’on poura avant de la 
nouer ; ayant foin , après le premier 
ou le fécond tour de la fifcelle , de 
tirer les bords de la vessie, afin qu’elle 
foit bien tendue : & tandis qu elle 
fera encore toute mouillée , il faut 
la rabattre & la preffer avec le plat de 
la main fur les bords du vaiffeau, afin 
qu'elle s’y colle.

Au moment de l’expérience , fi 
l’on s'apperçoit que la vessie ne foit 
pas bien feche, il fera à propos de 
la présenter au feu ou aux rayons 
du foleil ; & fi malgré ces précautions, 
elle tardoit trop à crever, on la fera 
partir en donnant un petit coup au 
milieu avec le doit : le récipient qui 
fert à cette expérience ne doit point 
avoir moins que quatreà cinq pouces 
de diametre, pour bien faire.

Si l’on fait caffer un morceau de 
vitre arrondi, il faut interpofer fur 
les bords du récipient, un anneau 
de peau de chamois mouillé, afin 
qu’il s’y joigne plus exactement : on 
n'oubliera point de couvrir le bout 
du canal qui est au centre de la pla-

Tome IL Vv
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tine avec l’opercule dont j’ai fait 
mention dans les Avis fur la feconde 
Leçon, pag 3 6. de peur qu’il n’y entre 
quelque petits éclats de verre, qui 
pourroient gâter le robinet ; & il fera 
prudent de jetter un mouchoir ou 
uneferviettefur le morceau de vitre, 
pour contenir les morceaux quand 
il viendra à fe rompre.

Seconde Expérience,

_ IL fera affez difficile de fe procu-
X. rer un fyphon de huit pieds de hau- 

LEgo.M teur-, tel que celui que j’ai décrit 
Pl. II. Fig.8, dans la préparation de cette expé­

rience ; & en fuppofant qu’on le 
puisse avoir, il fera fort en rifque de 
fe cafTer par en-bas, lorsqu’on l’aura 
rempli de mercure. Dans une école 
publique, il faudra fe contenter de 
donner à cet instrument trois pieds $ 
de hauteur , & de réduire la co­
lonne d’air interceptée dans la petite 
branche à la moitié de fon volume, 
par une colonne de mercure de 28 
pouces : alors il fuffira qu'il foit de la 
groffeur des tubes à barometres, & 
qu’il foit attaché fur une planche.

Seconde expérience.
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dont la longueur foit divifée par 
pouces.

Troisieme Expérience.
L a préparation de cette expérience =*= 

eft fuffifamment expliquée dans l’en- LEÇON, 
droit cité en marge ; j'obferverai piLiSsion 
feulement , que la planche fur la- ' ’ *8*9 
quelle eft attachée le barometre, doit 
être extrêmement mince & lé- 
gere, pour n’être point fujette à f® 
renverfer ; on pourroit même s’en 
paffer, & marquer feulement avec un 
fil lié autour du tube, l’endroit où 
s’eft fixé le mercure, au commen- 
cement de l’expérience.

Quatrieme Expérience.

- C’EST au Chaudronnier à préparer ========= 
ces hémifpheresavec du cuivre rouge LX 
d’une épailfeur convenable à leur I. Seaion. 
grandeur; enfuite les bords étant bien PLUL.Fig- 
dreffés , on foude à l’un des deux 10 " 
avec la foudure d’étain, un anneau 
plat, large de feptàhuit lignes, fondu 
en cuivre jaune & dreffé fur le tour & 
à la lime , avec une rainure circu­
laire fur une de fes faces , dans la-

Vvij

Troisieme expérience.Quatrieme expérience.
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quelle on fera entrer les bords de 
l’hémisphère.

Ces deux calotes feront percées 
au milieu de leur convexité , l’une 
pour recevoir le bouton avec l’an­
neau de fufpenfion , l'autre pour fe 
joindre au robinet ; mais comme ces 
deux parties ont de grands efforts à 
foutenir , il fera bon d’augmenter 
leur épaiffeur, par deux pieces de 
métal rivées & fondées à l'étain ; l’une 
fera placée en dedans pour fervir 
de contre-rivure au bouton ; l’autre 
s’attachera en dehors , pour fervir 
d’écrou à la vis du robinet , & fa 
face circulaire fera bien dreffée & 
couverte d’un anneau de cuir gras, 
afin qu’il s’y joigne exactement.

Cinquième Expérience.

_ QUOIQU’ON puiffe faire cette expé- 
x. rience avec les hémifpheres de la pré- 

LES O N. cédente & un grand récipient, il fera 1. Section. -13
Pl. 1I. Fig cependant plus commode d y en em- 
32, ployer qui n’aient que trois pouces 

ou trois pouces : de diametre : quand 
on les aura attachés enfemble, par 
quelques coups de piston, on fermera 
& l’on déviffera le robinet, jufqu’à

Cinquieme expérience.
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ce qu’il ne tienne plus à la machine 
pneumatique que par les derniers pas 
de vis qui font tranchés par deux rai- 
nures, comme je lui dit, page 471. 
Alors il n’empêchera pas, que la pom­
pe ne tire l’air du récipient dont on 
aura couvert les hémifphers; quant 
à la boîte à cuirs, j’en ai donné la 
conftruction ci-deffus , page 494'

Ces hémifpheres grands & petits 
feront beaucoup mieux s’ils font 
peints à l’huile , ou avec quelque 
vernis coloré , tant par dedans que 
par dehors , excepté la face de l’an­
neau plat, fur laquelle s’applique le 
cuir mouillé.

Si vous voulez prouver par l'ex- ======= 
périence qui eft rapportée dans l’ex- LEÇON, 
plication de celle-ci , que la raré- I. sea. Pl. 
faction de l’air dans le récipient eil III. Fig*13’ 
proportionnelle au rapport qu’il y a 
entre la capacité de ce vaiffeau & 
celle de la pompe , voici quelques 
Avis que vous pourrez fuivre pour la 
préparer. Faites un barometre (impie, 
comme celui dont j’ai donné la conf- 
truction , dans les Avis fur la fep- 
tieme Leçon page 307. & montez lc 
de la maniere fuivante.

V v-iij
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Ayez une platine ronde de cui- 

vre bien dreffée , d’une bonne li­
gne d'épaiffeur & de trois pouces de 
diametre ; percez-la au milieu & fou- 
dez-y une virole ronde d’un pouce 
de hauteur, capable de recevoir un 
tube de barometre, & un peu évafée 
par en-haut; ajoutez un demi-cercle 
plat & concentrique , dont les deux 
bouts fe replient pour joindre la vi­
role , comme il eft repréfenté par le 
plan, en A Fig. 2. & que le tout foit 
bien fondé. Cette espece d'emboî- 
ture recevra un morceau de bois 
léger B C, qui aura une face platté 
d’un pouce 2 de large, dans toute 
fa hauteur , avec une rainure au mi­
lieu, pour loger en partie le tube du 
barometre; le relle fera arrondi en de- 
mi-cylinde par en-bas, & aminci en- 
fuite de plus en plus jufqu’en haut. 
Ayant arrêté cette pièce dans fon 
emboîture avec trois ou quatre clous 
d'épingle, vous diviferez la face qui eft 
droite par pouces jusqu’au nombre de 
30 que vous numéroterez, en com­
mençant à les compter de la ligne 
Dd, ou fera le niveau du mercure 
dans le culot ; cette graduation fe
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marquera, ou fur un papier blanc 
que vous collerez au bois, ou fur 
une impreffion de blanc détrempé 
à la colle ; après cela , vous y pla­
cerez le barometre, en faisant paffer le 
tube par-deffous la platine, dans la 
virole du centre, & vous l’arrêtrez 
dans la rainure avec deux ou trois 
liens de fil de laiton recuit, que vous 
ferez paffer à travers le bois, & que 
vous tortillerez par-derriere : & afin 
que l’air ne puiffe point paffer entre 
la virole & le tube, vous profiterez 
de l’évafement, pour y faire entrer 
de la cire molle.

Pour l’expérience dont il s'agit; 
vous ferez choix d’un récipient af- 
fez ouvert par en-haut, pour que le 
culot D puiffe y paffer aifément , 
& dont la capacité foit dans un rap­
port connu avec celle de la pompe ; 
fuppofez,par exemple,que vous vou­
liez les deux capacités égales ; vous 
commencerez par reconnoître celle 
de la pompe, en verfant de l’eau de­
dans par le canal du robinet, autant 
qu’elle en peut contenir lorfque le 
piston eft totalement abaissé, & en 
la mefurant enfuite. Vous ferez paf-

Vviv
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fer cètte quantité d’eau, ou une fem- 
blable dans différents récipients, juf- 
qu’à çe que vous en trouviez un qui 
la contiennent à peine, ou qui foit | 
même un peu trop petit pour la con- | 
tenir; & quand il fera plein, vous 
y plongerez encore un culot bouché, | 
semblable à D , qui en fera fortin 
une partie. Quoique le vaiffeau foit 
ouvert des deux côtés, il contien- j 
dra l’eau que vous y mettrez , fi vous | 
faites tenir fon bord d’en-bas appuyé 
fur la platine de la machine pneu- | 
matique couverte de fon cuir mouillé. |

Quand vous aurez ainsi la quan­
tité d’eau juste, que le récipient peut 1 
contenir , déduction faite de celle | 
dont le culot D ou un volume équi- i 
valent tient la place, vous la ferez | 
couler dans la machine pneumatique 1 
en abailfant peu à peu le pilton, juf- | 
qu’à ce que tout y foit entré, & vous 
placerez fous l’étrier,quelque bout de | 
planche qui l’empêche de defcen- 
dre plus bas ; alors vous ferez fûr 
qu’à chaque coup de piston que vous ! 
donnerez en faifant votre expérience, j 
la capacité de la pompe fera égale 
à celle du récipient : vous parvien-
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drez de même à trouver un autre rap­
port, s’il vous cft plus commode.

Le choix du récipient étant fait, 
vous aurez foin que le bord d’en haut 
foit dreffé comme celui d’en bas; 
vous y placerez un anneau de cuir 
mouillé, & par-deffus, laplatine qui 
porte le barometre , ayant foin de 
le contenir avec la main pendant les 
premiers coups de pilton. Après l’ex­
périence , il faut laiffer rentrer l’air 
peu à peu , & non pas brusquement, 
de crainte, que le mercure en s’é­
lançant avec trop de précipitation , 
n'aille caffer le haut du tube.

UNE veffe de mouton dans la­
quelle on a laissé un peu d’air, & 
dont ou a bien lié le col avec du 
gros fil, s'enfle à vue d’œil fous un 
récipent a mesure qu’on y fait le 
vuide ; on fait voir que cet effet à 
lieu, quoiqu’on la charge d’un poid 
de 8 à lo livres ou'd'un plus grand 
encore, en la mettant dans un vafe 
cylindrique de fer-blanc E, Fig. 3. 
fous un autre F, qui entre dans le 
premier & qu’on remplit de bal­
les de plomb. Le vafe extérieur a 
quatre pouces-de hauteur fur troiside
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diametre ; fon fond qui eft élevé d’un 
pouce plus haut que le bord inférieur, 
eft concave en deffus, & la partie 
qui eft au-deffous eft percée de plu- 
fleurs petits trous dans fon pourtour. 
Le vafe F n’a que deux pouces de 
hauteur avec un fond concave en 
deffous, & il doit glisser avec faci­
lité de bas en haut : on place la vef- 
fie flasque entre les deux fonds, & 
e’eft pour cela que les deux con­
cavités fe regardent voyez la coupe 
ef..Si l’on n’a point la commodité 
de fe procurer ce double vafe de mé­
tal , on yfuppléra, en mettant laves- 
fie au fond d’un bocal d'Apoticaire 
G, & en la chargeant d’un cylindre 
de bois tourné , un peu concave en 
deffous, & d’une ou de plufieurs mo­
lettes de plomb enfilées fur une 
broche de fer, implantée au milieu 
de la face supérieure.

Les bouteilles qu’on veut faire 
caffer dans le vuide doivent être 
minces, & pour cela, foufflées à la 
lampe ; on fera bien de les appla- 
tir un peu ; elles doivent aussi con­
tenir de l’air non raréfié : il faudra
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donc prendre garde qu’ellesne foient 
chaudes quand on les fcellera:on aura 
foin de les préparer avec un col d’un 
pouce dé longueur, terminé en tube 
capillaire ; & de les tenir , pour bien 
faire, fur de la glace pilée , quand 
on les préfentera pour le fcelle- 
ment.

P our vuider l’oeuf & le remplir, 
au lieu de le placer dans le gobelet, 
tenez-le fufpendu au-deffus, avec la 
tige d’une boîte à cuir garnie d’une 
pince à jour , qui fait reffort, & dans 
laquelle on le fait entrer en le pouf­
fant ; voyez la Fig. 4. quand il fera 
vuide vous le ferez descendre au fond 
du gobelet, & vous ferez rentrer ce 
qui en eft forti, en rendant l’air dans 
le récipient : il faut pour cela que 
le fond du gobelet foit fort concave, 
afin que le trou de l’oeuf foit plongé 
jufqu'à parfaite exhauftion : il y a des 
verres à boire dont la coupe a la forme 
qu’il faut pour cela ; faute de mieux, 
on en prendra une que l’on atta­
chera avec de la cire molle fur une 
patte de plomb.

Si vous voulez laver la cocque 
de l’œuf intérieurement, & la rem-
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plir de crême ou de quelque autre 
matiere liquide , au lieu de faire 
l’immersion dont je viens de parler, 
vous laifferez rentrer l’air dans le réci­
pient, & vous mettrez en place du 
gobelet un autre vafe avec de l’eau 
claire & chaude fi vous voulez ; ayant 
fait le vuide , vous y plongerez la 
coque , & vous rendrez l’air dans le 
récipient, pour la remplir : vous l'é- 
leverez d’un pouce au-deffus du vafe, 
& vous ferez le vuide , pour dé­
terminer l’eau à fortir ; en recom­
mençant ainfi deux ou trois fois , 
vous parviendrez à la nétoyer par- 
faitement, après quoi vous finirez 
par la remplir fuivant votre inten­
tion.

Figure 15. Dans l’expérience repréfentée par 
la figure citée en marge, au lieu d’eau 
claire , on fera mieux d’employer 
de l'eau teinte avec de l'orfeille.

Sixième Expérience.

== PouR fe procurer le vaiffeau qui 
LFÇON. est la principale pièce dans cette ex- 

qu’on appelle Fontaine 
il faut s'adreffer à un 
adroit, qui le fera

1. Section- perience , <
YeUI- de compreffion ,

Chaudronnier

Sixieme expérience.
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ainsi que le pied , avec du cuivre 
rouge , fuivant un modèle qu’on lui 
taillera en carton ou dans une feuille 
de papier épais, & qui en repréfen- 
tera la. coupe fuivant l'axe. Quoi­
que la forme & les dimensions en 
foient affez arbitraires , on ne fera 
point mal de fuivre à-peu-près celles 
qui font indiquées en H, Fig. y. En 
prenant laligne ab pour quinze pou­
ces , & en la divisant en quatre par­
ties égales par des lignes qui la cou­
pent à angles droits comme c c, dd, 
ee, on tracera facilement le profil de 
la fontaine & de fon pied ; & d’après 
cela, l'ouvrier fera un calibre pour fe 
régler : s'il entend bien la rétreinte, 
il formera le corps de la fontaine de 
deux pièces, & même d’une feule, par­
ce qu’il doit refier en H, une ouver­
ture circulaire de trois pouces de dia- 
metre: au pis aller, il la fera de trois 
pièces , favoir le haut & le bas de 
deux pièces arrondies & embouties 
en forme de calotes , & le milieu , 
d’une virole qu’il rendra propre à s'y 
joindre ; mais de quelque manière 
qu’il s'y prenne , il faut que ces deux 
ou trois pièces foient affemblées à
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foudure forte, bord contre bord , & 
qu’il ne relie au cuivre aucune ger-a 
çure, ni aucun défaut par où l'air 
ou l’eau puisse fortir. Le pied fera fait i 
d’une forte virole façonnée en gorge, j 
avec un quarré à chaque bout ; & elle 1 
fera foudée à foudure forte fur la con- ( 
vexité d’une patte emboutie , & re-1 
bordée tout autour pour avoir plus 1 
de force : ces deux pieces n’en faifant 
plus qu'une, feront rapportéesau fond : 
de la fontaine , par une large foudu­
re d’étain , qu’on r’agréera enfuite 
avec une lime ou avec un grattoir.

J’ai déjà dit qu’il doit relier en H, 
une ouverture ronde de trois pouces 
de diametre, le Chaudronnier y fou 
dera à l’étain une plaque de cuivre 
jaune I, fondue & tournée , avec une 
feuillure, percée & taraudée au mi­
lieu pour recevoir la vis du robinet 
K, qui s’y joint avec un cuir inter- 
pofé, afin que l’air ne puisse point s’é­
chapper par la jonction. Ce robinet 
porte un tuyau de laiton un peu plus 
menu que la vis , & dont le bout 
d’en-bas qui eft ouvert, doit attein- 
dre, à une ligne près , le fond de la 
fontaine. .
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Le robinet reçoit par en-haut, un 
jutage L , qui s’y joint encore à vis, 

% avec un cuir interpolé : fon ca- 
1al & le trou diamétral de fa clef 
font gros comme pour y paffer une 
plume à écrire ; il en eft de même 
de l’ajutage, excepté l’orifice , qui n’a 
pas tout-à-fait une ligne de diame- 
tre.

Si l’on n’eft point à portée d’un 
habile Chaudronnier, qui fache exé­
cuter en cuivre ce que je viens 
de prefcrire, on s’aidera d’un Fer­
blantier, qui fera le corps de la fon­
taine de trois pièces , fçavoir , deux 
calotes M , N, & une virole coni­
que P, qu’il foudera folidement. Il 
y joindra un pied compofé d’une 
virole O, & d’une patte emboutie, 
dont le bord fera fortifié par un cer­
cle de fil de fer , qu’il renfermera : 
il foudera en h, la pièce I, &le refte 
fe fera comme je l’ai dit ci-deffus. 
Si l'on fait la fontaine en ferblanc , 
il faut y employer les feuilles les plus 
fortes , & la tenir plus petite que 
celle qu’on feroit en cuivre : de crain­
te qu’elle ne crève quand l’air y fera 
fortement condenfé. Il faudra déco-
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rer ce vaisseau d’une peinture à l'hui- 
Jè , ou le faire paffer par les mains du 
Verniffeur.

La pompe avec laquelle on com- 
prime l’air dans la fontaine , après 
qu’on y a mis de l’eau , eft de cuivre 
fondu fur un modele en bois : on l'a- 
laife en dedans & on la tourne par 
dehors comme celle de la machine 
pneumatique, pag. 447 & fuiv. on 
lui donne treize pouces de longueur 
fur un pouce de diamètre intérieure­
ment : .l'alaifoir peut être fait d’un 
feul morceau d'acier foudé au bout 
d’une tige de fer.

Cette pompe a un couvercle qui 
fe met à vis, & qui eft percé au mi- 
lieu,pour laiffer paffer la queue du pif- 
ton, laquelle eft une tige de fer ronde, 
avec un manche de tarriere. Le corps 
du pilton fe fait comme celui de la 
machine pneumatique: quand il eft 
tiré jusqu’en haut du corps de pom­
pe , il y a au-deffous de lui un trou 
de foret par lequel l’air extérieur doit 
entrer librement; le bas de la pompe, 
a un fond fondé à foudure forte, au- 
deffous duquel eft un bout de vis qui 
doit entrer, comme l'ajutage , dans le 

robinet ;
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robinet ; le fond & la vis repréfentés 
plus en grand à la lettre Q, font per­
cés d’un trou qui a une ligne de 
diametre, & le bout de la vis qui eft 
limé à plat, eft couvert d'une petite 
bande de veffie rabattue de deux 
côtés & liée avec un fil fin dans 
une gorge, afin que cela n’excede 
point les filets de la vis. Cette 
bande de veffie ainsi placée, & re- 
nouvellée de temps en,temps, fertde 
foupape ; elle permet à l’air foulé par 
la pompe d’entrer par le canal du 
robinet dans la fontaine, & elle l’em­
pêche de revenir, quand on releve 
le pifton.

On commence donc par mettre de 
l’eau dans la fontaine jusqu’aux deux 
tiers de fa capacité ; on y joint en- 
fuite le robinet avec fon canal ; on 
viffe la pompe au robinet, & en rete­
nant la patte de la fontaine avec les 
deux pieds , on tire & l’on abaifie al­
ternativement le pifton , ayant foin 
qu'il touche à chaque fois le couver­
cle d’en-haut & le fond d'en-bas , & 
en faifant ces deux mouvements bien 
d'à-plomb , pour ne point fatiguer les 
endroits par où toutes ces pièces font

Tome II, Xx
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jointes : après cela on ferme.le robi- 
net, on enleve la pompe , on met en 
fa place l’ajutage L, & puis on ouvre 
le robinet pour donner iffue au jet 
d’eau.

Septième Expérience,
========== CE qu'on appelle arquebuse, fusil, 
LX ou canne à vent eft toujours un inftru- 
1. Seaioh. ment qui fert à faire partir une balle 

Pl. IV. Fig. ou unecharge de plomb par le moyen 
d’une bouffée d’air qu’on a fortement 
comprimé : les ouvriers, fur-tout en 
Allemagne , en fe piquant d’émula­
tion , ont mis beaucoup de différen­
ces dans la construction de cette ef- 
pece d’arme , qui eft plus curieufe 
qu’utile; je ne m’arrêterai point à 
faire connoître toutes ces variétés : 
je remplirai ma tâche en décrivant 
avec un peu plus de détail que je ne 
l'ai fait dans la dixième Leçon , l'ar- 
quebufe à vent de la feptieme Expé- 
rience, & en y ajoutant la manière 
de la construire.

Toute perfonne qui fauratravail­
ler & fouder les metaux en général, 
poura entreprendre de conftruire le 
corps de cet inftrument 2 dont la Fig.

Septieme expérience.
Construction du fusil à
vent.



SUR LESEXPÉRIENCES 523 
6. repréfente l’enfemble ; mais pour 
le mettre en bois, pour y ajuster la 
platine , & les autres garnitures , je 
crois qu’on fera mieux d’employer la 
main d'un bon Arquebusier, que de 
l’entreprendre foi-même, fi l’on ne 
s'eft point exercé auparavant dans ces 
fortes d’ouvrages.

Le canon extérieur AC, a deux 
pieds huit pouces & demi de lon­
gueur en totalité, avec une queue 
A a, de deux pouces. Il a deux par- 
ties A B, & BC, que vous ferez fé- 
parément, & que vous joindrez en- 
femble par une foudure : la première 
efl longue de quatre pouces, & fe fait 
en cuivre de fonte avec fa queue; 
la feconde a huit pouces & demi, & 
fe fait en laiton.

Vous ferez la partie a A B , de deux 
coquilles D,E, que vous ferez fon­
dre fur des modèles de bois & que 
vous fouderez l’une fur l’autre pour 
ne faire qu’une feule pièce , comme 
F, quand vous aurez façonné le de­
dans, & que vous y aurez placé ce 
qu’elle doit contenir. Vous réferve- 
rez fur le modèle trois petites maffe- 
%,e, e, dont vous aurez befoin pour

X xijj
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recevoir des vis ; & autour des échan- 
crures qui font au milieu de la lon- 
gueur j vous laifferez de part & d’au­
tre fur un espace quarré , affez de 
matiere, pour que ces deux parties 
diamétralement oppofées puissent 
s'applanir à la lime, fans atteindre le 
rond ; au modele de la piece E, vous 
laifferez affez d'épaiffeur pour que l'é- 
chancrure prenne deffus; & à celui 
de la piece D, vous laifferez en de­
dans une petite maffe d, dont vous 
ferez une couliffe en queue d'aronde 
pour recevoir la queue d’une foupape.

Vous ferez fondre encore fur un 
modele , une autre piece G, que le 
Fondeur fera venir creufe, en met­
tant dans la direction Gg , un noyau 
gros comme le doigt ; cette piece 
portera au milieu de fa longueur,deux 
parties cylindriques diamétralement 
oppofées, de neuf lignes de longueur 
chacune, fur huit lignes de diamètre. 
Cette piece eft deftinée à faire la 
boîte & le canal d’un robinet dont 
la clef aura dix lignes de diamètre 
par le plus gros bout & huit par le plus 
petit; vous prendrez donc vos mefu- 
res pour qu’il refte 4 de lignes, ou
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une ligne % d’épaiffeur à cette piece, 
quand elle fera alaifée ; & quand à fa 
longueur, elle doit traverfer la piece 
F, & l’affleurer d’un côté & de l'au- 
tre.

Faites dans les deux parties cylin­
drique i, k, un trou de trois lignes 
de diamètre en fuivant leur axe , & 
en paffant par celui de la piece Gg; 
alors vous tournerez ces deux parties 
entre deux pointes , & la partie G g, 
fur une broche de bois dur ; & quand 
vous aurez dreffé les deux bouts de 
celle-ci, vous formerez a l'un & à 
l’autre , un drageoir d’une ligne de 
profondeur.

Vous drefferez pareillement les fa­
ces des deux petits cylindres ; vous 
réduirez la groffeur de l’un des deux à 
six lignes de diametre , & vous pren- 
drez fur le bout, un tenon fort court 
& une petite portée. Vous laifferez à 
l'autre toute la groffeur qu’il peut 
avoir étant tourné ; mais lorsqu’il 
fera hors de deffus le tour vous agran­
direz fon trou avec un équarriffoir 
qui ait peu de dépouille , & vous 
l’ajusterez à la groffeur du petit ca- 
non, qui y fera foudé ; enfin vous
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finirez à la lime , les endroits qui 
n’auront pas pu fe façonner fur le 
tour.

Vous ajusterez & vous fonderez à 
foudure forte au bout k, une pièce 
de cuivre y , groffe comme lui, dont 
la longueur fafle un angle droit avec 
la fienne, & qui s'éleve de quelques 
lignes moins haut que la pièce Gg; 
vous percerez par en-haut ce petit 
montant , en y faifant un trou de 
trois lignes de diametre qui commu­
nique avec celui du cylindre k, & 
vous le continuerez jufqu’en bas , par 
un trou qui foit une fois plus petit; 
vous drefferez bien le bout d'en-haut, 
& vous l’arrondirez extérieurement 
en y faifant un bifeau ; par en-bas, 
vous y ferez un tenon , & une por­
tée à niveau de la boîte G g : voyez 
la coupe de toutes ces pièces affem- 
blées, en H.

Vous préparerez enfuite une virole 
de cuivre foudée à foudure forte, qui 
ait un pouce de diametre extérieure­
ment, fur huit lignes de longueur , & 
qui porte en dedans , des filets de vis 
d'un bout à l’autre : vous drefferez à 
la lime le gros bout de la pièce E 3 de
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manière qu’il foit dans un plan incli­
né d'environ dix degrés à l’axe de 
cette pièce affemblée avec D. Car il 
faut que la pompe qui viendra s’ap­
puyer contre cette face, ait à-peu- 
près cette inclinaifon, voyez a A B. 
Vous ferez donc la place de la virole 
au bout de la pièce E , conformé­
ment , à cette intention & vous ferez 
en forte que fon bord affleure le 
sien.

Vous ajusterez pareillement la boî­
te Gg, dans les échancrures de la 
pièce E, & vous la ferez defcendre 
affez bas pour qu’elle touche bien le 
fond , car cela eft effentiel ; vous fe­
rez auffi paffer à travers cette même 
piece,le tenon du petit canal montant 
y , & vous ajusterez en i, le petit ca­
non du fufil, celui qui doit porter la 
balle.

Le petit canon doit avoir vingt-huit 
pouces : de longueur, par confé- 
quentil faut lui en donner vingt-neuf 
à cause de la foudure ; vous prendrez 
pour le faire , une bande de laiton 
bien'unie, & qui ait par-tout une demi- 
ligne d'épaiffeur; vous en drefferez 
bien les bords, & vous la plierez.
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fur une verge de fer bien cylindri­
que & bien droite de quatre lignes 4 
de diamètre ; vous la ferrerez de trois 
pouces en trois pouces avec des li­
gatures de fil de fer fin & bien re­
cuit, pour la fouder avec la fou- 
dure d argent.

Après cette opération, vous ferez 
paffer d’un bout à l’autre à plufieurs 
reprifes, une queue de rat emman­
chée d’un gros fil de fer, pour ôter 
les gouttes , ou les petites inégali­
tés, que la foudure auroit pu pro­
duire; enfuite avec un baguette de 
bois, tendre fendue par le bout, afin 
quelle fafle reffort, & de la ponce 
ou du fablon détrempé avec de 
l’eau, vous achèverez de bien nétoyer 
le dedans ; & quand vous l’aurez 
lavé & effuyé, vous le perfectionnerez 
de la manière fuivante.

Ayez une verge de fer (elle vau- 
droit mieux fi elle étoit d’acier) 
bien unie & bien calibrée, de alignes 
: de diametre, maïs un peu en dé­
pouille par un bout; faites-la entrer 
de trois ou quatre pouces, dans un des 
bouts du canon, & ayantpofé cette 
partie fur un tas ou fur un enclu-

&
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meau bien uni, battez le cuivre avec 
un moyen marteau à petits coups & 
tout autour, & faites ainsi avancer 
la verge de plus en plus, jufqu’à ce 
Qu’elle puille fortir par le bout op- 
posé à celui par lequel elle eft entrée ; 
par cette façon, le canon fe met­
tra de calibre, prendra de la con- 
fiftance , & fera en état d’être foudé 
avec la foudure d’argent à la pièce 
g G. Mais il faut auparavant l’éprou­
ver, en le bouchant par un bout, & 
en le rempliffant d’eau, fur laquelle 
on foufflera fortement, pour voir s’il 
n’y à jour nullepart. Car s’il y avoit 
quelque défaut, il faudroit le répa- 
rer par un grain de foudure.

Tout étant donc préparé & placé 
comme on le voit enN y,vous fonde­
rez toutes ces pièces d’un même feu, 
en employant une foudure de quel­
ques degrés plus tendre , que celle 
avec laquelle vous avez foudé le petit 
canon MN: après quoi vous perce­
rez le trouK , égal au calibre du pe­
tit canon , & qui fe trouve dans la 
boîte à égale diflance des deux au­
tres trous; voyez h K , qui repré­
fente la coupe de la boîte g.G, par

Tome II, Yy
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le plan qui comprend les centres de 
ces trois trous.

Après avoir nétoyé le dedansde cet­
te pièce ,& avoir bien examiné fi la 
foudure , a pris par-tout : vous ajuste- 
rcz dans la pièce D la foupape L, de 
maniere que quand les deux co­
quilles feront réunies, elle pose exac­
tement fur le haut du canal mon- 
tant y. Cette foupape eft une palette 
garnie en deffous d’une rondelle de 
cuir de bufle imbibée de fuif &d‘huile, 
& attachée avec une vis dont la tête, 
qui eft platte, répond à l’embouchure 
du canal fans en toucher les bords. 
La palette & la queue de la foupape 
font de cuivre, d’une ligne d épaif- 
feur, & fortement écoui pour avoir 
beaucoup de reffort. Le bout de la 
queue taillé en queue d’aronde par 
les bords , entre dans une couliffe 
de même forme, qui eft en d dans 
la coquille supérieure, & s’arrête avec 
une vis, qui a fa tête en dehors. Pour 
effayer fi la foupape eft bien placée, 
fi le cuir pose exactement fur les 
bords du canal montant , & fi la 
queue a un reffort fuffifant, vous lierez 
les deux coquilles l’une fur l'autre.
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vous lèverez la palette avec uneche- 
ville de métal que vous introduirez 
par le trou l, & vous la laifferez retom­
ber à plusieurs reprises , pour exami­
ner enfuite l’impreffion que les bords 
du canal auront faite fur le cuir.Après 
ces épreuves , vous ôterez la foupa- 
pe , vous lierez avec du fil de fer 
recuit, les deux coquilles l’une fur 
l’autre, de manière que les bords fe 
touchent bien par-tout; & vous les 
fouderez enfemble avec la foudure 
blanche, c'eft-à-dire, avec de la fou- 
dure forte , qui contient beaucoup 
d’étain, afin qu’elle coule à un dégré 
de chaleur qui ne foit pas capable 
de nuire aux foudures qui ont pré­
cédé. Les deux coquilles étant ainsi 
jointes , & dégroflies , vous formerez 
avec la lime au bout 0, une feuil­
lure d’une : ligne de profondeur , 
fur la longueur d’un demi-pouce, & 
vous mettrez cette partie un peu en 
dépouille , pour recevoir le gros ca­
non , que vous y fouderez avec la 
foudure d'étain , ayant bien foin de 
chauffer & d’aviver fortement les 
pièces avant de les joindre.

Le gros canon a la même lon- 
Yyi
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gueur que le petit ; fa groffeur par 
un bout eft égale à la partie O qui 
le reçoit , l’autre bout n’a qu'un 
pouce de diametre intérieurement ; 
il eft fermé par une pièce m , Planche 
XXIII, Figure I , qui entre à 
feuillure, & par le milieu de laquelle 
paffe le bout du petit, canon : elle eft 
foudée à l'un & à l’autre avec la fou- 
dure d’étain, ou fi l’on veut, avec 
la foudure blanche. Le gros canon 
eft fait , comme le petit avec une 
feuille de cuivre, mais plus épaiffe 
de moitié ; vous la plierez de même 
fur un boulon de fer d’une longueur 
& d’une forme convenables ; vous 
fouderez les bords avec de la fou- 
dure forte, & douce, c’est-à-dire qui 
fouffre le marteau ; & quand vous 
l’aurez nétoyé par dedans, vous le 
remetterz fur le boulon de fer, pour le 
battre & achever de l’arrondir. Par 
la même foudure , vous mettrez trois 
attaches/,/,/, PL.XXII. fig. 6. fçavoir 
une à 4 pouces de distance du petit 
bout, une autre à 21 pouces , & une 
troifieme à égales diftancesentre l’une 
& l’autre.

Il faut préparer un tuyau P 2 de s
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pouces de longueur , d’un calibre un 
peu plus gros que le perir canon, 
afin que les balles y paffent avec 
beaucoup de liberté ; il faut qu’il 
foit fermé & arrondi par les deux 
bouts avec une ouverture ronde à 
chacun de 5 lignes de diametre, & 
oppoféesentr'elles , c'eft-à-dire, que 
l’une foit tournée à droite, quand 
l’autre cft à gauche ; ce tuyau fera 
limé plat aux dépens de fon épaif- 
feur, en fuivant le plan d’une de fes 
ouvertures, pour s’appliquer fous le 
fufil qui ed aussi limé plat en cet en­
droit pour le recevoir; vous le pla­
cerez de manière que l’une de fes ou­
vertures s’abouche exactement avec 
le trou K , & vous l’arrêterez dans 
cette position avec deux attaches fon­
dées l’une au bout , l’autre fur le 
côté aux deux petites maffes réfer- 
vées ene& eno, dans lesquelles vous 
tarauderez des trous pour deux peti­
tes vis. Ce canal eft fait pour rece­
voir des balles de calibre , & les con­
duire dans le robinet; ainsi vous don­
nerez un peu d’évafement & de pente 
à l’entrée du trou K , afin que cela fe 
faffe fans obftacle. Si vous fuppofez

Y y iij
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la foupape remife à fa place , la Fig. 
2 , repréfente l’état actuel du fufil 
par la coupe fuivant l’axe : & il ne 
s’agit plus que de finir le robinet en y 
plaçant la clef.

C ette clef eft un morceau de cui­
vre de fonte R , tourné fur un axe 
de fer qui y eft foudé, & qui n'y en­
tre que de la profondeur de quatre 
lignes. La partie qui eft dehors, eft 
un cylindre long de 4 de pouces fur 
quatre lignes de dlametre, & l’on 
a pris deffus un quarré qui a auffi qua­
tre lignes de longueur. Vous ajuste- 
rez la clef du robinet dans la boite, 
comme je l'ai enfeigné précédem­
ment pour la machine pneumatique , 
pag. 465. & quand elle le fera à-peu- 
près, vous y ferez un trou diamétral 
capable de recevoir une balle de ca­
libre; vous le placerez de manière , 
qu’il fe rencontre dans la direction 
du petit canon, quand on fera tour­
ner la clef; & que fes deux embou­
chures répondent à deux faces oppo- 
fées du quarré de l'axe.

Quand le trou de la clef fera bien 
ébarbé , & qu’elle fera presque entiè­
rement ajustée , vous la remettrez fur
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le tour , & vous réglerez fa longueur 
de façon , que fes*deux faces affleu­
rent départ & d’autre, le fond des 
drageoirs , que vous avez faits aux 
bords de la boite Gg: vous creufe- 
rez de plus fur la plus petite des deux 
faces, une cavité circulaire de fix 
lignes de diametre , d’une ligne de 
profondeur, & dont le fond foit droit, 
avec un trou au centre gros comme 
une plume à écrire, qui communi­
que avec le grand trou diamétral , 
& qui foit fraifé à fon embouchure. 
Vous v placerez une cheville de cui­
vre , qui gliffe aifément suivant fa 
longueur, mais dont la tête noyée 
dans la fraisure ne lui permette pas 
de palier outre ; vous laifferez débor­
der l’autre bout d’une demie ligne 
dans le trou diamétral, & vous le 
taillerez avec la lime conformément 
à la partie du trou où il eft, en adou- 
cillant bien les angles de façon qu'une 
balle, en traverfant la clef, ne foit 
point arrêtée par cette petite pièce, 
mais qu’elle la repouffe feulement.

La clef étant donc finie de tout 
point, vous la mettrez dans fa boite, 
après l’avoir graiflée avec un peu de

Y y iv
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fuif ; vous enfilerez fur l’axe, une pla­
tine de cuivre dreffée & arrondie fur 
le tour, & de grandeur à entrer juste 
& à remplir le drageoir avec un petit 
bifeau , fur lequel vous rabaterez le 
cuivre de la boîte, avec un repouf- 
foir d’acier trempé & en frappant à 
petits coups : & de temps en temps 
vous ferez tourner la clef, pour voir 
fi elle n'eft point gênée.

Vous couvrirez de même l’autre 
face de la clef; mais auparavant vous 
placerez la petite cheville, & par- 
deffus, un foible reffort de cuivre 
écroui ou d’acier, dont vous éprou­
verez l’effet avant que de l’enfermer 
à demeure : il faut qu’une balle de 
plomb roulant du canal P dans la 
clef, foit arrêtée au milieu du trou 
diamétral par la preffion de la che­
ville , mais qu’elle paffe outre quand 
on la pouffera un peu.

Quand vous aurez mis le fufil en 
cet état, vous pourrez le limer exté­
rieurement , enlever la matière inu­
tile , façonner & polir tout ce qui 
doit paroître hors du bois, après 
quoi vous ferez la pompe & fa fou- 
pape.
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La pompe Q , Fig. 3. eft un tuyau 

cylindrique de quatorze pouces de 
longueur fur neuf lignes de diametre; 
elle peut être indifféremment de fer 
ou de cuivre de fonte , pourvu 
qu’elle foit bien alaifée & réduite à 
l'épaiffeur d’une bonne demie ligne , 
pour être plus légére. Le corps du 
pifton qui adeux pouces de longueur, 
eft fait de plusieurs rondelles de cuir 
de vache corroyé, enfilées fur une 
tige quarrée r, entre deux platines 
de cuivre un peu plus petites, & dont 
la derniere fe met avis. Le refte de la 
tige , eft une lame de fer qui a six 
lignes de large fur deux d'épaiffeur; 
elle eft terminée par une partie ronde 
avec un bouton plat, & par une ef- 
pece de collet dont je parlerai bien­
tôt.

Au bout de la pompe eft foudée 
à foudure forte , une pièce de cuivre 
fondue fur un modèle , dont S T V, 
repréfentent la coupe fuivant l’axe; 
on y peut diftinguer trois parties ; la 
premiere S ou s, eft une vis qui a fon 
écrou dans la virole qui eft foudée 
dans le gros bout du fufil. La fecon- 
de T, eft une malle coupée quarté-
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ment au-deffous de la vis,pour fervir 
de portée , & que l’on couvre de 
plusieurs anneaux de cuirs , afin que 
l’air n’y puisse point paffer; dans cette 
maffe est un trou conique , qui a 
quatre lignes de hauteur, fept lignes 
de diametre au plus large , & trois % 
au plus étroit ; il faut qu’il foit fraifé 
avec foin , & l’on fera bien d’y ajuf-. 
ter un cône tronqué de cuivre, & 
de roder l’un dans l’autre avec de la 
ponce & de l’eau , comme les clefs 
de robinets. Après cette cavité , il 
refte un fond plat, qui a au centre 
un trou de deux lignes de diametre. 
Au-deffous de cette feconde partie , 
il y en a une troifieme, qui eft évi- 
dée cylindriquement , qui embraffe 
la pompe & qui s’y foude. Cette pie- 
ce eft taillée à pans parle dehors, afin 
qu’on puiffe la faifir plus facilement 
pour la viffer au fuGl. La foupape eft 
un cône tronqué x, formé avec des 
rondelles de cuir corroyé, & enfilées, 
fur un axe de cuivre , plus gros par 
en-bas que dans le refte de fa lon­
gueur ,avec une portée ; & elles font 
preffées par une rondelle de cuivre 
qui fe met avis. Ces rondelles de cuir
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doivent être arrondies fur le tour, 
abreuvées de matieres grades, pref- 
fiées & moulées, pour ainsi dire, dans 
la cavité qu’elles doivent remplir. Le 
bout de l’axe par en-bas, eft limé 
plat, afin que l’air foulé par la pompe 
paffe par les deux côtés pour foule- 
ver la foupape ; l’autre bout qui eft 
plus menu,eft rond & gliffe librement 
dans un trou qui traverfe la bride X, 
Cette bride eft une lame de cuivre 
pliée d’équerre par les deux bouts, 
& arrêtée par deux petites vis dont 
les têtes font limées après coup, 
conformément aux filets qu’elles in­
terrompent ; entre cette bride & le 
deffus de la foupape , on enferme un 
reffort à boudin, fait d’un fil de laiton, 
qui la contient & qui la repouffe à fa 
place après qu’elle a été foulevée. 
Voyez la coupe de l'enfemble à la 
lettre Y.

J’ai dit ci-devant, que la tige du 
pifton qui eft en r , eft une lame de 
fer de fix lignes de largeur ; elle a 
en t, une partie cylindrique qui a huit 
lignes de longueur fur quatre de dia­
mètre , au deffous de laquelle eft un 
bouton plat; la tige gliffe d’un bout
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à l’autre dans une piece de cuivre Z, 
qui a fept lignes d’épaiffeur, & qui 
entre des deux tiers dans le bout de 
la pompe ; elle a deux fortes oreilles, 
par lesquelles elle s’attache avec des 
vis au bout de la croffe du fufil.

L’ouverture qui donne paffage à la 
tige platte, eft arrondie au milieu 
pour recevoir la partie cylindrique t, 
ce qui arrive quand le piston eft ar­
rivé au haut de la pompe ; alors en 
faifant un quart de tour, la tige fe 
trouve retenue, & le pifton contri­
bue avec la foupape à contenir l’air 
qui eft foulé.

Au-deffous du bouton plat, il y a 
encore une partie, cylindrique de 5 
à 6 lignes de diametre; fur la moi­
tié de fa longueur, qui a un demi 
pouce, elle eft applatie à la lime des 
deux côtés , de forte qu’il ne lui refte 
que le tiers de fon épaifleur , dans 
cet endroit-là : on fait paffer le tout 
à travers une bande de fer v, élevée 
de trois lignes au milieu , & percée 
d’un trou rond qui communique avec 
une rainure dans laquelle on fait en­
trer le colet plat, & l’on ferme le 
trou rond avec un tourniquet ; on
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met les deux pieds fur les deux bou s 
de la pièce v, où l’on a ainfi engagé 
le bouc de la tige du piston , & avec 
les deux mains on fait monter & def- 
cendre la pompe qui est jointe au 
fusil. Chaque fois que le piston fe 
trouve en bas, il entre de nouvel air 
dans la pompe, par un trou qui eft 
à deux pouces & demi près du bout, 
& le coup de piston le pouffe dans 
l’intérieur du fusil , où il eft retenu 
par les foupapes.

Alors fi l’on tourne la clef du ro­
binet de maniere qu’elle puisse rece­
voir une balle du canal p, & qu'en- 
fuite en lui faifant faire un quart de 
tour, on mette fon trou diamétral 
dans la direction du petit canon , il 
ne faudra plus que foulever la foupape 
L, avec une petite cheville de cui­
vre placée en l ; l’air condenfé entre 
les deux canons s’échappera par le 
canal montant y , & fera partir la bal- 
le : il faut que la cheville l , foit 
bien ajustée , dans la partie inférieure 
de ce canal, & qu’elle foit toujours 
frottée d’huile, afin que l’air ne fe 
perde point par-là.

Tout cela peut fe faire, comme on 
voit, fans que le fusil foit mis en boisà
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& le Phyficien a rempli Ta tâche quand 
il l’a mis en cet état ; mais cet inftru- 
ment fera bien plus agréable & bien 
plus commode, s’il eft monté propre­
ment, & afforti de certaines pieces, 
qui prennent & placent les balles avec 
juftefle , & qui faffent jouer la fou- 
pape L, avec une telle économie, 
que l’air une fois condensé dans l’in­
térieur du fufil, fuffife pour chaffer 
fucceffivement dix ou douze balles: 
comme cela ne peut fe faire que par 
une main déjà exercée dans l'arque- 
buferie , j’indiquerai feulement ce 
qu’il faut faire , fans m’arrêter à dire 
en détail, comment il faut s’y pren­
dre pour l’exécuter.

On choifira un morceau de bois 
de noyer bien fain & bien doux , 
qui ait les dimensions convenables; 
on percera pour loger la pompe, 
toute la partie qui eft deftinée à faire 
la croffe , & dans l’autre partie, on 
fera entrer le gros canon jufqu’au ni­
veau de fon axe: lefufil fera attaché 
fur fon bois 1°. parles trois attaches 
f.f.f; 2°. par une vis qui le pren­
dra en-deffous , & qui aura fon écrou 
dans la petite mafle réfervée en b.
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3°. par une vis en bois , dont la tête 
fera noyée dans l’épaiffeur de la 
queue a, 4°. & par l’axe de la clef 
du robinet , comme je le dirai ci- 
après. Le bout de la croffe eft un 
peu enfoncé , & recouvert d’une pla­
que de cuivre, fondue fur un modè­
le de plomb, & fous laquelle on a 
réfervé des petites maffes pour rece­
voir les vis qui attachent la pièce Z. 
Le bois eft percé vis-à-vis l'embou­
chure du canal p, & garni d’une pièce 
de cuivre à couliffe, par le moyen 
de laquelle on ouvre, & on ferme 
cette ouverture : il l’eft encore fur 
un des côtés de la croffe, vis-à-vis 
du trou par lequel l’air doit entrer 
dans la pompe; on pourra,fi l’on veut, 
fermer ce trou par une pièce tour- 
nante attachée fur une autre pièce 
platte incruftée dans le bois : comme 
on le voit en A, Fig. 7-.

Pour mettre la clef du robinet dans 
les différentes polirions qui lui con­
viennent , & pour faire ouvrir la fou- 
pape de communication pendant un 
temps fort court, on employe un pla­
tine d’acier trempé A B, Fig. 8. qui 
reffemble beaucoup à celles des fusils
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ordinaires, mais qui est plus grande 
& plus forte, elle a huit pouces de 
long fur quatorze à quinze lignes de 
largeur. Cette platine porte en dehors 
un chien & une platine de batterie 
qui fait à l’ordinaire, un quart de con- 
verfion ; celle-ci est fixée par une vis 
fur le quarré de l’axe du robinet, de 
telle manière que quand elle eft droi­
te & qu’elle couvre le baflinet, le 
trou diamétral de la clef fe préfente 
à l’embouchure du canal p, qui con­
tient les balles, & en reçoit une ; & 
quand on la renverfe de C en D, elle 
met la balle dans la direction du pe­
tit canon ; ainsi elle doit refter dans 
cette fituation , jufqu’àce que le coup 
foit tiré ; ou qu’on faffe fortir la 
balle par où elle eft entrée.

Le chien E, porte par dedans, une 
noix compofée de deux bras de le­
vier courbes f,g,& d’un rateau où 
font taillées les dents de bende, de 
repos, & de détention ; le bras g, eft 
pouffé par un grand reffort h, qui 
doit être très-fort : le levier de la 
détente i, porte à fon extrêmité k, 
un bras à retour d’équerre, qui va 
chercher la gâchette. L'autre brasf.
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de la noix , par le moyen du levier 
1, pouffe de bas en haut la pièce m, 
qui a le centre de fon mouvement 
en n, & qui étant ravalée de la moi­
tié de fon épaiffeur , eff guidée & 
retenue par une couliffe creusée fous 
la pièce op: à la bafe du triangle m, 
est une partie plâtre perpendiculaire 
à la platine , & qui s’avance fous la 
cheville de cuivre qui doit pouffer la 
foupape : la pièce m n, est ramenée 
de haut en bas par un reffort q.

On voit par cet arrangement, que 
quand on tire le chien en arriere on 
tend le grand reffort h , & que quand 
on lâche la détente , ce reffort pouf­
fant le levier g, fait lever la pièce 
mn,& avec elle, celle qui répond à la 
cheville de cuivre , d'où il arrive 
qu’une portion de l’air qu’on a foulé 
entre les deux canons, s’échappe par 
le robinet dans le petit, & emporte 
la balle qu’il y trouve.

Mais la longueur & la figure du 
bras f, font proportionnées de ma­
nière, que quand le levier l a fait le 
mouvement qu’il faut pour faire le­
ver la pièce m, il lui échappe & le 
laisse paffer outre , ce qui fait que

Tome II, Zz
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la foupape ne refte ouverte qu’un 
très-petit instant, & que l’air qu’on 
à condensé fert pour plusieurs coups.

Le bras f, étant une fois paffé, & 
le levier l, r, étant remonté à fa pla­
ce par l'action du reffert 1, & ne 
pouvant aller plus haut à cause d’un 
retentumi, qui eft entre les deux let­
tres, 1, r, on ne pourroit plus faire 
tourner la noix pour bander le grand 
reffort; pour prévenir cet inconvé­
nient , le levier de communication 1 
est brifé en r, avec un petit reffort 
en-deffus qui ramène la piece mobile, 
après que le bras f, l'a fait tourner 
en remontant.

Le chien , pour s’appliquer contre 
la platine eft limé plat jusqu’à la ligne 
s, s, où fon épaiffeur devient tout 
à coup plus grande ; cela produit un 
épaulement par lequel il s’appuye en 
tombant, fur le bord de la platine. 
Comme le grand reffortdoit être bien 
fort, pour être en état de lever la 
foupape, quand le fusil eft chargé, 
& qu’on le tire quelquefois lorfqu’il 
ne l’eft pas , il faut donner beau­
coup de force au col du chien , 
pour le mettre en état de rélifter à cet 
effort.
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La platine s’attache au fusil, par 

une vis qui traverse tout le bois, & 
qui trouve fon écrou en t; elle tient 
encore par l’axe de la clef du robi­
net , qui après l’avoir traverfée , 
reçoit la platine de batterie fur fon 
quarré , avec une vis qui l’y re­
tient. 4

Afin que les balles foient toujours 
de calibre , il faut avoir un moule 
pour les fondre, & avoir foin de les 
bien ébarber avant de s’en fervir ; 
on fera bien aussi de paffer de temps 
en temps un peu d'huile dans le pe­
tit canon avec un linge fin attaché 
au bout d’une baguette.

A propos de baguette, fi l’on en 
veut une au fusil , il faudra que le 
bout fe détourne un peu , pour paf- 
fer à côté du canal P, qui contient 
les balles; elle fe placera du refte & 
s’attachera comme aux fusils ordinai- 
res.

Fin du Tome fécond.
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